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Chez Maire, rue Mercière, 

A MARSEILLE-; 
Chez ROVLLET, au Cours. 
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CHAPITRE PREMIER. ' 

Départ de Moskou. Scrpoukow^ Toula ^ 
Dougna^ Tolyt[in. Entrée en Pologne , 
route jusqu^à Varsovie. MonnoieSy 
poids et mesures de Pologne. 



JLiE chemin de Moskou à Serpoukow est fort 
dégiradé , plein dt trous : le passage des traî- 
neaux est continuel aux portes de Moskou , et 
continue jusqu'à une grande distance. On 
fera bien de st procurer un poderogenat de 
courrier , par le moyen du directeur des postes. 

Podole n'a de ville que le nom. Les villages 
de cette route ont Tair plus misérables que 
ceux entre Pétersbourg et Moskou. 

Tome V, ( Russie. ) . A 
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1 VOYAGEAV NORB 

On fait payer, de Moskou à Serpoukov,' 
94 verstes, qui n*y sont pas tout à fait. 

Serpoukow^ ville fort laide, occupant une 
assez grande étendue de terrain, a beaucoup 
de fabriques. 

Fabrique de Suif à chandelles de M. Iwan Dia- 
kanoiF. Une centaine d'ouvriers, qui en font de 
14 à 1 5 mille pouds par an : il se vendoit,enmar» 
1792, quatre roubles lepoud;il en a été fait jus- 
qu'à vingt mille. Deux cuves chaudes. Le poud 
transporté à Saint-Pétersbourg, oîi tout s'en- 
voie, coûte 15 copecks, au plus 30 de frais. 

Fabrique de Toiles à voile. 1 3 roubles la pièce 
de 50 àrchines, sur i ^ de largeur. Cent qua- 
rante-quatte hommes employés à la fabrique 
de Scrikoff ,. la plus considérable. Elle fait 40CO * 
pièces par an. Il y en a six autres. Le* chanvre 
filé coûte deux roubles et demi le poud ; crud 
im rouble A^ingt copecks. Toiit est envoyé à 
iPetershour^. Toutes lej toiles sont d'une même 
sorte ; il s'en feit de plus fines à Kostroma. 
Les ouvriers sont Russes. Un seul homme a par 
pièce uîi rouble 70 copecks ; il y met quatre 
jours : on les payoit 50 copocks de moins en 
1791. Ces toiles ne sont pas assez fortes pour 
les gros vaisseaux. 

Fabrique de Cuirs de Simeon Vasiliovitz .A$- 
tapova. c'est la plus considéra))le ; il y en a 
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Une seconde, dans le même genre : la première 
fait quatre à cinq mille pôiids par an , employé 
:20, z) à 30 mille peauq^. Le poud se vend 
de. 13 à 16 roubles: k propriétaire achète les 
peaux à la pièce , un rouble et demi , jusqu'à 
deux et demi. Quatre pièces , cinq ou cinq et 
demie font un poud. Toiis sont de cuir de 
Vache* Trente à quarante ouvriers; ils sont 
payés pour la totalité de l*hiver, et fort mal, 
car quelques uns ne gagnent que 20 roubles* On 
teint les cuirs en mai et juin ; presque tous sont 
rouges, très- peu noirs* Il faut quatre mois 
pour qu^une pièce s^oit entièrement finie. Il y 
a cinquante-cinq étuves, dont chacune peut 
Contenir deuJc cents peaux trues. Machine com- 
posée de plusieurs pilons, garnis de six ou huit 
lames tranchantes , qu'une foue mue par trois 
chevaux fait aller. On met les peaux quatre fois 
dans l'eau, quinze jours chacune: le reste se 
fait comme dans toutes les tanneries. 

Il y a dans dette ville vingt églises , dont trois 
monastères , xleiix d'hommes et un de femmes. 
Environ dix mille âmes. Elle est sur la Para , 
l'Occa est à quatre verstes , et sépare le gou- 
vernement de Moskou de ceUii de Kolomna. 

De Serpoukow à Toula 89 verstes , par 
Savody et Noschdn* Les chemins sont dans le 
même genre qtie les précédêns, et également 

A a ' 
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battus. Toula est renommée par ses manufac- 
tures d'armes, qui o'ccupent une grande partie 
des habitans : on en compté vingt mille. 

Manufactures £ Armes de la couronne. On nous 
a assuré qu'il y avoit au-delà de cinq mille 
ouvriers; mais la très-grande partie travaille 
chez soi. Nous n'avons vu à la .grande fabrique 
que deux ateliers, de vingt quatre hommes, 
chacun, pour forer les canons de fusils: on 
fore quarante-huit canons dans chaque , tous 
à la fois. On nous a dit qu'on pouvoit faire 
jusqu'à mille fusils par semaine; nous x^^n 
croyons rien ; ils pèsent , avec la bayonnette , 
treize livres. Il n'y a aucune machine de nou- 
velle invention. Deux hommes seuls pour 
tremper les lames de sabres; ils ont deiâc^ 
copecks par lame,* et peuvent en tremper au- 
delà de trois cents par jour : ils veulent imiter 
les lames turques , oîi l'on voit dessus des 
caractères gravés. Les sabres pour les grenadiers 
coûtent 4 roubles 48 copecks, pour les co- 
saques 4 roubles, pour les hussards 2 roubles 
64 copecks. Plusieurs magasins , oîi chaque 
,partie du fusil est séparément : le canpn , le 
chien , les ressorts , les anneaux et garnitures 
de cuivre, etc. On a projeté un très-beau plan 
pour la construction d'une nouvelle fabrique ; 
oh peut en voir k modèle à la fabrique actuelle; 
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rnAvs elle n'est pas encore commencée. Il y at 
foIxante-Klîx ouvriers dans im atelier, pour 
polir les bayonnettes. Un petit atelier de huit, 
établis pour des jeunes gens qui apprennent à 
faire des instrumens de mathématiques et de 
physique , sous un maître. L'eau ne manque 
dans aucun temps de Tannée. Chaque ouvrier 
travaille chez lui , et y vend ses marchandises ; 
il ne travaille pour son compte que lors que la 
couronne n'a pas besoin de lui : dans ce der- 
nier cas on lui fournit le bois , le fer , etc. , 
et on lui paye les carabines sur le pied de 4 
roubles 7 , et les fusils de soldat 3 roubles. Il y 
a des choses assez bien faites en acier , comme 
épées , médaillons , etc. ; mais ces objets sont 
fort loin de ceux de Londres et de Paris, bien 
soignés ; il est même très-rare de trouver quel- 
que chose qui n'ait aucun défaijt. Les fusils 
et pistolets ( sur lesquels on met le plus sou- 
vent Stockholm) sont d'un travail très- médiocre* 
L'arsenal ou magasin d'armes de. la couronne 
est au fond d'une grande cour; c'est un long 
bâtiment à un étage, dont le milieu est une 
petite salle, où se voit le buste en marbre de 
l'impératrice , entouré de trophées composés 
de diverses armes ; il y » des colonnes et d'au- 
tres trophées du même genre : aux deux côtés 
sont deux longues salles de plus de 170 pieds ^ 

A3 
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6 Voyage AU Nord 

qui contiennent les fusils , pistolets et sabres ; 
la giterre , à peine finie , éroit cause du vide qui 
s^y trouvoit.Le tour de la cour sert pour des ma* 
gasins de bois de fusils et autres objets analogues, 
La ville est assez grande , a plusieurs maisons 
bâties en pierres. Les fabriques de cuirs sont 
tombées. 

De Toula à Pawchin trente-trois verstes , dq 
Pavçhin à Dougna vingt-cinq. A dix ^verstes 
avant Doiigna , sur le chemin , à gauche, on 
trouve la fabiiquç d'étoffes de soie de M. Mi- 
lioutin. Le village s'appelle Tiiova , c'est oîi on 
quitte la grande route pour aller à Dougna, 

Cent cinquante' métiers en soie : on y fait des 
velours , mouchoirs , rubans, et des étoffes poui» 
meubles , etc. Les velours de 4 à 7 roubles ( l'ar- 
chine ) : l^s gilets , en velours satinés , 7 roub, 
( ^ de largo ) ; les veloiirs à trois couleurs , 7 R, 
Lçs étoffes pour meubles , à dessins en arabes-» 
queSjCÎnq roubles; dcmi-satins, unis, unroub, 
75 , avec des fleurs 2 ~; mouchoirs à deux faces 

7 roubles,; ils ont uxi^ archîne 7 çn carré; les 
mouchoirs simples 3 roubles 90, Les petits ru- 
bans unis , noirs , i 5 copecks , à couleurs , 20 ; 
l'ouvrier a pour les premiers p cop, pour di:\ 
arçbines ; c'est ce qu'il fait par jour. Etoffes dç 
fîoie pour habit 3, rouble^. L'ouvrier pour les 
«ûttcbpirs unis 9 1% cop. , il en f4it un par jow, 
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polir les velours , 55* cop. par archihe ; il eh 
fait six à sept verchocks. Etoffes unies pout 
meubles. Il y a de plus dix-huit tnétiers pour db 
grosses étoffes de paysan. Les étoffes les plus 
chères sontfônd or avec des fleurs, coûtent lyR. 
On teint rci la soie : il y a huit cuves pour cet 
objet : en to\it cinq; cents ouvriers. Les ateliers 
occupent deux grands pavillons en briques*, 
séparés par celui qu'habite le propriétaire. 

Dotigna. Forge très-cOnsidérable , apparte- 
nant a M. Pierre Demidof. Le minerai .vient de 
mines, à sôixante-six verstes , près de Toula ; 
elles sont fort riches , puisqu'elles donnent jus- 
qu'à 70 pour 7. Le fer , en gueuses , est trans- 
porté à d'autres forges , à cent quatre-vingt , 
on deux cents verstes , ok il tst forgé. Le grand 
travail de ces forges est de fondre des gueuses : il 
y a deux fourneaux , de treize archînes de pro- 
fondeur , et cinq de diamètre , qui travaillerlt 
rarement ensemble. Ils donnent chacun deux 
fontes par jour , dé deitx cent cinquante pouds. 
Le bois vient de quatre* vingt verstes et aurdelà , 
par l'Oeca , au bord de laqi^elle cette forge (t%t 
située, ce qui faitc^n'il est peu cher : les fourneaux 
pour le grillage du minerai sont au nombre de 
cinq en activité : il faut quatre semaines , et 
jusqu'à cinq. Le feu ts\ seulement dessous le 
minerai , sur une espèce de triangle en fer ren* 

A4 
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versé , et sur lequel on applique des gueuses , ce 
qui forme comme une grille : le feu se faît avec 
des poutres ou des arbres entiers. On met de la 
chaux avec le minerai. Cette méthode brûle 
mcuns de bois que celle de Suède , où le charbon 
et le minerai sont mis par couches : mais aussi 
nous croyons , par cette dernière , le minéral 
mieux brûlé. Ily a une autre forge, à diic-huit 
verstes , où on travaille peu» A cent quatre- 
vingt verstes , une autre , trèsrconsidérable , 
de vingt-quatre marteaux , dont seize travaillent 
continuellement. On exige quarante-cinq pouds 
par semaine , de chaque marteau ( ce qui n'<est 
pas grand chose). Il y a ici deux marteaux pour 
forger des barres qu'on vend un rouble , lo ou 
^30cop. , le poud. Lors de notre passage un seul 
étoit en activité. On travaille à la Valonne. 

Ce qu'il y a de plus intéressant , d'unique, à 
cette forge , c'est la méthode pour ^ire le char-^ 
bon. Les fourneaux sont à deux verstfes ; il y a 
huit fourneaux , de dix-huit à vingt sagènes de 
long , et quinze archines de large , ils ont six 
portes et six cheminées. On les remplit d*arbres 
entiers , mis en long , les uns sur les autres , jus- 
qu'au comble de la voûte : ils en contiennent trois 
à quatre mille : ensuite on les allume aux six 
portes qui se ferment hermétiquement. On laisse 
seulement ouverts quelques soupiraux en haut ^ 
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qu'on augmente ou diminue selon que le maître 
le juge à'propos ( ils ont dix-huit archines ~ de 
haut , sont en briques et pierres , et tous voû- 
tés ). Au bout de six semaines environ , le bois 
est réduit en charbon , et le secret de l'ouvrier 
consiste à savoir quand cette opération est finie : 
il le devine au goût de la fumée qui sort par les 
soupiraux , et ce tact , dont il ne peut pas 
rendre compte , lui est particulier , il le tient de 
père en fils , depuis" cinquante ans ; d'après ses 
notions , on a voulu faire cet essai en Sibérie , 
il n'y a pas réussi : si on ouvroit trop tôt , le 
feu preadrôit , et tout seroit réduit en cendres. 
Les arbres , convertis en charbon , conservent 
leur forme : tout celui qui se fait ici est con- 
sommédansla fabrique : la qualité de ce charboa 
est meilleure que toutes les autres. Il y a trois 
cent cinquante ouvriers ( hommes ) , apparte- 
nant au propriétaire^ mais souvent , et sur-tout 
l'été , un très-grand nombre vient travailler des 
environs. Les conduits qui mènent l'eau aux 
machines sont en fer fondu ; tes morceaux ont 
une archine { de long , sur ^ de diamètre , sans 
les bords, et un verchock { d'épaisseur. Ils peseçt 
cinquante àcinquante-trois pouds. Il y a d'espace 
en espace des bassins, et deux pour donner de l'air 
à l'eau et du repos : malgré cela , . l'eau a quel- 
quefois rompu de ces morceaux ( on en a fait iai 
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pour le canal projeté à Moskou , dont chaque 
morceau a deux archines de long, une de diamè- 
tre , près de trois verchocks d'épaisseur , sans les 
tords ; ils pèsent cent douze pouds ). Le conduit 
de cette fabrique , en y comprenant toutes les 
parties, a deux verstes de long. Celui de' Mos- 
kou a coûté 88 copecksle poud , aujourd'hui H 
en coûter oit plus de i lo. On fait ici des meules 
pour les moulins à poudre , qui pèsent trois 
cent cinquante pouds , et coûtent un rouble { le 
poud , parce qu'elles sont polies. La roulancc 
ihnuelle de toutes les fabriques de M. Demldof 
est de 460,000 roubles; — Il y a une machine 
pour trouper le fer chaud en trois , cinq , et 
sept pièces, pour faire des doux. Autre machiné^ 
en formç de ciseau , pour couper à froid , et une 
troisième pour égaliser le fer , et le rendre polT; 
c^est une espèce de tour. — Près des fourneaux à 
faire le charbon est une brandevinerie de grains ; 
elle à vingt cuves de cuivre , y compris deux 
alambics: on fait par an, de cent à cent vingt 
"mille vedros : pour neufpouds de grains (seigle), 
le directeur doit livrer depuis cinq vedros un 
quart jusqu'à sept. Il reçoit cinq côpecks par 
vedro ; pour six ^, et au-dessus , vingt copecks. 

11 y a soixante-dix ouvriers employés , qui sont 
payés cinq roubles par mois. On croit bientôt 
ne plus* avoir qu'un très-petit nombre d'où- 
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vrîers , en substituant des machines , qui seront 
mues par des chevaux. Il y a vingt fourneaux , 
un par cuve, qui sont entièrement séparés du 
reste de la fabrique : on travaille seulement l'hi- 
ver , c'est-à-dire, huit mois par an. On n'entie 
dans l'endroit oii sont hs cuves qu'avec des 
lanternes , et, en tout , la distribution de cette 
fabrique nous a paru fort bien entendue. Le ré- 
sidu des cuves est donné à trois cents bœufs , 
poiîr lesquels leur propriétaire paye à M. De- 
midofF looo roubles tous les trois ans. 

Attenant de la maison du propriétaire esttine 
fabrique de toiles fines ; il y a vingt-six métiers, 
quatre pour les nappages et un pour des draps, 
de quatre archines de large , en tout, trente-un ; 
on n'en vend rien ; tout ce qui s'y fait est pour 
la maison : il y a de très-belles toiles et d'une 
grande ftnesse. On a eu pour épreuve du fil 
travaillé au fuseau ,. tellement fin , que 3600 ar-« 
chines ne pesoient pas deux zolotnics : on y 
fait des toiles dont quatre archines pliées pou^ 
voient passer par un anneau ' dç femrae : un 
écheveau de ce fil de 3600 archines, pèse trois 
ïolotnics et demi ; une pièce de vingt-cinq ar^ 
chines sur cinq quarts , faite à la maison , pèse 
deux livres seize zolotnîes. -^ On nous a dit qua 
depuis 40 ans notre visite à CQt établissement 
étoit la cinquième (d'étranger et voyageur) , ÇQ 
^ui est bien extraordinaire. 
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Dougna est situé dans une espèce d'entOnM 
noir entouré presque par-tout de montagnes: 
la descente,, en Tenant de Toula , est très-rapide 
et assez mauvaise en hiver (i) ; il £iudra se 
munir d'une lettre pour M. Demidoff.r— Nicolas 
Nîkititz Demidoffa le meilleur fer de la Russie: 
il est le seul que soutienne i*épreuve de l*ami- 
lauté, de tourner i6o fois, dans les deux sens, 
cne barre de fer autour d'un pieu; au6si les 
Anglais donnent-ils du pqud de ce fer un rouble 
SDÎxante et soixante -dix copecks, pendant 
qu'ils ne donnent des autres qu'un rouble dix 
jEisqu^à trente copecks au plus. 

De Dougna à Kaluga 50- verstes : nous en 
svons fait.plus des trois quarts sur l'Occa , que 
TOUS avons remontée, et qui étoit gelée» 



(i) D'auprès Tavis des postillons, nous ta descen- 
dîmes à pied ; il avoit dégelé la vçillc au soir, mais 
le froid étoit revenu : le soleil se Icvoit; le ciel 
ctoii sans nuage: pendant les dix minutes que 
dura ce petit trajet, un de naus eut le bout du nez 
plé? et, comme il arrive pour Pordinaire, il he 
s^en seroit pas aperçu, si la blancheur de la pea» 
n'eût aveiti ses compagnons : le remède d'usage 
fut employé, le n^z frotté de neige, et il n'y parut 
plus: cet accident, très- fréquent, n'a jamais de 
•aitc, pourvu qu'on n'approche pas du feu, et 
i|a'on ne aidte rien de chaud sur la partiç gelée* « 
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K.aluga y capitale de gouvernement ; ville 
assez considérable , et peuplée , sur TOcca ; 
rien absolument de Remarquable qu'un pont de 
pierre, dont on ne parleroit pas ailleurs: cette 
ville est renommée pour le caviar ; nous ea 
avons acheté de fort bon à trente copccks U 
livre. 

De Kaluga à Smolensko , 306 verstesî entre 
Cholkanava et Méliana , on entre dans le gou- 
vernement de Smolensko : à Jaskova on reprend 
la grande route de Moskou à Varsovie: vers 
la fin de la poste de Michaëlofska , à Marqueusld 
Sloroda, on passe le Dnieper dans un mau« 
vais bac : il est peu large. A Smolensko oa 
traverse encore le Dnieper sur un pont de bois^ 
après lequel on prend à droite. SmoUnsko est 
itne ville assez considérable , oîi il y a quelques 
anciennes fortifications : rien d'intéressant. 

De Smolensko à Lady , (îi verstes : le pont qui 
est à l'entrée forme la séparation des gouver- 
mens de Smolenskoet de MohilofF(ou Mohilef!): ^ 
ce gouvernement et celui de Polotzk ont été 
démembrés de là Pologne. Les ex-jésuites , re- 
cueillis par l'impératrice , sont répandus dans 
cette partie de l'Empire , appelée Russie blanche ; 
ils ont à Polotzk un magnifique collège- A Ladjr 
on ,commence à trouver des Juifs : ils y sont 
très-nombreux , parce q^u'ils ne peuvent pas 
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s'établir dans Tintérieur de l'Empire. De Lady 
àTolytziii, pp verstes : à Dubrowna on peut lo- 
ger à côté de la poste : la manufacture de draps 
est fort tombée , et réduite à cinquante métiers. 
Le prince Potemkin avoit établi ici une école mi- 
litaire : à Orcza (î), on passe encore le Dnieper 
en bac apfès ime mauvais^ descente 2 tout le 
chemin dans la Russie blanche est bordé d'arbres 
et fort beau. 

ToUt[in ; grand village appelé ville , coupé 
par ime rivière qui sépare les possessions russes 
et polonaises (2) : presque toute la patrie russe 
a été 9 depuis peu , la proie des flammes : la 
chancellerie de la douane a été comprise dans 
les bâtimens brûlés : on prétend que le feu y 
a été mis à dessein , pour éviter la reddition 
des comptes; c'est un moyen violent, mais il 
est sûr. Quoiqu'il n'y ait qu'une verste jusqu'au 
territoire polonais, on fait payer un mille, et 
au taux de Pologne^ parce qu'il est infiniment 



(1) Nousrecomniandons aux voyageurs le maître 
de poste,. que nous avons trouvé d'une insolence 
bien rate dans un homme au service du public. 

(«) Nous parlons de l'état du paysen 1792 :1c 
nouveau partage de 1795 a sans- doute apporté 
tin grand changement dans cette ligne de démar- 
cation. 
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plus cher que celui de Russie. Avant de passer 
la frontière (qui ne se passe jamais de nuit) 
il faut essuyer nombre de formalités , une visite 
assez stricte : nous avons déjà observé qu'on ne 
peut avoir sur soi, ni papier , ni numéraire 
russes : malgré le bas titre des monnoies, il y 
a un grand profit à en faire la contrebande ^ 
aussi les Juifs , non moins attaches à leur in- 
térêt ici que par- tout , trouvent le moyen de 
trbmper la vigilance des gardes. La douane est 
à une verste de la poste. Nous avons vu avec 
indignation la manière dont les Cosaques , de 
garde au pont et à la barrière , vexent les mal- 
heureux paysans qui traversent d'un Etat à 
l'autre; ils prennent toujours quelque chose 
sur leurs voitures , du bois ^^u foin , de la paille^ 
enfin ce qu'ils peuvent : nous avons attendu 
très-long-temps pour l'examen de notre passe- 
port , ce qui n'a pas empêché de nous demander 
pour boire , comme si nous eussions été ex- 
pédiés sur le champ. Le major commandant 
ctoit absent ; nous ne savons si les choses voqt 
.mieux quand il y est , mais elles vont fort mal 
quand il n*y est pas. 

Entrée en LithuanU. La douane polonaise tst 
peu rigoureuse ; pour changer notre passe- 
port , il nous en a coûté trois florins. * Les 
chemins depuis Tolytzin sont fo^t étroits. 
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presque toujours dans les bols , et jamais ré- 
parés. Le prix dé la poste est de deux florins 
par cheval par mille, polonais ( deux florins 
pour le postillon ) ; mais on s'arrange avec 
les Juifs pour avoir des chevaux : ils vous mènent 
ainsi de Tun à l'autre à un prix au-dessous de 
la poste : nous avons payé les nôtres un florin 
un tiers ; quelquefois on les obtient à meilleur 
marché : nous avons payé en partaAt ; mais 
souvent on ne l'exige pas. Les villages , le 
peuple, tout offre ici le spectacle de la plus 
grande misère ; toutes les habitations , ou au 
mdins la majeure partie sont occupées par des 
Juifs , dont la mal-propreté ne peut être com- 
parée à rien : presque par - tout , hommes , 
femmes , enfans , béitiaux ^ volailles , tous sont 
sous le même toit , sur-tout en hiver ; nous 
avons été plusieurs fois forcés de nous arrêter , 
et de partager l'unique appartement de la mai- 
son, avec cette société nombreuse et choisie: 
on trouve par-tout de l'eau-de-vie , quelque- 
fois du vin qui n'est pas exorbitamment cher , 
mais rien à manger absolument , si ce" n'est 
dans les villes, qui sont extrêmement rares; 
plusieurs sont décorées de ce nom , qui passe- 
roient ailleurs pour de misérables villages. 

De Tolytzin à Varsovie 1 1 1 milles, A Borî- 
sow on a demandé notre passe -port : de 

' Stolpey 
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Stojpey à Karelice , des plaines immenses et 
point de bois: les villages sont plus fréquens^ 
mais toujours la même misère. Avant Novo- 
grodeck on traverse un bois oîi la route est 
si éti-oite, que deux voitures ne peuvent y 
passer. De Novogrodeck à Bichisa cinq milles ,' 
presque toujours dans les bois : c'est là que 
commence la poste royale , et qu'on trouve 
des maisons passables , oii Ton peut loger : les 
chevaux sont généraleinent bons. Groino n'a 
plus ni fabriques ni université : tttte ville offre 
L'image du malheur et de la misère. A Bielzk 
on a refusé l'argent russe, qui jusques là passoit, 
même avec bénéfice. A Sokolov, quoiqu'il 
n'y ait que dpux milles et demi^ on qous en 
a fait payer trois. A Pobikrov , la maîtresse 
de poste étoit folle , et sa folie étoit de voler 
tout ce qu'on déposoit chez elle, manteaux^ 
caiines, etc., E. C. R. 



MONNOIE S 

DE POLOGNE. 

Monnoies de la grande 
Tologne. 



Monnoies d'or» 



Ducat. 



Tome F. ( Pologne. ) 



Valctti 


Tiue. 


dans 




le pays. 


V^4^— -* 




kar. gr. 


>r. 




l8 


«a 8 



¥oid5^ titre et 
iaiile dé Vor et , 
de fargent. 



Les du- 
cats et les 
riKd.de Po- 
logne ont 
été fabri- 
qués dt * 
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MONNOIES 

D£ POLOGNE. 




Monnohs d'argent. 

Daler espèce «Klxdalei 

contient. . 
Dalcr.(dansl€rîxd.) 

Timpf 

Gulden zloti , florin 

polonais. . • • 

Szostack 

Trojack. • . . , • 
Polturack. . . . 
Grosz, ou gros polo* 

nais. ... « 
Schilling . . • , 
Pfcnnirig i , . . • 

Monnùies de DanhicL 

Daler espèce, contien t 
Daler écu. . . . 
Timpf , gulden , florin. 
Tiaipfen ou Dimpf. 
Sechsej , schnstakcnl 
Duigen . • • • 
Brommer. • . 
Gxoschen , gros polo- 

nois. . . • • 
^chelling. . • • 
Ffenning . • » • 

Le florin polonais 
équivaut à environ i3 
sols de France. 



I 
6 

8 
«o 
40 
80 

940 

720 
2160 



1 
I 
5 

8 

25 

5o 
100 

* i5o 

45o 

2700 




6 4 



6 4 
3 19 

« 4 



Poids , iitre ci 
taille de'Vor et 
de l'argent. 

puis 1766, 
au titre de 
la conven* 
i\on ad U^ 
10 16 ' gem imperii \ 
et consc - 
quemmenC 
67 ducats 
sont taillés 
d^un marc 
d'or, poid^ 
de Colo- 
gne , au ti- 
tre de 23 
kar.8gr.,ct 
Srixd-cspè- 
ce du marc 

d'argent, 
poids de 
Cologne. 
D'un marc 
poids de 
Cologne , 
de cuivre 
net, on tail- 
le tso gros. 
Selon New- 
ton , il y a 
des ducats 
anciens au 
titre de 2 s 
kar; et se- 
lon Iç mê- 



me auteur, la proportion de Targcnt à Vox csl 
coi^me un i jLi j^* 
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Le marc à Dantzick ^ pour les estais , «st de 94 
tar. , le car. de 12 s^r. Le marc pour les essais de 
Targent est de 16 loths, le ioth de 16 pFenningTou 
deaiers. L^argent ouvré de Dantzick doit être au 
titredeit lothsitpfennings, à iSIoths. La marque 
de Tessayeur consiste dans deux croix, surmon- 
tées d'une couronne. 

Le rixd. de Sig'hsmond III et d^UIadilaus est au 
titre de 11 deniers. Daler vieux de Dantzick, 
même titre. Vieux rixd. deJa ville de Thorn idem« 
Timpf polonois de ijSS, au titre de 6 den. 4 gr. 
5zostack de la même année tit. 3 den. 16 gr. Tra* 
jack de 1754^ tit 3 den. 8 gr. Pohurack de 1756, 
s den. 8 gr. 

Empreintes. 

La ville de Dantzick n'a fait frapper aucune 
tnoûnoie depuis 1765. Celles à ses coins et armes, 
qui existent dans la circulation , sont des florins, 
des timpfs, des scholtack, des dietchen et des gros. 
Le florin porte d'un coté l'effigie d'Auguste III, 
; roi de Pologne, et de l'autre les armes de la ville, 
supportées par deux lions, au-dessus desquelles 
on lit: 3o gros. La légende de ce coté : Af^n. argtnU 
civU.,Genaden. Le timpf, le schustack ontl^même 
empreinte ;la seule diS'érence est dans renoncia- 
tion de la valeur. Le gros porte d'un côté un chiiFre 
surmonté d'une couronne , et de l'autre les armes 
die la ville, entourées de cette légende: Grossus 
triplex Gedanensis. . 

Observations, 

Dans la grande et dans la petite Pologne les va- 
leurs des monnoies respectives sont différefttei 
dans la proportion d'un à deux : par exemple, 
dans la grande Pologne le ducat vaut 18 flor. , et 
dans la petite Pologne il n'est compté que pôùt y. 

Il n'y a point de change réglé en Pologne avec 

B » 
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aucune ville de commerce dé TEurope ; et les 
ban/:)uiers établis dans ce royaume font les condi- 
tion» qu'ils veulent avec les étrangers qui ont re- 
cours à eux. Dans la circulation on voit peu de 
ducats polonais, on ne rencontre que des ducats 
d'Hollande, et des mohnoies d'argent de Russie,^ 
et sur-tout de Prusse , principalement dans Ic« 
provinces qui avoisinent ces deux Etats. 

La livre de Pologne se divise en demi, en quart, 
huitième et seizième; elle répond à un marc cinq 
onces deux gros douze grains , ou 7644 gr. poids 
de marc de France. 

Le last pour les marchandises sèches équivaut 
à 154,700 pouc. cub. de France. 

Le mille de Pologne a i7,i38 pieds de France; 
celui de Lithuanie S7,*536 pieds de France. 

L'aune de Varsovie elUn a 273 jlig. du pied de 
France; haken pour l'arpentage, a 20 morgen ou 
9000 ruthes carrées. 

A Dantzick on se sert du poids de Cologne ; 
mais il est plus aiFoibli que dans les autres pays 
où il est en usage : les lôloths'dont il est composé 
répondent à 7 onces 5 gros 3 gra. - , ou 4393 gr. l 
du poids de marc de France. Le pied de Dant- 
zick a 127 lîgn. j ; l'aune ellen a 254 lign, ^; ruthe 
a 190% lign. Morgen , mesure pour l'arpenfage , 
5^,668 pieds carrés : le hube ^ autre mesure d'à;:- 
pentage , a 3o nlorgen. 

Poxir les marchandises sèches, scheffel ^ d'après 
l'encyclopédie, 2452 pôuc. cub., d'après Pau c ton , 
2457. Mesure pour les liquides : stofs ^ pour la 
bierre , 1 16 pouc. cub. ; pour le vin 86 | ; pour W 
lait 84. Le làst de vin contient 2 fass ou fuder, 
S oxhofts, 12 aamhs , 48 ancres; 2-40 Viertels, 
l320^tofs. Le lispund a 14 liv. de Dantzick, le 
schipfund 20 lisp. , le petit steen 22 liv., le 
grand steen 3% liy. Le last, de 60 sckeffels pè&6 
4560 liv. 



Digitized byLjOOQlC 



X) £ L*£ V B, O P E. &i 



CHAPITRE IL 

1 

Arrivu d Varsovie. Description ât 
cette ville, ht Roi. Château de S. M. 
Ses collections. Lagenki. 



X\ ovs n'avons pas besoin d'observer à nos 
lecteurs qiie beaucoup de choses dont nous 
allons parler n'existent plus : les tristes événe* 
mens qui ont df sole cette malheureuse contrée , 
ont dû apporter des changemens qui la rendent 
méconnoissable : nous n'en décrirons pas moins 
ce que nous ayons vu ; on jugera mieux par là 
des malheurs de là capitale, en comparant ce qui y 
r,este encore avec ce qu'elle a perdu. 

Nous sommes arrivés à Varsovie sur un màu^ 
vais cTiariot , qui a cassé à l'entrée de la ville. 
Le traînage nous ayant tout-à*£ait abandonnés à* 
vingt-cinq lieues de cette capitale , il a fallu ^ de 
toute nécessité, laisser nos traîneaux, et pren<ire 
une voiture à roues quelconque : nous n'avons 
pas eu à choisir. 

Yarsovie est une assez grande ville , peuplée 

Bj, 
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de soixante-quinze mille habitans , si horrible- 
ment pavée qull est impossible d'y mener les 
chevaux au grand trot : les rues sont sales , point 
éclairées, bordées , en quelques end: oits, d'assez 
beaux hôtels, mais souvent de maisons , ou 
plutôt de cahutes épouvantables. Lès palais des 
seigneurs sont généralement vastes, et riche- 
ment meublés. Malgré le désagrément du pavé 
dans la ville , et la boue ou la poussière des en- 
virons , les Polonais montent beaucoup à che- 
val : ils en ont de superbes, et les mènent bien* 
La Vistule, fleuve considérable, sépare Var- 
sovie du faubourg de Praga , qui peut être re- 
gardé comme ime petite ville, ayant quatorze à 
quinze mille habitans : il n'y a j>oint de pont 
pour faciliterla communication , ou , au moins , 
n'y en avoit-il point lors de notre passage , et la 
rivière couloit tranquillement sans la moindre 
apparence de glaçons. Les plaisirs de cette ville 
se réduisent à peu de chose : un mauvais Opéra* 
italiea , et une Comédie nationale , détestable. 
Nous avons assisté à un concert extraordinaire, 
assez médiocre. La société pa^e pour agréable r 
les femmes jouissent de la réputation d'être les 
mieux élevées de l'Europe : toutes parlent fran- 
çais , ainsi que les hommes : cette nation a une 
aptitude singulière pour Tétude des langues; 
rien de plus ordinaire qu^ln Poloiwis de vingt 
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an^ , parlant purement trois ou quatre langues , 
sans le moindre accent. Nous avons trouvé que 
les Polonaises, malgré leur éducation renommée,, 
afvoîent Taîr effroitté , et se mettoient en filles ; 
on dit que c'est la mode : c'est aussi la mode qui 
veut qu'elles soient coiffées horriblement. 

Stanislas , roi de Pologne , est un exemple 
frappant des vicissitudes de la fortune : né simple 
gentilhomme , il est élevé au trône par le secours 
de l'impératrice de Russie : peu d'années après il 
est enlevé au milieu de sa capitale , blessé , et il 
échappe , par miracle , à une perte assiu-ée. Il 
voit ensuite son pays partagé , et le tiers de la 
Pologne devenir l'apanage de trois souverains 
qui n'ortt d'autres titres que leur volonté , ap- 
puyée par des armées formidables. Mais ce sont 
là des titres imprescriptibles. En 1791 une révo- 
lution , faite en trois jours , lui donne un pou- 
voir étendu , rend le trône de Pologne hérédi- 
taire y et ce beau plan est anéanti un an après. 
Enfin, en 1794 , le souffle empoisonné des ja- 
cobins français pénètre dans ses états, les couvre 
de deuil et d'opprobre : tout se termine par un 
nouveau partage , qui , ne laissant à la Pologne 
que son nom , la fait disparoître du globe , et 
transforme Stanislas en un particulier obscur , 
blâmé des uns , méprisé des autres , et qui , selon 
nrous , ne mérite ni blâmé , ni mépris : tous les 

B4 
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torts sont à sa nation. Nous parlerons plus bas 

du gouvernement. 

Le roi passe, avec raison , pour un homme- 
instruit , et très- aimable. Nous lui fûmes pré- 
sentés , dans son cabinet , par no^re ministre ; 
il donna dans cette conversation , qui dura 
près d'une demi-heure , une preuve de beaucoup 
d'esprit. Connoissant l'opinion que la politique 
prescrivoit à notre ministre sur la révolution 
française, et ne connoissant pas la nôtre, il 
évita de nous parler de notre pays , et il ne fut 
aucunement question de la France. Le prince 
sentit que la présence de notre envoyé pourroît 
nous gêner pour certains détails, et l'embarrasser 
lui-même , si nous étions tentés , en approu- ^ 
vant la révolution de Pologne de 179 r , de jeter . 
de la défaveur sur la révolution de France , qui 
lui est diamétralement opposée. 

Le roi donnoit souvent à souper ^ sans aucune 
étiquette : c'étoit la maison d'un particulier : il 
dînoit toutes les semaines chez son frère le Pri- 
mat , et chez sa sœur la comtesse B^aniski ; les 
étrangers connus y croient invités. 

Château du roi. Il est bâti sur une hauteur 
près de la Vistule, très-simple, pour ne rien 
dire de plus : les abords n'en sont pas com- 
modes , et les alentours répondent à merveille 
à son étonnante simplicité : dans la place qui 
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fest devant, on voit h. statue de Sîgîsmond , 
sur une colonne fort élevée. Les appartemens 
du roi sont ^rès-peu considérables : nous avons 
commencé notre visite par une ancienne cha- 
pelle, sçrvant de garde - meuble ; il y avoit 
quelques tableaux, ensuite une grande pièce ^ 
ci-devant salle du conseil ,13 tableaux. Bonne 
copie du Saint-George du Corrige. Assez beau 
tableau de Caianova.y énus et Adonis , original, 
un peu noir. Apollon et Daphné , petites figures , 
de Car/e Maratte. Un Vésuve de Voliair. Salle 
d'assemblée ou de concert, 6^ pieds sur 48 , très- 
.bien décorée, entourée de colonnes de stuc; 
en tout fort belle. Un très-grand plafond de 
Bacciarelli ; la couleur est foible comme dans 
presque tous ses ouvrages , ce qui peut venir 
de la rapidité avec laquelle il faut qu'il travaille, 
\e roi étant toujours pressé. Statues d'Apol- 
lon et de Minerve en marbre , de M. Le brun. 
Pièce suivante décorée en stuc. Six grands 
tableaux historiques de Bacciarelli. Casimir don- 
nant des lois ^ Cracovie, 1347. Etablissement 
de l'académie de Cracovie, 1400. Hommage 
de la Prusse, 1515. Réunion de la Pologne et 
de là Lithuanie, 1569. Paix de Chokzim , i6iu 
Sobieski partant pour délivrer Vienne,' 1683. 
az bustes de bronze et 10 médaillons peints , 
«présentant des hommes illustres de Pologne» 
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Statue d'Atlas, par MonaLdi; delà Renommée, 
par Le Brun , en marbre. Salle du trône. Quatre 
petites statues de marbre. Jules-César , Pompée, 
Scipion et Annibal. Deux belles tables de ma- 
saique. Petit cabinet très-joliment décoré, où 
sont sept portraits , Frédéric II , Catherine II , 
Gustave III, Pie VI, George III, Joseph II, et 
Louis» XVI. Cabinet d'étude du roi. Plusieurs 
portraits de souverains , en miniature : on le 
traverse, et dans la pièce suivante sont 4.5 ta* 
bleaux , dont deux beaux Vtrrut. Jolie copie à 
Tencre de la Chine , de la Madelaine de Bauonu 
Beau tableau d'architecture près* de la chemi- 
née. Chambre à coucher du roi:. 30 tableaux; 
Tête de Greuie. Beaucoup de morceaux de 
Bauianlli. Ancienne salle d'audience : huit 
bustes en marbre. A côté du trône, Catherine II 
en guerrier , et Jean Sobieski : vis-à-vis , Eli- 
sabeth reine d'Angleterre , et Henri IV ; sur les 
tables , César, Auguste , Adrien et Marc-Aurèle. 
Salle du conseil privé: 22 tableaux de Bclloto^ 
Vénitien ,. dit CanaUtto , presque tous fort 
agréables.; on remarque celui de l'élection des 
roiSé Des vues de Varsovie et de Villanov. 
Cette pièce donne sur une terrasse au-dessus 
dç la bibliothèque : de^ cette salle on va à une 
petite chapelle dont le tableau n'est pas mau- 
vais ;, il est attribué à Rtmbrane. Deux autres' 
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pièces remplies de tableaux , dont beaucoup 
de portraits. Autre pièce entièrement revêtue 
de marbre (ij. 

Le roi possède quelques collections précieuses 
dans le détail dequelles nous allons entrer : il est 
à observer qu'il les a créées lui-même , une 
couronne élective ne donnant pas à cet égard 
les avantages dont jouissent les autres souve<* 
rains de TEurope ^ qui n'ont que la pdne d'aug« 
menter ce -qu'ils ont reçu de leurs aïeux. 

Cabinet de mcdailUs. Collection très -riche 
ea médailles anciennes : leur classification est 
comme il suit; Europe^ villes: Espagne, Ca- 
dix , etc. 7 ou 8. France , petite médaille rare, 
publiée par Pèlerin; Lakidon porms ^assiliœ. 
141 de Marseille, dont plusieurs rares, sur-tout 
une en bronze. Nismes, plusieurs. Italie, Ra- 
venne. Ombrie , Ariminum , rare. Etrurie , Aqui^ 
num. Latium. Rome. Petite médaille de Segnl 
(Etats du pape ) , en argent : d'un côté une tête, 
de Mercure , de l'autre une Chimère, une hure 
de sanglier, et dessous sck^ trèsnrare, pas dé- 



(1) Le roî rçç.odt louvcnt ïc soir, datts une de» 
pièces les plus, simples , eton soupe dans la même: 
les tables sont apportées touteS;S«rfieit et,rempar<* 
tées après le souper. 
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cri te* Suelsa pomttia. Téate. Campanîe , Ca- 
poue , etc. Cumes , deux d'argent , rares. Naples. 
Samniiim. Médaille de bronze de Frentani • 
peuple habitant le Samnium, pas décrite. Tête 
de Mercure, Pégase au revers ; lettres étrusques. 
Campanie. Calabre ancienne , plusieurs de Ta- 
rente. Rare d'argent de Janus en Lucanîe , beau- 
coup de pœstum , dont quelques-unes n'ont ja- 
mais été publiées.Grande Grèce : Héraclée,belles. 
Métaponte, très-rare , de Sibaris. Thûrïum , jadis 
Sibaris. Copia y jadis Thurium. Des Brutiens» 
De Cautone. De Crotone. Hippo\ aujourd'hui 
Monteleone. Locres , etc. Sicile , rois et tyrans. 
Villes, Messine sous son nom ancien et mo- 
derne. Taormini. Catane. Syracuse , Agrigente, 
Sclinontium, Ei ix, Lillbée, Palerme, etc. Grande 
médaille de bronze , de Lipari , rare. Presque 
toutes les villes de la Grèce anciennes, dites 
attiques : fort belle suite. Médaille très -rare 
^n argent, d'un fort beau style; Hercule cou- 
ronné de chêne , et au revers , tête de femme 
crue Dejamre: en grec, Rakènium: il iftanque' 
une lettre; il n'y a qu'un point à la place : elle 
est chei madame de Benthing à Hambourg : elle 
manque à Vienne : l'âbbé Eckel la cpoit fausse. 
Rois de Macédoine , beaucoup de Philippe et 
d'Alexandre le Grand. Successeurs d'Alexandre. 
Çorcyre, Byzance, etc. Très-raxe en argent^ 
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pas décrite , de la ville de Maronée : Bacchu^ 
d'un côté sur un char de triomphé^; de Tautr^ 
le buste de Miltiade ; Miltiados Athcmios : il 
avoit été envoyé en Thface. Rois de Thrace. 
Rois du Bosphore. Crète, îles de TArchipel* 
Rois des Daces. Sarmatie , etc. 

Asie. Larapsaque , Bergame , La Troadc ; 
Smyrne ; et presque toutes les villes de TAsîe 
mineure. Rois de Pont, dont une très-belle 
eu argent , de Mithridate. Rois de Syrie, presque 
tous. Beaucoup jde la ville d'Antioche; Apamée, 
Damas , Laodicée , Comagène. Phénicie, Tyr, 
Césarée. Le Sicle avec l'inscription Samaritaine 
en argent , très-rare. Rois de Judée. Rois d'Edesse 
en Mésopotamie. Rois d'Arménie , Tigrane. 
Rois des Par thés. Rois de Perse. 

Afriqiu. Rois d'Egypte. Rois de Numidie,' 
Carthage. Malte; il y en a peu d*Afrique. 

Suite progressive des monnoies romaines, 
depuis Tas libral, jusqu'à la demi-once pour 
le poids de l'as , et les aliquotes de l'as dans 
la même proportion. Tout ce qui est désigné 
ci-dessus va â 1300 médailles environ. 

Progression des monnoies romaines en ar- 
gent. Plusieurs Marc-Antoine. Médailles d'ar- 
gent frappées par Marc-Antoine pour les 24 lé- 
gions qu'il avoit sous ses ordres ;'* manque 
la vingt-quatrième, qui n'est, dit- on, nulle 
part. Cette suite est à Paris et à Vienne* 
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Médailles des Empereurs. Médaille d'or d'Au<^ 

guste ) après sa mort ; Divus Augustus du côté 

de la tête , de fautre Pax : pas décrite. Caligula 

avec ses trois sœurs , gr. br. , rare , quoique*pu- 

ilice. La Judaa Captt^ de Vespasien, Tite, et 

Domirien , sous k même revers. Médaille de la 

colonne Trajane , en gr. br. , rare ; du Forum 

Trajanum , en or. Deux dç Matidiâ , rares ;'une 

de Marciana. Deux Antinous, en moyen bronze, 

et petit ; celle-ci est d'Ephèse. L'apothéose de 

Faustioe major , avec le bûcher , en gr. br. , 

" rare. Sept Pertinax , dont un de gr. br. Titiana, 

fèmnie de Pertinax , médaille d'Egypte , ou de 

Mitylene, extrêmement rare ( il y en a cependant 

deux en Angleterre ). Manlia Scantilla , deux de 

bronze , et de Diaclara, une d'argent , et une de 

gr. br, Pescennius Niger ; trois d'argent , et deujc 

de brohze , de la province de Césarée. Petit Geta, 

en argent , et au revers, son père et son frère. 

Diadum. , en grand bronze ^ et ^n argent. Six 

Gordien père , dont trois en argent ; cinq de 

Gordien fils , deux d'argent ,• trois de bronze , 

toutes bien conservées : très- rares. Puppien,Bal- 

bin , et Gordien le jeune entr'eux deux , assis , et 

faisant des distributions au peuple ; en gr. br. , 

rare. Six d'Emilien, rares, sur-tout une grecque , 

en gr. br#, de Salitum. Belle suite des tyrans. 

Çornélia Supera , petit bronze ; très-rare, Dtu< 
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4e Fulvlus Maçrianus , une de Fulvius Quietus. 
Une de Zenobie , en argent , extrênïement rare 
( elle manque à Vienne , Tabbé Eckel la croit 
&usse ). Une de Floria , en gr. br. , très*rare. 
Probus et sa femme , en grand bronze ^ rare. 
Médaillon d'or de Lucinius père , trouvé en Po« 
logne : au revers , deux figures debout , et Con^ 
cardia Augustorum Çttsarum , pas décrit. Grand 
nombre de Constantin. Un HannibaFien. Mé-» 
daille de Constant , tn argent. Trois Népotien« 
Deux Vetranion. Médaillon de Magnence, au re* 
vers , fig. debout : Firtiu Augustorum. Petit Jo- 
vien d'or. Romulus Augustulus , petite, en or , 
fbrtrare, * 

Monnoies et médailles. des Partlies ^ environ 
caille. 

Médailles consulaires , mille , dont soixante 
non décrites ; i d'Abutia , 2 de Cominia , t de 
Durmia , i. de Volusia , etc. ; 6 d'or , 6yo en ar- 
gent j 10 médaillons , 133 gr. br. , 67 m. hx.:^ 
134 petit bronze. 

Récapitulation des médailles anciennes de» 
villes et pays. £ur0P£. Hïspania % i ; G allia 29 , 
dont 14. de Marseille ; i de Cabellic ; i de JLa- 
kidon } 2 de Nemetum Concordia,non décrites : 
doUici Cispadana 4 \ toutes de Ravenne ; Um^ 
tria 6 ; Etruria 3 ; Latiumt^y dont 3 non déc. ; 
Çampania 45 ; i de Galatia ; a dç Capua ; i d«ç 
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Cumes ; i de Naples , et 2 autres , n. d. — <- 
Samnium 7^2, n, d. , dont î de Frentanorum* 
Apulia 16 , dont 3 de Cœlium , et i de Luceria ^ 
n. d. ; Calabria 18 ; LuCania 40 ;' Magna Gra-^ 
cia 25 ; I de Copia , n. d. ; Bruttii 76 ; 2. de 
Bruttii ; i de Crotone , n. d. ; Sicili^ iUges 13; 
1 d'Hiéran P*" , n. d. ; i7ri« 1 3 j ; i de Lilibée 1 
I de Centumripae , n. d. ; lÂpari 3 ; Sardinia i* 

Gracia vêtus, Laconia 3 ; Arcadia 5 ; Messc'^ 
nia} ; Achaïa Z2 ; 2 de Corinthe , n, d. j -^^z- 
/ic^ 1 3 ; Bcotia 7 ; Acamania 5 ; iS/rire 4 ; Rois 
d'Epire 7 ; Pirrhiis 4 , dont i n. d. , et 3 d*Ain- 
bracia. Tkcssalia 10; dont j n. d. Macedonia 23 , 
dont 2 n. d, ; -Roij de Macédoine 69, dont 2 d'A- 
kxandre-le-Gràhd , n. d. ; Illyria 23 , dont x 
de Dirrachium , n. d. ; Dalmatia i ; Thracia ^^if 
dont 12 n. d. — Reges Thracia 3 ; Masia 51 , 
dont 5 n. d. ; Ckerso/iesa Taurica i ; Reges Bos" 
phorij^ , dont une de Sauromate , n. d, ; îsU dt 
Crlte , et Archipel 21 ; Dacit 58 ; Sarmatie 4. 

Asie. Misie 1 3 , dont i d'Ilium , i de Dar- 
danus , 3 d'Adramistiuin , n. d, ; Rois dt Pef-^ 
gamc I o , dont 5 de Troas , n. "d. ; Eolie 3 , dont i 
de Cumes , n. d. ; Xesbos 4 ; Lydie 10 , dont 4 ^ 
n. d. ; Cappadoce 5 ; /oTZze 46 , 6 non d. , dont i 
de Phocée , et i de Priene. Carie 1 3 , dont J 
n.d. ; 1 deStratonicée; IsUdèCos% ; Rhodes ji 
Fhrigie lO, dont 4. n. d. ; Cotidum , Nicopo* 
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lis ," Sala , Synaos. Pisidic 5 ; i d'Antiochia ^ 

n. d. ; Galatic 3 ; Cilicit 6 , dont x n. d.JsU dt 

Cyprè 2; PamphilU 3 , xiont i n. d. ^ Rx>is dt 

Bithynic 3 ; villes , 11 , dont 7 n. d. ; i de Pru- 

sa ; I de Prusias , olim Cio ; x d*Hadriana ; Paj 

phlagonie^ ; Rois de Pont i ; Villes^ 3 ; Syrie 1 ^ 

n. d. ; Rois de Syrie 73 , i n. d. ; Filles 1 13 , dont 

13 n. d. ; Palmyre 8 ; Atnphipolls i ; Coma- 

gètes I ; Rois 3 ; Cesarea Germanica 4 ; Dolica i,' 

n. d. ; Samosata 13 , dont 5 n. d. ; Zeugmà 3 j 

Phœnicia 17, dont 4 n. d. ;i Palestine 11 ;* /a- 

«f^e 5 ; Rois de Judée 1 1 , dont in, d. ; Atigàstch 

rum in Judeacusi 9 ; Mésopotamie 8 ^ ,de Carrhas ^' 

dont I n. d.' Rois d'^Edesse 10 ; Edesseiiy ç 

Rhesœne i ; ' ^oh des Parthes 9 ; incerti 3 ; iî<^i 

Persarum Sas^^mda^. . <; 

Afriquç! Rois d'Egypte 40 ; i de Ptolomée^ 

7 d'Evergete.secpnd ^n. d. ; Piolpmei incerti 14 j 

Nummi Augustorum in Egyptocusi 116, dont^ 

n. d. ; Cyrenaica ^ ; Byfaceni achall^ i , n. d.;^ 

Carthage 11; Utique 2 ; Numidie i ; iîoii 5 , doj^t 

4 de Jiiba. Isles d* Afrique. Malte ^ -^Cossyra i ^ 

^aulos 3 ; Ci(»7Z« i , U* d. ; Ç^j^^ i n. d. 

Asses lihrales 4 ; /^€/;z diminuti 2 ; cz^m inscrip^ 
tionei^; Semi asses cum insfriptione 14; Quin^. 
cunces l ^ Tnetttes'varii 10 ; Quadrantes varii 14; 
Stxtantes varii 21; Vncice varice 28 ; Argentée 
jnoueia romana diversi generis 12. — Total , $ans 
ro//2e ;^. (Poi,OGNF.) C 
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compter lesmonnoies romaines , 1 02 , dont 37 
en or, 3 54 en argent, 19 méd. debroaze, 158 
en gr. br., 426 , m. b. 568 , p. br. 

£mpcreurs. Le second chiâre indique les non 
décrites. - 



Pompée. 


3 


Julia Titi.f. 
t)omitîanus. 


5 


I 


J, César. 


45 


ïi5 


s 


Conjurés, 


14 


Domitia, 


3 




Sext. Pompée. 


7 


Ncirva. 


23 




Lepidus, 


s 


Trajan. 


188 




M. Antoine. 


5o 9 


Plotine. 


4 




Auguste. 


197 7 


Marciana. 


I 




Xivie. 


9 


Matidia. 


« 




Agrippa. 


9 


Adrien. 


«88 


4 


C. et L. Césars. 


6 


Sabinia. 


25 




Drusus major. ' 


5 I 


Antinou*. 


9 


X 


Antonia Drusi f. 


4 I 


Elius Gesar. 


H 




^ffbere. 


49 X 


Antoninlepieux 


.287 




Drusus minor. 


4 


Faustina major. 


67 


t 


Gcrmanicus. 


7 


Annius galerius 


. i 




Agrippina majoi 


• 5 


Marc Aurele. 


232 


5 


Néron et Drusus 


.2 


Faustina minor. 


79 


I 


Galigula. 


17 


Lucius verus. 


47 


4 


Claude. 


44 « 


Lucilla. 


3« 


I 


Messaline,fausse 




Commodus. 


192 


7 


Agrippina minot 


. 3 


Crispina. 


16 




Britannicus. 


2 


Pertinax> 


6 




Néron. 


66 


Titîanai 


I 




Octavia. 


I' 


DidiUs Jul. 
Manlia Scantilla 


8 


X 


Poppoca. 
Galba. 


I 


3 


X 


29 


Didia Clara. 


3 




Otbon. 


8 


Pescennius Niger. 5 




VitelUus. 


n 


Clod. Aibihus. 


i3 




Vespasien. 


uS I 


Severe. 


157 


17 


Domitiila. 


I 


Julià Domna. 


52 


2 


Titus. 


65 I 


Caracalla. 


i5o 


8 
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Plautilla. i5 « 

Geta- . 41 4 

Macrin. s5 a 

DiadumeniciK 6" i 

Heliogabalc. 85 3 

Julia Paula. 4 . 

Julia Aquiiia. 4 

Annia Faustina , fausse. 

Julia Sœmia. 5 

Julia Mçsa. i5 
Scvisrus Alex. - 145 4 

Barbia Orbiana. -7 1 

iulia. Mammœa. s; 3 

laximin. 32 

Pauline. i 

Maximus, 1 1 

Gordien af. p, 6 

Balbinus. 9 

Paupienus. 9 . 

Gord. Pius. lis 4 
Furia Sab..Tran- 

quilla. I 

Philip, pater. 85 4 

Otacilla Serera. i3 

Philip, filius. fil 3 

Deciusr 36 

Etrussulla. 14 3 

Q. Herennius. 10 

Hostilianus. 11 s 
Trebonianus Gai- 

lus. 3i 1* 

Volosianus» si i 

.-Œmilianus. 4 

Valerianus. 48 3 

Mariaiana. 6 

Galienus. 126 s 

Salonina. 38 
Corn. Salonius. la i 

Valerianus jun. 5 1 



Comelia Supera/ i i 
Herodianuf. i 

Macrianuff. i I 

Quietus. I 

2^enobie. i i 

Postumus pat. 4 s i 

— filius. 9 
Victorian. Uterq. so 1 
Marius» I 

Ingenuus. i t 

Œmilianus. i x 

Claudius. • 58.' l 

Quintillus. 14. 

Aurelianu3. 73 a 

Severina. n i 

Tetricus pater. s8 
Tetricus nlius. 16 
Vahallaihus. 7 

Tacitus. 19 

Florianus. 10 

Probus. 107 3 

Garus. 16 X 

Magoia Urbica. s 
Ntiuieûanua. 14. 

Carinus. 94 g 

Nigrinianu». 9 

Diode tianus. 64 4 
Maximianus. 70 9 
CoDst. Chlore. 28 1 
Hclena. * 9 

FI. max.Theodora. « 
Galer. Maximia- * 

nus. . 32 

Galeria Valeiiar 5 
Carausius. . % 

AUectns. » 

JDomitius.Domilia- 

nus. I 

SeYer\u* 4 

Ca 
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Maxîmlnus^Daza. si s 

"Maxentius. «8 

,RomuIus. 3 

JLiciiiius pater. 52 i 
— filius. > «3 t 
Coiistantmus mag- 

..nus. . 173 8 

Urbs rama, 21 

Constantinopolis. i3 
Fauitina. 6 

Crisrpus. 44 

Heleha Crispi f. i 
Delmatius. • 5 

Hannibalianus. I 
Constantinusjun. 5S * 
Cc/nstans. 43 i 

Consiantius. 97 « 

Nepotiantis- 3 2 

Vctranio. s^ i 

Magnentius. 83 t 

Decentius. j 

CoKtstaniius Gallus.7 
Julianus Âpostata.sg 
Helena Juliani f. 7 
Jovianus. ' 6 « 

Valcndanus. 4^1 

_Valcns. * 40 

Oratianus. 36 

Valentinianus j'. 17 
Thcodosius maj. 29 
iElia FUitcilla. 4 
Magnus Maximus.' 6 - 
Victor. 3 

Arcadius, 33 i 

Eudoxia. ; . I 

Ho»orius. 24 I 

Consiantinus Jn Brit. 
• et Gall. 9 

Cofiistans Con&tan- 

tini £liusé i i 



Jovranus. x i 

Theodosiusjun. 8 
Marcianus. 3 

Lfo, 2 

Zeno. « 

îolianncs. f t 

PL Valentinianus. 3 
Attila. I 

Majorianus. 9 

Libius Scverus. i 
Anthemiiis. s 

Romulus Augustu- 

lus» I 

Anast^isiuc, ^i t 

Justinus. .6 

Justinianus. 29 

Theodoricui, l 

Athalariciis. 3 

Theodahatus* 3 

Badvela. t 

Justinus jua. ï8 

Tiberius. ^' i3 
Mauricius» 12 

'Pbocas. ' 7 

Heradiusv ' 9 * 

Heraclius Constanti 
Cotistans. 6 

Cohstant, Pogona* 

tus, 4 

Justinianus IL 2 

*X^eo Ihaurus. l 

Corwtanti. Gôproni- 

' mus. 2 I 

Micfeael Balbus. « 
Theophilus. 3 

Michael et Gons- . . 

taniinus. I 

Basilius. 7 i 

-CoRstantini». . 6 
Léo. , \ & 
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Alcxander. i 

Rdmanus lecape- 

nus. I. 

Gonstantmus et Sio^ 
phanus Romani F. i 
Constanti.Porphyr. 
Lconis philosop.f.6 
Zoé. 4 

Romanusjun. 4 

Nicephoras II pho- 

cas. I 

Johannes Zitnisces.i i 
Bazilius Bulgare c- 
tonus et Constan- 
tinus cjus fratcr. 3 
Bardus. i 

Phocas aut Selc- 

rus. I 

Constantin. Mono- 

machus. ^ i 
Isaacus Comncnns.si 



Constantinus Dq- 

cas. X ^ 

Romanus Dîogencs 4' 
Michael Ducas. 8 
Alexis Comncnc. I 
Joh. Cômnenus. g 
Manuel Comncne.4 
Andronic Comne* 

ne. s z 

Isaac TAngc. 1 1 

Andronic et Michel 
Paléologue. t 
Incerti. 42 

Tdtal des médailles 

des Empereurs 545i ^ 

dont 188 or, igSS argt» , 
48 médaillons,, 749 gr. 
B., 1029 M. B., iSog p. B.» 
les 287 d'Ant. le pieux 
noa comjiriscs. 



La première médaille de f^ologne est de Sigîs- 
mond Auguste, 1571. Grande, en argent , sur 
la levée du siège de Smolensko , en 1636. 

Médailles d'Allemagne , des Électorats , de 
Russie , dont la suite des czars ; rien de curieux. 
Quatre monnoles d'argent , de Cromvel, Livre 
sterling, en argent, 1642. 

Bibliothèque du roi , contîguë au cabinet de 
médailles , peu considérable , et ne consistant 
guères qu'en livres modernes. Elle tst contenue 
dans une longue galerie , passablement décorée 
en colonnes de stuc ^ mais mal placée au nord : 

C3 
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les armoires sont massives ^ mal fadtes , et let 
Hvres ne s'y voient qii*â moitié. La partie de 
rhistoire est celle qu'ojî s'attache le plus à com- 
pléter ; au plus vingt-mille volumes. Nous 
avons remarqué les manuscrits suivans:jR4tcoi/i2 
dei monàmenti di antichita che col meno dti régi 
scavi si sono trattl dtlU viscère délia citta dei ve^ 
liati ( Velleia dans le duché de Parme ) ; trois vol. 
in-folio , contenant les découvertes faites depuis 
1760 jusqu'en lyô;* : très-beau manuscrit , orné 
de superbes- planches, dont il y en a quarante- 
six au premier volume , quatre-vingt-quatre au 
second , quarante-deux au troisième. Cet ou- 
vrage e%ii d'autant plus précieux , que le roi en 
possède deux exemplaires , absolume-nt pa- 
reils. — Livre d'évangiles , manuscrit , sur vélin , 
avec beaucoup d'estampes : il doit avoir au plus 
quatre cents ans d'ancienneté : il est entremêlé 
de lettres d'or et d'argent : il ne contient que les 
évangiles de St.-Mathieu, St.-Marc^ St.-Luc, 
et finit à la passion de ce dernier ; il manque plu- 
sieurs feuillets à la fin : les argumens , à la tête 
-des évangiles , sont seuls en petites lettres : les 
évangiles, en lettres onciales. — Evangile avec 
«Jes commentaires , manuscrit sur vclin , mêlé de 
planches , de lettres dorées et rouges , beau : 
cru de cinq'cents ans , au moins. — Bible latine ^ 
manuscrite sur vcUn , de 1 3 50 , environ ; corn-. 
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plète , fort belle. Il y a dans la bibliothèque 

quelques bustes antiques^ et autres objets moins 

importans. — Le roi possède aussi quelquer* 

pierres gravées y dont aucune n'est remarquable* 

L'abbé Albertrandi , bibliothécaire du roi , 

et garde de s^s médailles , a mis une grâce infinie 

à nous communiquer tous les détails que nous 

avons désirés : ce savant réunit la plus grande 
complaisance à sa vaste -érudition. 

. Estampes. Elles occupent ap château un fort 
petit emplacement : elles sont classées non par 
école , par maître ^ ni par ancienneté , mais 
toutes par sujets. Il y a plusieurs bons dessins , 
de Smuglevitsr, Polonais. Cinquante-quatre vo- 
lumes de portraits. Collection de dessins , copiés 
par cinq élèves , sur les originaux faits dans le 
temps y que possède le Prince Radzivill : ils sont 
tous relatifs à l'histoire de Pologne. U y a beau- 
coup de batailles, des vues , et a^utres sujets : ils 
ne sont point mal faits. Presque tous les ouvrages 
modernes , tels que la collection des Volpato ^ 
enluminés , des bains de Tite , etc. , se trouant 
ici. Ce cabinet , sans être comparable aux 
grandes collections de Paris , de Vienne , de 
Dresde , etc. est considérable , sur-tout pour 
avoir été commencé par le roi régnant. 

Cabinet (Thistoin natunlU du roi ; c'est infini- 
ment peu de chose : on travaille à l'augmenter ; 

C 4 
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il en a besoin : il faudra aussi le changer de 
place ; car il occupe deux très-petites salles , 
voûtées et sombres , qui ne permettroient pas de 
voir les morceaux précieux , s'il s'y en trou- 
voit. Il y a seulement à voir une suite , à- peu- 
près complète , de pierres précieuses de Pologne : 
mais elles sont mal en ordre, et la plus grande 
partie -n'est pas polie. 

Observatoire y situé au château , ainsfquetout 
ce qui précède : il est assez fourni d'instnimens 
( sans l'être beaucoup ) , dont la plupart sont 
faits en Angleterre.^ L'astronome est M. l'abbé 
j?i5rmÂ:i : il n'âvoit pas d'élèves. 

Observations Météorologiques faites à Varsovie. 

'Années. Jours. Le plus grand froid. 



1779 


21 janvier. ) 


18 ^ d.de Réaum. 


1780 


6 jaï^vier. 


x6\ 


I78I 


23 janvier. 


15 i 


1782 


17 février. , 


20 


Î783 


31 décembre. 


19 r 


17S4 


ï, 7 janvier. 


ï7 . 


1785 


^ 28 février. ; 


i4-r 


1785 


7 janvier. 


18 i • 


1787 


29 janvier. 


12 


1788 


17 décembre. 


^5 
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Années. Jours. Le plus grand froid. 

1789 3 janvier. 18 ^d.de.Réauiif. 

179.0 16 janvier. 16 | 

1791 . 8 février. 8 i 

• 17^2 16, 17 février. 17 

Années. Jours. Le plu^ grand chaud. 

1779 ï^ ^aî. 24 

1780 4, 24., 2/ juillet. Î.2 , 

1781 y, 9 juillet. zy 

1782 28 juillet. 25 

1783 4 août. 25 

Ï784 31 juillet. 26 ^ 

1785 5 août. 28 ^ 

1786 21,22 juin. 26 

1787 30 juin. 26 ^ 

1788 30. juin. 26 

1789 8 juillet. 26 I 

1790 30 juillet.. 2y ^ 

1791 I^^ juillet. 24 i 

Lagenki Maison de plaisance du roi , à un 
quart de liçue du faubourg de Cracovie ; c'est 
un endroit que S. M. affectionne particulière- 
menf , oîi elle va presque tous les jours (le 
chemin n'en est pas meilleur pour cela), et 
oîi Ton croit que son projet est de se fixer en- 
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ticrement : tout y est assez petit, mais soigné, 
er le voisinage de la ville , ainsi que les diveriis- 
fëmens qiie S. M. y donne au peuple les di- 
manches d'été, rendent ce lieu très-fréquenté 
et fort agréal)le dans cette saison. La maison 
est dans une île ; la façade a treize croisées : 
»u milieu sont quatre colonnes corinthiennes 
séparées du corps de logis par la largeur de 
la terrasse : des pilastres corinthiens dans toute 
la longueur du bâtiment. Le petit côté a cinq 
croisées , dont trois enfoncées et au devant 
quatre colonnes corinthiennes : aux deux côtés 
sont des ailes enfoncées de trois croisées de 
profondeur* Le bâtiment n'a par-tout qu'un 



étage. 



On entre d'abord dans une antichambre com- 
muniquant à une très-petite chapelle éclairée 
à l'italienne, revêtue en stuc : il y a deux têtes 
en mosaïque. Salle de billard, 46 tableaux; con- 
cert de C. Vanloo p. f. , les saintes femmes 
au tombeau , assez beau ; une cène et une ado- 
ration des Mages , petits tableaux de l'école 
vénitienne; la pièce d'argent dans le poisson, 
Ae Rubens, fig. ent. gr. m, beau; homme 
jouant du violon et femme jouant de la gui- 
tare, joli tableau flamand, demi-figure , gr. n. 
N. S. à qui on donne le roseau , fig. ent , gr. n. , 
-Ât Rembran^, beau ; tableau de Dietrîch au- 
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' dessoxis de celui-là : on le donne quelquefois 
pour être de Teniers ; deujSsstatues de marbre 
médiocres ; Satire portant un chevreau et Vénus 
de Médicis, Petit sallon carré , revêtu en stuc : 
plafond de Bacciarelli , foible de couleur. Très- 
petit salon. Grand sallon pas achevé, oîi se- 
ront deux cheminées, soutenues par des cariatides 
de grandeur colossale , par Le Brun : sut Tunô 
sera THercule Farnèse , et sur l'autre TApoUon 
du Belvédère : nous ne savons si sa construc- 
tion ne trouvera pas des critiques : on tâchera 
d'en. couvrir les défauts par la richesse et le 
goût de l'ameublement et de la décoration. Tous 
ces appartemens donnent sur une terrasse qui 
borde une pièce d'eau : de la première anti- 
chambre oh' va dans la salle à manger où sont 
cinq bustes en marbre, ^emis de Rome, dont 
celui du roi , un; tableau et douze portraits de 
famille de S. M. , par Bacciarelli. 

Premier étage. Petite pièce oîi sont cinq ta- 
bleaux , l'un de Le Paoïï , représentant l'avan- 
ture </ii prince de Nassau avec le tigre , lorsqu'il 
faisoit le tour du monde avec M. de Qôugain- 
ville, assez mauvais. Pièce suivante , 44 jableàux , 
beaucoup de flamands. Militaire caressant le 
menton d'une jeune fille , et un vitillard regar- 
dant par derrière , joli. Plusieurs bons portraits, 
dont ua du chevalier VilUams , par Mengs , 
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fort beau. Deux petits tableaux de Norblin , 
dans le genre de Vatteau. Deux petits Vouver* 
mans : dans cette pièce plusieurs tableaux point 
à leur placje. 

Cabinet du roi: 14 tableaux.* Joueur de vio- 
lon , de G. Dow. , i66y , très-joli. Deux Van- 
derverf , dont un meilleur que Fautre. Portrait 
de la princesse Santa-Croce de Rome , en Lucrèce 
(licence d'artiste), par AngelicaKaufmann : elle 
hVst pas très-ressemblante: une main, comme 
celle d'une ombre , arrête le poignard; en tout 
ce tableau n'est pas bon. Homme sonnailt de 
la trompette, de Palamèdes, 1554., joli. Homme 
écrivant sous la dictée , de Terborg. Homme li- 
sant , de Braver , pendant. Deux têtes de Greuze. 
Quelques bons portraits. Deux statues de marbre, 
TAmoiir et Vénus Callypige, venues d'Italie, 
assez mal faites , retouchées ici par Le Brun. 
Chambre à coucher : quelques portraits , dont 
trois de l'impératrice de Russie. Deux jolis pe- 
tits tableaux. Petit, cabinet : 26 tableaux. Amour 
dormant , du Guide. Un beau Vouvermans. Beau 
Saint Pierre en prison , de Ferd. Bol. Tableau 
connu sous le nom du gigot, de David Teniers: 
Sur le devant sont des paysans qui jouent aux 
cartes , très-beau. Bataille de Bourguignon ; 
pendant de Casanova. Homme qui pissé en 
tenant son cheval , de Vouvermans. Vieillard 
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en priera, Q. V. 1653. Deux portraits d« 
rimpératrice. 

Aux côtés de la façade latérale sont deux 
statues de Le Brun , une bacchante et le faune 
de 1^ tribune : il y a de plus quelque'S groupes 
et statues en pierres, presque toutes d'après 
l'antique : une allée en berceau conduit à Is 
maison blanche qu'habite ordinairement une 
des sœurs du roi i c'est un fort petit bâtiment 
à un seul étage : au rez-de-chaussée on trouve 
dans la première pièce une statUe de marbre, 
prétendue antique; ce qu'il y a de sûr, c'est 
qu'elle n'est pas bonne; elle a été mutilée et 
fort mal restaurée : c'est une baigneuse. Petit 
sallon chinois.Chambrç à coucher. Cabinet ta-- 
pissé de mauvaises fresques. En haut sont de 
petites chambres. Qn voit que» cette maison est 
fort peu de chose: auprès est le théâtre, dont 
l'apparence extérieure est fort belle ., m'ais l'in- 
térieur n'y répond pas; la salle, prpjprement 
dite , ibrme exactement un carré ; les deux 
côtés sont composés de trois loges , il y en a 
deux au fond , et entre elles une glace ; l'am- 
phithéâtre est en grades , dont la pente est fort 
rapide : huit statues en stuc , distribuées daps 
la totalité de la salle, portent des candélabre^ : 
le théâtre est petit ; en tout ce n'est pas' grand 
chose ; à côté du théâtre est un groupe de 
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Taqcrède , venu d'Italie , peut-être un peu lourd ^ 
mais bien composé : il fait de TefFet. L*orangerie 
est dans ce même bâtiment. Il y a encore au- 
près du château un théâtre sub acre y construit 
en briques , imitant des ruines ; le théâtre et la 
salle oh sont les spectateurs sont séparés par 
un canal où si place Torchestre : deux lions de 
grandeur colossale sont sur les bords du théâtre 
et jettent de Teau , ce qui , aux lumières , et joint 
à des barques illuminées qui vont et viennent 
sur le canal et aux environs , fait un effet fort 
ringulier d^ns les belles soirées d*été : on n'y 
joue que des ballets pantomimes» 



hWSâ 



C H A P I T R E I I I. 

Viasdow. Bibliothèque Zalewski. Ca^ 
bzncts particuliers. Pg,lais ^de Saxe. 
Cascrnes.Hôpitaux. Corps des Cadets. 
Artistes. 



y lASDov^. On le laisse à droite en ^allant 
à Lagenki. C'étoit un château appartenant au 
roi, qu^il a donné à la ville en ij'è^^ comme 
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le porte l'inscription sur le fronton de laprin* 
cîpalç façade. On en a feît des casernes , où 
sont logés les gardes d^ Lithuanie et un régi- 
ment d'infanterie. Ce bâtiment consiste en un 
corps de logis très-enfoncé, de quinze croisées» 
dont les deux dernières s'arrondissent dans U% 
coins : le frontiipice est orné de quatre co*« 
lonnes ioniques. Délix grandes ailes avancées 
ont vingt croisées de profondeur. Au milieu 
quatre colonnes doriques. Ces ailes ont , de 
fece, dix-neuf croisées, et, au milieu, quatre 
colonnes du même* ordre. Au fond une très pe- 
tite cour ^ et le milieu de chaque aile cdinmu- 
nique à une assez grande cour , carrée , entourée 
de bâtimens. Tout est à un étage , fort peu élevé. 
La situation , sur une hauteur , près de la ville » 
est assez agréable , et beaucoup plus que celle dt 
Lagenki. 

Bibliothèque ZaleU^ski , ou de la république^ 
donnée par les deux frères Zalewski , dont un 
étoit évêque de Cracovie. Us a voient dépensé 
de grandes sommes pour la former : elle a étç 
rendue publique , par eux , dès 1745 ; ils n'ont 
pas laissç de fonds pour y être attachés , ce qui 
fait qu'elle ne peut guères être augmentée, ni 
même tenue comme elle devroit l'être. D'abord 
elle occupe xme infinité de petites salles , en trois 
étages ; une seule salle, au secpnd» est un peu plus 



Digitized byLjQOQlC 



48 V O Y AGE AUNORD 

décente y et sert les deux jours de la semaine 011 
elle est publique. Les livres sont très-sctrrés , 
et leur nombre fort considérable. Le bibliothé- 
caire nous a dit qu'il y avoit trois cent mille 
volumes : nous ne le croyons pas ,- d'autant que 
nous tenons de beaucoup de gens , passant pour 
instruits qu'il y en avoit une grande quantité de 
doubles qui avoient été vftidiis, et qu'on pour- 
voit seulement compter aujourd'hui sur deux 
cent mille : iseqtd est bien honnête ^ et même in- 
croyable , dans.unpays si dénué de ressources. 
Il y a apparence qu'on va chercher les moyens 
de miçux placer cette bibliothèque : lorsque nous 
l'avons vue , on étoit occupé à l'arranger , et on 
la divisoit en cinq classes : la religion , — la phi- 
losophie ou la raison , — le discours, ou l'orai-p 
son, -^ rhistoire, — Timi^natioii , c'est-à*» 
dire la poésie , la peinture , etc. Chaque classe 
£St divisée par langues j excepité cependant les 
langues peu richeis en ouvrages , où tout est 
mêlé. 11 y a peu dp livres précieux ou rares. La 
première bible polonaise qui y soit , estde 1 5 6z^ 
ou 1 564 (à ce qu'il paroît ^ Je dernier chil&e 
étant ei&cé ) , ,à Cracovie ;. avecldes figures en 
3x>is , in-4^. On ignore l'auteur de cette traducr 
tion, qui est ^ite de temps. imaiéiiioriaL. La 
i>ible de Radziviil.yflianqUê,rBèhltt .polonaise, 
traduite par £udny ^ 157^; «KtrêmeiDeQt rare : 

^ elle 
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^Ue appartient en propre au bibliothécaire. 

Pseaumes de David , en polonais , avec des pas«^ 

sages latins intercallés : l'orthographe est en Bor 

liâaie ; Cracovie 9 1 5 3 9 9 Hungler. On croit que 

c'est le premier livre polonais imprimé : rare»* 

Prymioe , volume in-8^,"i 55 1 : Cracovie : c'est 

un traité des maladies vénériennes , que l'auteur 

appelle maladU de la cour. Virgile^ de Nuremberg,* 

1492. SpcciUum hïstoriaU Btllovacensc :vav^x\mé 

par Mentelin^ sans nom de lieu, < 47 3 • Bnviarium 

argcntincnse ( de Strasbourg ) , manuscrit sur 

vélin y sans gravures , cru du douzième siècle ; 

bien conservé. Ciccronis tpistola , R(^me 1490 , 

pas trop bien conservé. Lactance , i475;RoSi« 

tock. Idem, Venise, i497* Saint-Léon , Venise; 

1483. Misccllanea , contenant treize ouvrages : 

le premier est Jamblicm^ de my^uriis^gyptiorum^ 

et le dernier : Marçilii Ficini Florenti/U de volup* 

tau Hier. Venise , chez les Aides , sept. 1497 

( à la main ) ; il est en effet de cette année là : il 

y a dans le texte 1457. Ciçito de officus : Venise i 

1480. idenip Venise, 1484, oà Ton a écxii ont* 

nium prima ; avec un commentaire^ Cïoro de ora^ 

tore ; Venise , 1478. Presque tout cela est dans 

la grande salle ( ou dans celle de dessous ) ; elle 

a une galerie, tournante , occupée en entier par 

des4ivres italiens; quelques bustes , en bois, de 

grands hommes , presque tous Polonais. 

Ti?/72e ^. (POLOGNt.) P 
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♦^ tes mamiscfiti sont au rez-de-chaussée , ïl ^ 
â^euxmaiiuscnts d'Ovide , sur vélin , dont 
Tv(tt j des' métamorphoses , sur une colonne ; 
Fautrc est sûr deiix : ils sont extrêmement an- 
«eris ,' à. en juger par la forme des lettres , et les 
aBbfcviations'miihipliées, Missel romaia, au pUiâ 
•Siiéy àix'-cQVttmçncement du dixième siècle; 
vîèntdëla trHiothièque du duc de Bourgogne ; 
frès-^are ,- et bien conservé : à la tête est une dis- 
sertation fort étchrftie. Histoire de Pologne , pai* 
Dlùgosse ou Longin ; un volume in-folio , dé* 
éittq cent vingt- six J^agess très-beau manuscrit 
mbderne , en kâliqiie , que sa perfection fait 
Croire imprimé ,' au premier coup-d'œiL Plu- 
sieurs volumes , delà main dé Sobieîki: ce* sont 
eies journaux. <Settêf^ bibliothèque nous a paru 
jtehe en àufeitrs classiques. Ayant fait la rem'ar- 
que qu^aii bas dé chaque volume , il y avoit im 
iïiôrceau de papiçf^ blanc , liouSf âvcfns pris sue 
nous de conseiller au bibliothécaire , Tabbé 
TcherkasTci ,' dé mettre dessus*' Fannéè de Tédi-* 
tîbh , pour éviter -à ceux qui* , quelquefois j 
fPèft cKerdrent qu*une seule d^in ouvrage ^ 
K peine d'ouvrir cinquante Volumes. Il nous 
^mblequé cette méthode devroit être employée 
^IrT- tout. H y a la tête de plusieurs ouvrage^ 
éê cette bibliothèque des notes manuscrites^ 
fiuxqu^kj il ne seroit pas pmdeiît de se fier ^ 
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leur auteur nous ayant paru aimer beattcdtip 
plus les liv^es qu*il ne les connoissoit. 

Vn seigneur polohais, digne de foi , nous «t 
certifié Qu'ayant eu ^inspection de cette biblio- 
thèque, pendant plusieurs îlnnées , it s^étoiè 
assuré par lui thème qu'elle coritenoit au moine 
trois tents mille voliigies , dont cinquante-deu^ 
mille doubles ; s'il est vrai qu'on les ait rendus, 
comme on ilousl*a dit , il tes ter oit toujours '^ 
selon ce calcul , deux cent cinquante mille vo* 
iumés. L'un des frères Zàle^ski avoit en France 
deux abbayes assez considérables , quSl a gar«» 
dees long-temps , et dont il h^^ jamais touché lei 
revenus , autrement qu'en livres. 

M. Tchaskî possède plusieurs livtés , et sur** 
tout plusieurs manuscrits précieux; maïs il a quel*» 
quefois été trompé j et , d'après cette croyance,' 
il en est quelques^uiis^ dont il a singulièrement 
reculé la date. Il étoit logé presque vis-à-vis le 
corps de^ Cadets. Voici ce qu'il avoit de plus 
remarquable : Nouveau testcfment , en es*clavah, 
ayant appartenu au roi Sîgiîmond Auguste ^ 
avec ^Apocalypse' , lûanuscrif sur vélin ; foft 
beau. Manuscrit de' la légeiîde des saîiits , de 
Foragine , fort beau , suf véfin. A th'aque saint 
une belte initiale : souvent le portrait. Dlugùsi 
viemorabilia regni Polonlce , manuscrit du temps 
de Pautear , avec des correctioiiç de sa maiiv 



Digitized byLjOOQlC 



Ji VOTAGl AV Non» 

Sutuu B^!gni Polonict a temporibus Cmimiri 
magni ^ ad AUxandrum : item : Jus Magdp^ 
kurgtnst y atquc summa utriusquc juris Raymundi . 
fïeapoliiani ; ptr Joan. Laski , cancell. regni ; d$ 
pidndato jilexandriy in confinai Radom. Data 
Cracovia, ij'o6. Il n*y a ei\ que cinq exem- 
plaires imprimés sur veiin; M. Tchaski en pos* 
sède deux: l'un est inânnhent plus beau que 
l'autre. Bible de Gohurger, édition de Nurem- 
bergy 1480; en latin^ sur papier^ bien conservée; 
grand in-folio. Plusieurs lettres originales des 
rois de France , d'Angleterre , t\ d'Espagne , 
contemporains de Sigismond Auguste. Plusieurs 
aussi de Soliman y empereur des Turcs. Recueil 
presque complet, des traités et relations diplo- 
jBtatiques du royaume Je Pologiie , copiés , qui 
remplissent un grand nombre de porte-feuilles. 
Beaucoup de manuscrits ^ relatifs à l'histoire de 
Pologne. 

Cabinet du comte Stanislas Potocki. Premier 
étage y vingt-quatre tableaux ^ dans plusieurs 
pièces. Femme , les mains jointes , de Cagnacci. 
Allégorie , par Bofdone ; il y a de jolis détails. 
Renaud et Armide, du jeune Palme. Baptême de 
N. S. , dit de S. Rosa. Paysage , du Poussin^ 
Deux portraits de Emilie, de P. Battoni. Detix 
portraits , d'Angelica Kaufmann. Deux pay- 
sages I de Locatelli. Deux cascades : Tivoli et 
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TVrnî. Une Magdeleine , dite de l'Albàne ; |oB 
tableau , mais trop grand pour être de ce mai--, 
tre ; c'est un ange qui porte la tête de mort. 
Vierge , et l'enfant Jésus , du Titien , acheté I 
la vente de M. de Gagny. Beau portrait du Bas* 
San y jouanf de la guitarre, peint par lui-même : 
au bas du tableau , tête d'un chien , d'une grande 
vérité. Gé'opâtre, du Guide. Lucrèce, du même: 
deux beaux tableaux , sur-tout le second. Trois 
statues antiques, dont une femme couchée : belle* 
Second étage : environ soixante-douze tableaux ^^ 
et plu^urs pièces. Portrait , dit du Guide. Str 
Jean , ^emi-figure , d^Annibal Carrache j joli* 
L'Ange Gardien , joli tableau , du Dominicaîiu' 
Deux tableaux , du Poussin. Erichtonius , de 
Rubens. Ecce Homo , dit du Co'rrège ; douteux ^ 
mais assez beau. Loth et ses filles , dit de l'Al- 
bàne. Petit Carlo Dolce.Cêne, dite de Rubens; 
petites figures. Vieille, de Rembrant. Devtx tètesp 
de Greuzç. Deux petits tableaux , dans le genre 
flamand , de Brœner , de Vienne ; jolis. Por- 
trait d'Annibal Carrache, par lui-même. N. S. i 
de Léonard de Vinci ; beau , mais ayant Tair re« 
touché. Beau portrait de François I*' , de l'école 
de Lépnard de Vinci : le costume est fort extra- 
ordinaire. Petit Polenbourg. Caricature de Jor- 
dans. Un, dit du Tintoret , et pour pendant 
unSchiavonei Bacchu; et Ariane, dit du Poussin ^ 
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Il a bô|^^çaup• souffert^ Saint-Bruno , çki jetifif' 
PaliRe i bpn, - Trèsrhçlle collection de mé4aiite^ 
pplpî\a45çs, dontq^elqlles-u^esmap^ufntè celle 
^u rpi. Suite , en argent ^ d^e tous les sccamx ies 
XQÏs 4e Pplogne , dçpuls Tan, 1 200. Suite des 
«lonhoie^ polonaises , gnnée par année , et pres- 
que s^ins interruption , depuis Uladislas Jagelloe^ 
<^ans \j^ quatorzième siècle. Plusieurs médaille^ , . 
Ô^ppéç's par la Yilie de Dî^ntzick , pour le çqu-. 
X9AnPS^!^nt ou le m^riagçi. des rois 46- Pologne , - à 
çoawçrjèâçjsr p^r U$ VaiSa ; ces pièces , rçmar- 
^VV^bJfspAr Içur grandeiir , $o.nt en or , jt cha- 
çxic^ ^st au moins du poids dç cent ducat^Quel- 
^^ Wtes iTîédailles , çn or et çp argent , de Si- 
gîsn)on$l:i^% et Sigism'ond- Auguste , qui sont 
\eSf plus anciennes çonbifes , et que Vqïjl ce Voit 
qtfa^i^^'caib'inets de Vieqner et de Paris, Le reste 
dç^i îSedglUeS et mQnfeoi,€fi.$i8 t<rouve , à très-peu 
4^ f èo^^^près ^ da«©4a collection dijt roi.Xë poids 
^s in^î^ilks de P<?,k>|nie - fn or j^ %i\f .possède 
le^p.n\t^ Fôtoçlfi ,èst de çlw dp 3,000 duçat.s* — , 
^ujejcpi.es pierres g'i'^vée^ ,. gintiqties : on y re- 
i3m^u,t[igi^ Qm:?éy sur la(quelle sont trais têtei 
*îtc4l446.5 àc^té rune^^J'alutre ,. parft[itèment 
dijSti^çtfs,; çt dru?||i^;ç$>,u^ur difféî-çhtsg.€e s0Ht. 
les^tâtèsdf'HéMogdb^I^y d'Alex. Séyè^re^ et delà 
9\àrfe-:^P premier,, tivie .mourante :tïçè$-l^au 
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TKs-*l>elle coUechen de vases étrusques ( plu^- 
aictirs faux , modernes ) dont un sur«tout de la 
plus grande beautés 

Môftl du. Primat j frin du Roi : il a une bette 
Ji{^arence y le prince est fort bien logé , et ses 
;sppartemens meublés avec goût : il a quelques 
tableaux , dont une sainte^famitle, dite de Ra- 
phaël, cequî est douteux , mais c'est un bon 
xooroeiauij 

Hôtel de la Princesse Maréchale CLubomirska)% 

les appartemens sont très-plis/ meublés avec 

xîcbésse et avec tout le goût possible ; les pe^ 

-tits appoTtemens charmans : il y a une assez 

grande quantité de t^bleaiut. JOfeux petits V^ 

«et de. sbn bon . temps; Ua antpe beauc^ifp 

afeoîns beau. Deok. jolis peciu paysages de Lam*- 

mta. Deux belles cascades y ^e f idens.. Le fib 

^lapcincessB Lûbomirska ^en aoaour , charmaiit 

labkau de maklaiK Le Brun; il a été exposé 

^ saUoa de 1789^. Un .*p<tit! Go^rcge. P^ite 

é»assîxi dfAanibal Carrache^ dapis te genre de 

J>oussin. Deux beaux Vatteau. Petit poïtrait 

•ée JDoa Juan df'Autridte , par ïfolbein ^ bon. 

iCmq pmtncits die.madanie.de Sévigné et de sa 

ifemille. »Portyâit: de lareine Jeanne , attribué 

au Titieiï^ douteiur., mais/ fort bonf ; Xst rdbt 

éi V4lau(S iovg<^ très-i»)eix^¥asasufaf maibreiêt 

/ - ^ D 4 
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autres. Copie du vase de Mithridate en hltùàxG 
Plusieurs bustes et petites statues de marbr^J 
Bustes tn bronze» Quelques petits antiques et 
et autres choses précieuses et très -agréables* 
Dans les petits appartemens , tableaux de Bou- 
cher, doixt le genre est bien tombé' aujourd'hui» 
Quelques beaux vases de porcelaines du Japon» 

WîUanaw. Château appartenant à^la même 
princesse , à un grand mille de Varsovie : il a 
appartenu à Sobieski y et mérite d'être yu ea 
détail. 

Palais de Saxe. Très-vaste édifice qui aùroît 
besoin y noh-seulement de grandes réparations^' 
mak d'être reconstruit à neuf pour être habi-* 
table : ayant toujours appartenu à l'électeur , il 
y a conservé iine garde qui ne reçoit des ordres 
que de lui : beaucoup d'anciens serviteurs du 
roi Auguste 9 et le xninistre de l'électeur y sont 
logés. Le jardin est avec celui de la commis* 
àx>n , la seule ressource pour la promenade z 
il est assez grand 9 mais nullement orné; il n'y 
a que des statues en bois et en mauvaises 
pierres. . 

Archives. Elles sont au palais ci-devant Kra*» 
sînski , aujourd'hui palais de la justice , oà siègent 
tous les tribunaux, ok est la police^ etc.: il 
est situé vis-à-yis.lç théâtre ; c'est un beau bâ- 
timent d'ime architecture noble ^ le jardin d? 
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la cômtiûssion , qui est publie, y est attenant^ 
Les archives ne sont pas considérables , ce qui 
peut provenir de l'état de trouble où a été si 
souvent ce pays. Le plus ancien monument est 
un partage entre la famille de Lubomirski^' 
l'an loSS. La plus ancienne correspondance est 
avec les Turcs * la première pièce est de 1664 : 
c'est la permission d'envoyer un ambassadeur ^^ 
accordée par le sultan Bajazet à Casimir. Une 
chose assez curieuse est un manuscrit des sta* 
tuts de Tordre de la Jarretière, 1425 , sur vélin ^' 
avec des vignettes dorées; c'est une bande as* 
%ez longue , très-bien conservée ; on le croit 
original. Dans le traité &it avec la Prusse; 
en 175)0, il n^y a que la ratification en latin; 
le corps du traité est en français.. La cocres-» 
pondance avec l'Angleterre et la France est fort 
peu de chose. Cest dans ce palais que se tire 
la loterie deux fois par mois. 11 y a dans tes 
archives du chapitre un décret du duc Casimir ^^ 
relatif à certains biens de Tégtise de Plosko ^ 
cnliSy , et dans les archives du royaume , une 
bulle de Clément III, de la fin du douzième 
siècle : ce sont les.monumens les plus ancienSé 
Casifnts des Gardis dt la Cemronmj du Garda 
i pUd: elles consjistent en deux grands corps 
de lo^s isolés qui se regardent :.ilf( ont dix- 
sept croisées, ti^s. étages, y compris le, rec* 
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de-ch«iis$ée : à côté , dans 14ntcrv'aïteîdw deux 
corps de logis ^ séparés seulemeitt par le ch&- 
iaÎQ, sont sept petits pavillons étroits, ass« 
longs j à un seul étage extrêmement bas , dont 
pa ne vpit que la façade de trois croisées : ils 
sont également séparés des uns des autres : vis-^ 
è-^vis $ont cinq petits pavillo«ns , en fort mau*- 
vais état, à l'exception de ccliii du milieu qui 
sert de corps de garde , et qui est* le seul cou- 
vert en tuiles: il y a lyoo hommes -de logés, 
tous coucHés '^d^U:^ à deux; le nombre des lits 
va^rie selon h. grandeur des cham]^e5.< L'infir- 
Wicrit est hieo tenue r on arrive à ces casernes 
pa¥ ^m cbem^in bordé d'arbres , asi^ agréable 

-zdSafernÈSi diJdaàUiKie^ Fort beau : bâtiment de 
tiogt^^trois cns>îsées de £içaé6^4\a^' milieu sont 
hml coloiines îoçiqaes , quatre, pai^ quatre ; les 
p^rèiaières} s^ildmexit..isQféesr^oÊes:> qtiâtte autres 
çifpgées ; jdè çk&^i deux pi&islarés : aux' àhxx 
9djÀémhés::xle..(r§tté iaçadeiy quatre pdlastrea 
snnqLiffli; i>7«grabdeLsaur eslr im cai?fé de dix*' 
nmxê'ctxhétÉjSJBa' tarfeiië ; taîoisiéeagcs ^ le rèz-^ 
de^cfitanBséeîiÇQsdpdis: an fond'^essfir.be chapelle ^ 
do^i«/& hofm^f^^^^ cycaré:.â^ xo]%)ni3£s-do- 
riqued^i placer *^etsimnse à*k'{ariinxip9tïe Êlçade^ 
ckiœ autredipcîritêR course dait^ées- servit do 
<fâ^igetuâaq;:iÀr(ili6jc»^'jùt^irà 2 - 
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C^utm€S 40S Gardes a cheval^ au bout du jar*» 
àln de Saxe : elles consistent en une assez longue 
me 3^ ayant à droite et à gauche neuf pavillon^ 
séparés de trois en trois , et joints entre euii 
par des écuries ; il y en a par conséquent douze ^ 
dont chacune peut loger 44 chevaux : le tout 
iè^t en brique^ , à l'exception des s\pc pavillom 
du milieu , dont le toit est en planches , et 
de kitrs écuries qui sont entièrement . en 
bois ; cette partie a Tair d'avoir été construite 
plus .anciennement ; sur les derrières sont des 
dégagemens : la distribution de ces casernes n'est 
pas m<d entendue.: ççtté troupe est vêtue de 
ÎQuge. 

Varsovie n'offre aucun établissement poui 
1^ médecine ^ la chiriugie^ ou le^ ^ccouchemens : 
twt ce qui tiant à la santé, au bienretre de 
rbomn>e ^ e]st 4çi daQS im abandoa absolu : poujp 
y nietîîe le cotnbk , les apothicaires: ont la 
réputation de cown^ttre des quipfoqup ; et l'on 
ja'ig«^re pas» qwicçux de ces messieurs sont 
fj^rgn^B^t iadi^Q^; on en cite surks Keiix 
des, exemples ejÈf^yai^s et muli;i plies» ' 

-iiQpkai Sd^im^ha^^* Dans, ua assez vilain 
qjUftil'tieï : on n'y^t^çpit que kè,tnftladès envoya 
l>af 1^ polios jet par hs par^icvilieW,; ceux-ci 
pay;ent en p? oportio^a du temps tjui^s "^ restent^ 
C^uy at|a,qii(^ jie:.;«iyilà.dîesCVépirifCOts soni 
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dans un corps de logis séparé ; nous n'avons 
pu parvenir à les voir , ce qui confiime ce 
qu'on nous a dît, qu'ils sont si horriblement 
mal, que les domestiques aiment mieux cacher 
leur maladie que d'y être envoyés. Les cham- 
bres sont fort mal tenues ; les lits n'ont qu'une 
mauvaise {pillasse, et le tout est dégoûtant 
au possible. Lorsque nous l'avons vu , il y 
avoit troi^ cents malades , tout etoit plein. 
Un médecin , un chirurgien et deux aides ; 
ces deux derniers seulement sont logés à l'hô- 
pital ; il nous a paru qu'il y avoit beaucoup de 
vieillards et d'incurables. L'usage des ventila- 
teurs, qui y seroit néc^saire plus que par-touf 
ailleurs , y est inconnu. 

Hôpital Saine-Ma^in ou du Saint-Esprit. II 
est desservi par les sœurs grises , et sous la 
direction des chanoines dé Varsovie. On n'inia- 
gineroit jamais 'trouver un hôpital dans un 
quartier très- peuplé, et au fond d'une petite 
cour : il y al quatre salles, dont deux pour les 
femmes ; une des deux autres tst destinée aux 
gens attachés à la cour. Personne n'y paye; les 
lits ont des rideaux verts; ils sont assez bons, 
mais le pluman alleman4 y tient lieu de cou-* 
verture, ce que nous n'approuvons pas. Cent 
Kts au plus* il • n'y a aucun- courant d'air ,' 
et en tout' cet hôpital doit ètte mal-^iii, et 
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fliême dangereux pour les voisins. Le chinir- 
gien fait sa visite une fois par jour : on n'y 
TCçoJt ni femmes grosses ni maladies véné- 
riennes : il est un peu moins mal tenu que 
le précédent , et coûte par an zooo ducats. 

Grand Hôpital ou de V Enfant Jésus. C'est un 
bâtiment vaste et isolé , qui comprend aussi 
la maison des enfans trouvés : il y a six salles 
pour les malades , qui se touchent toutes : entre 
les deux premières est l'autel oîi se dit la messe 
qu'on entend de toutes \ts salles : celles-là sont 
voûtées , ainsi que les deux autres , les deux 
au-dessous né pouvant pas l'être: environ 
400 lits , les salles en ont de 60 à 70. Les lits 
sont bons et les salles assez bien tenues , sur- 
tout les deux premières, qui seules ont des ri- 
deaux , et où les malades sont moins pressés : 
il y a aussi ime plus grande circulation d'air, 
par la hauteur de la voûte. Cet hôpital est beau- 
coup mieux tenu que les deux autres ; on n'y 
reçoit ni vénériens , ni femmes grosses , et cela 
est inconcevable^ puisqu'il n'y a dans cette 
ville d'établissement d'aucune espèce pour les 
accouchemens. Les enfans trouvés sont reçus 
à toute heure de jour , par la supérieure , et la 
nuk on les dépose dans un tour ; ils sont inscrits 
et baptisés , remis à des nourrices logeant à cet 
tffet d^s la maison , au nombre de neuf: elles 
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sont nourries , vêtues , défrayées de tout aBso^ 
lument , et ont quatre d\ic^ts par an r on envoyé 
les enfans à la campagne le plutôt possible : le 
paysan reçoit , outre rhabillçment , le linge , ectm 
sept iflorins par mois : à trois ou quatre ans , on 
reprend Tenfant , et à six environ , on le met dans 
les écoles qui sont dans la maison au nombre de 
quatre , deux pour les garçons et deux pour leô 
filles : dans Tune ils apprennent à lire, et datis 
l'autre à travailler : les berceaux ne sont pas 
bien ; il y a trois et quatre enfans dans chacun , 
par conséquent on les berce tous ensemble ; ils 
sont beaucoup trop couverts: on n'inoculepas ; 
et même les enfans , attaqués de la petite vérole , 
ne sont pas séparés des autfes malades, par le 
défaut de chambres, ce qui est un abus affreux s 
il y avoit environ 500 enfans, et on nous a dit 
que leur nombre'dans les campagnes surpjïs^oit 
celui-là ; dans le mois de février 1791 , il en étoit 
entré 87. Les paysans qui ont les enfans chet 
eux, sont obligés de les apporter pour être payés, 
les enfant qui arriventdela campagne , jusqu'au 
moment d'entrer aux écoles, nous ont paru trop 
entassés ; ils soiit' couchés deirx, chacun ayant 
' h tête d*ûn côté du lit : cette maison est teriuer 
par les sœurs de Tenfant Jésus ; il y en avôit 1 8f 
en mars Î792 Telle est aux frais de la république, 
les enfans sortent à 16 ou 1$ ans; les hommes 
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•ont placés chei des ouvriers , les filles chez dei 
particuliers. On s'occupoit , lors de notre pas* 
sage, de réglemefis relatifs aux hôpitaux , qui ea 
ont grand besoin. •. ' 

Hôpital di Saint'-Roch^ à côté dii corpS rfeî 
cadets , daas un endroit très-peuplé , où par con- 
séquent la circulation d^ Tair n^tst pas assei 
libre : il est dessetvi par de* sœurs ; il y àVoit 
115 malades , et il peut y eh avoir jusqu'à i^é 
et inême 160 ; âlèrs^ en met trois malades danl 
des lits qui hé "sont destinés ique pour deux ; 
ceux autour des salles ont des rideaux , ctfiiJC 
au milieu Tï*^n ônf pas ; les saHeis étoient ptopres i 
on reçoit les-riialadés de tous -pays et de toute 
religion , xiès^ qu'ils se présentent-: ceuXtjui y 
placent de leurs gens payent â leur voloiité: ^* 
- Maison de Saint^Casimir: on y élève enVifCrri 
looorphefines^point de garçôns)v qu'on reçoit 
à neuf ans, 'et qu'on ga^de jusqu'à 15 ou 16 ,' 
qu'elles 'sont placées chez dès pàfttctifiers; oH 
leur apprend fe français -^'^^ coudre,- à trico- 
ter, etc. et les détails duménage : on reçoit ausS 
des filles pensionnaires , à raison de 25 à a6 du-^ 
cats par an: il y en avOit une quinzaine. Cette 
maison est tèntlè par des sœiTts grises : c'est îl 
qu'elles font lettr noviciat , qui dure un arr, et 
cette maison fournit toutes celles de Pologrfe^ 
gui sont au nombre^ de dix-neuf, en y coijipre* 
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naût quelques -unes dans les Etats de Fempe^ 
rèur, depuis le p^rtige. 

. Maison de Correction , hors de la ville : nous 
ti'y avons presqde vu que des vieillards infirmes , 
fu nombre de 88 : plusieurs étoient dans une mau« 
yais^ baraque en bois, hors de la txiaison, cou- 
chés sur une paillasse , et l'odeur de ces salles étoit 
affreuse. Les hommes et les femmes ensemble ^ 
ce qui n^en est pas mieux , quoiqu'à leur âge ce 
soit sans conséquence : ils ont la permission de 
sortir , mais ils ne peuvent aller mendier en ville. 
II y avoit 1 1 personnes enfermées, tant hommes 
que femmes , qui étoient passablement, et un 
seul dans une prison particulière, point révol- 
tante, quoique ce fut une espèce de cachot ; plu- 
sieurs se promenoient dans la cour , avec les fers 
aux pieds : l'emplacement ne seroit pas tenable 
s'il y avoit beaucoup de monde. La couro.nne 
donne 14 gros (10 s. $ den.) par jour, et rins* 
pecteur doit fournir le feu, la chandelle, tout 
en un mot/au prisonnier : il y il une garde 
militaire. 

HopUal de Saint' Jean y ou des bons Frères : il 
n'est entretenu que par les aumônes, et peut re- . 
Ccvoir 56 malades : presque tous ont des ri- 
deaux ; les lits sont en ,bois , mais assez mauvais , 
à ce qu'il nous a paru; cependant tenus assez 
proprement : oh reçoit tous ceux qui se pré-' 

sentent. 
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tentent, tant qu'il s*y trouve de place : îl y a aussi 
quelques foiix ( 8 à 9 ) , et des gens envoyés pat 
h police , par correction : 10 frères : on ne re- 
çoit que des hommes. 

Corps des Cadets. Grande rue du faubourg 
de Cracovie ; remplacement en est assez Vaste: 
c'étoit autrefois des casernes de cavalerie. Le 
palais occupé at^ourd'hui par les cadets ^ ap** 
partenoit , ainsi que tous les corps de logis qui 
y tiennent , au roi Sunislas Lettinski ; la reine 
de France y est née. Il y a quatre- vingt cadets 
logés , et quatre- vingt externes qui logent chrt 
les professeurs que les parens payent , ce qui 
coûte environ 60 ducats par an ; ils suivent 
toutes les études comme les autres , ilnepayeni 
absolument rien pour cela. Il y a sept clà^^s^ 
quatre profess<*urs , cinq maîtres et sept sous-* 
maîtres. Les jeunes \gens apprennent le polo- 
nais , le français, le ^fatin et Tallemand; Ie$ 
mathématiques , le dessin , la fortification , 
Thistoire, les armes, la danse, è Voltiger, 
etc. (point à nager). Il y a un manège > oit les 
plus âgés montent deux fois par semaine. Les 
quatre- vingt sont divisés en quatre coinpa^ 
gnies , commandées par un officier : on n'y re-^ 
garde ni à l'âge ni àla taille. Ils ont quatre heures 
d'étude le matin et trois le soir ; de plus,^ ttii* 
viron deux heures de répétition chez le ptCh» 
^ Tome V. (Pologne.) E 
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fesseur. II y a des examens particuliers ^ssen 
fréquemment , et au mois d^août un examen 
public , où le roi assiste ; c'est alors que com- 
mencent les vacances, qui durent un mois. 
Chaque compagnie a son dortoir; ils soiît 
composés de quatre chambres de six et quatre 
litSy et un au milieu pour le sous-hrigadier^ 
qui peut voir ce qui se passe dans toutes ; elles 
sont propres. Le réfectoire'est partagé en quatre 
tables, selon le même arrangement; chacune a 
un ou deux officiers. Les élèves ont la soupe ^ 
le bouilli et une * entrée ; le soir aussi deux 
plats : ils boivent de Teau. Au milieu étoient 
quelques jeunes gens, qui,. sortis depuis peu de 
rinfirmerie, avoient encore besoin de régime* 
Il y a. tous les jours cinq élèves de garde, 
dont un bas officier, ce qui ne les empêche 
pas de suivre les études ; ils n'y restent pas 
non plus la nuit. La g|rde se relève dans la 
salle des exercices, qui esj horriblement défi- 
gurée par quatre gros piliers. 

Il y a en tout onze officiers ,. sans compter 
plusieurs ^généraux qui ont l'inspection : un 
seul de ces messieurs occupe à peu-près la 
moitié du grand bâtiment, ce qui nous a paru 
trop considérable , vu que les classes sont très- 
resserrées , et que les cadets auroient besoift 
d'un peu plus d'espace. Un médecin , un chi- ■ 
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rlirgleh et un aumônier ^ sont attachés au 
corps» On n'y reçoit que des nobles ; il^ y 
avoiten 1792, un descendant du fameux So- 
bieski , portant le même nom» L'infirmerie est 
petite , bien tenue , à ce qu'il nous a paru : 
il y.avoit trois malades; on nous a dit qu'il 
n'y régnoit poiîit de maladies particulières , la 
fièvre est la plus commune : les jeunes gens 
sont . inoculés tous les ans j dans la saison 
favorable. Il y a une terrasse et une espèce de 
jardin donnant sur la Vistule. Les cadets sor-. 
tent en certain nombre une fois la semaine, 
lorsque les parens les demandent : ils entrent 
à huit ans environ, et restent jusqu'à dix- 
huit et vingt; alors ils passent comme enseignes 
dans les réglmens. Un cinquième des places 
dans, l'armée leur est affecté : il y en a plu- 
sieurs qui embrassent l'état civil. L'uniforme 
de tous les jours est une reste rouge et une 
culotte blanche, le chapeau rond et des bottes : 
celui de parade est blanc , avec des paremens 
et revers rouges. Les âppointemens des profes- 
seurs sont de 400 florins par mois , et le loge- 
ment; les maîtres en ont 300^ et §pnt aussi 
logés. Cette école a été établie par le roi ré- 
gnant, en 1766. Les jeunes gens ont l'air 
lestes, et sont bieiî tournés, ce qui est très^- 

El 
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ordinaire en Pologne. Tout se fait militaire- 
ment , au coup de tambour. Il y a une très« 
petite bibliothèque à l'usagé des cadets , et un 
cabinet de physique > dont ils prennent des 
leçons. 

Les artistes de Varsovie ne sont pas en grand 
nombre*, et ils seroient réduits à rien, si k 
toi ne les employoit pas : on peut dire que 
c'est potir lui seul ^u'ik s'y sont établis : con- 
sëquemment les tristes événemens de 1795 
auront porté aux arts un coup terrible, dont 
les suites se feront sentir long-temps. 

. M. Lcirun , sculpteur français , élève de 
Pigalle, attaché au roi depuis bien des années. 
Nous, avons vu chez cet artiste deux statues 
pour le prince, presque terminées: le Silence 
et la Prudence. Il travailloit aussi à quatre 
cariatides colossales , qui doivent soutenir 
deux cheminées que sa S. M. fera construire 
à Lagenki , sur lesquelles seront l'Apollon du 
Belvédère, et l'Hercule Fariïêsc. M. Lebrun a 
&it en ^plâtre un quos ego, demi-figure en bas 
relief , de proportion colossale (i), qui nous a 
^ru fort beau et d'un grand genre ; il seroit à 



(i) Ce morceau a été fait d'après le comtç 
Alexis Qrlow. 
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désirer que ce morceau fût exécuté en marbre ; 
il }e mérite. Cet artiste joint à un talent très- 
estimable 9 une grande modestie et beaucoup 
de complaisance; nous en parions par expé- 
rience : son atelier est au château, ainsi que 
celui du peintre qui suit , et le rqi passe rare- 
ment deux jours sans les visiter. 

M. Bkcianllij Romain , n'avoit jamais peint 
que le portrait ; le roi l'ayant employé à tout, 
il est devenu peintre d'histoire. Sa' couleur est 
presque toujours pâle, et ses tableaux ont 
quelquefois Tair de n'être qu'esquissés. Nous 
avons vu chez lui deux grands tableaux, com- 
mencés pour S. M. Salombn faisant la dédi- 
cace de son temple , et Salomon sacrifiant aux 
tinsses divinités ; il y a de charmantes figures 
dans ce dernier, et l'on ^st tente de trouver 
Salomon excusable. 

M. 7î;^/5A:i, Polonais, graveur en pierres. 
- M. Jojroi, Français, attaché au roi : gra- 
veur en pierres, a dû talent, sut- tout pour 
Vinsagliù* Le maréchal Potocki possède le por- 
trait du roi sur une cornaline, très-bon ou- 
vrage. Cet artiste a une très-grande ôpinibn 
de son talent , et il est fort porté à rabaisser 
tout ce qui n'est pas de lui : on ne ptut que 
lui souhaiter de parvenir un jour au point oîi 
il se croit déjà» 

• E 3 
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M..Norbliny Français ^ peintre, ^lève de 

Cazanovâ , fnit des gouaches et des; dessinfs 

çharmans; il a beaucoup d'im^gînauQn^'^ét ses 

ouvrages présentent souvent une multitude de 

figures , qui toutes ont leur cgiractère et leur 

expression ; on y retrouvç le feu de son maître : 

c'est un homme d'un', vrai talent dans son 

genre. M. Niemskivitçh possède de lui un des^ 

sin représentant la fatneuse séance du 3 mai 

1791 ; c'est un morceau achevé. Il s'y trouve 

un épisodç satyrique , fort déplacé selon 

nous ; les suites de cette journée célèbre , qui 

étoient prévuçs par tous les gens sensés , ont 

prouvé que l'on s'étoit lî^issé entraîner à un 

mouvement d'enthousiasme peut-être excusable, 

mais dont on n'^voit pas senti les conséquences 

inévit4blçs, > '>• : - - 

M, Grassi , Italien , bon peintre en portraits i 

attrape bien Içsressemblances, 

Monument d^ tlicyduqut Bîit[au^ Erigé par lé 
roi à I4 mémoire de l'heyduque tué près de 
lui, lors de son enlèvement en 1771 : il est 
dans le cimetière dès protestans : c'est un obér*" 
lisque de marbre gris très- foncé, le pied en 
est traversé p^r le sarcophage dont le dessus 
est de marbre de couleur : l'obélisque suri- 
jnonté d'une croix de bronze doré , est élevé 

de twe dç trQi§ m^içiws ,- sur runç des f«cèî 
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^t le portrait de Butzau,, en bronze doré, 
suspendu à un anneau, sur un médaillon en' 
marbre , avec cette inseription en lettres d'or 
siir un marbre blanc : Hic jacet Georgtm Hen- 
rictis But^au qui rtgem Stanislaufn Augustum ntfà^ 
riis parricidarum ulis impctitum dit III novcmhris' 
a^. MDCCLXXI proprii pcctoris clypco dcfcndcns 
geminatis ictibus confossus gloriole ouuhuit. Fïdelis' 
subditi ncccm lugihs nx posuit hocct monurmntum 
illius in laudtm àliis excmplo. La même inscrip- 
tion en polonais, et le même portrait, sont 
sur la face opposée qui, regarde l'entrée du 
cimetière : le tout est environné d'une balus* 
trade en fer« 



CHAPITREIV- 

Route de Varsovie à Cracovic. Cathé- 
drale. Franciscains^ Château. Univer- 
sité. Hôpital. Salines de IVilit^ka. 



Le chemin entre .Varsovie et Cracovie ne 
traverse que des plaines et des "bois , sans in- 
terruption : nous avons trouvé assez de viU 

E4 
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lagos , tnals tous n;iisérables^ et quelques villes 
qui tien ont que le nom. Il est difficile de se 
figurer Tétat déplorabk de cette ro^te, sur- 
tout au dégel , époque à laquelle nouç avons 
eu le bonheur de la faire ; il en est de même 
après de fortes pluies : nous nous contenterons 
de dire que les terres sont fort grasses , les 
chemins point faits , et qu'on n'y touche jamais : 
les deux dernières postes sont ce qu'on peut 
imaginer de plus détestable; plusieurs montées 
et descentes qui s'y trouvent sont pleines de 
trous énormes , et encombrées d^ racines , de 
troncs d'arbres, qui restent oîi la nature les 
a placés, sans que l'administratic;^ ait l'idée 
delcs faire ôter, ou de donner à la route une 
autre direction ; il y aurôit assurément une 
grande facilité à prendre ce dernier parti ; le 
terrain. ne bianque pas, mais que peut-on 
attendre de l'administration, dans un pays 
sans gouvernement , livré à lui-même, qui 
demeure dans Tintât de nature, précisément 
pour les objets qui ,demanderoient qu'il en 
sortît? Après Drzewicy, on trouve à gauche 
près d'un pont , un fourneau à fondre le^ fer. De 
Radoszyc à Malagoszeza, la poste de cinq mille^ 
est coupée en deux égales : le maître de la 
dernière poste fort insolent , et coquin pap 
4es&ti5 le marché ; nous parlons de celui du 



Digitized byLjOOQlC 



D £ t'E i; JR o p E. 7^ 

comfeeDcement de lypx. De Varsovie à Cra» 
covie 43 milks : touie là route est peuplée de 
Juifs ^ comme le grand duché de Lithuamé, et 
le pays avant Varsovie. 

Nous sommes arrivés à Cracovie par un 
faubourg composé de:nnsérâfale& cahutes, qui 
attestent l'état déploratlc de «tte ville : plu*» 
sieurs portes gothiqitcs sous lesquelles nous 
avons passé, rappellent son ancienne étendue. 

Cracovie^ fondée dans le 13^, siècle, et autres 
fois peuplée de 80000 habttans, n'en a plus 
que 20000, é^lemént partagés entre la ville 
et les faubourgs : elle n'a qu'une auberge pas** 
saUe , tenu# par une Française ( madame Lo 
Bon): les rues sont vilaines, et le pavé dé- 
testable. Cftte ville, sur la Vistule, n'est pas 
mal située pour le commerce : celui d'expoY- 
tation consiste en cîr^, miel, suifs, poils de 
eochon : l'importation principale est en vins 
de Hongrie, d^nt toutes leis- qualités indis*" 
tinctement payent cinq duc^ts d'entrée pour 
150 bouteilles ; k prix ordinaire de ce vin , 
pronûère qualité, est ici d'un ducat la bou-» 
teille. Cracovie n'a aucune manufacture inté- 
ressante; une seule de drap commun, une 
petite df toiles pwntes , et une troisième d'é* 
.toffes de soie , of et argent :-v c'est bien peu 
de chose. Le beau froment coftte a florins le 
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koisseau ^ le seigle 7 , Torge 6 : on en employé 
beaucoup pour la bière, dont il se fait une 
grande consommation. C'est sur-tout en Po- 
ëolie que se fabriquent les eaiix-de-vic. 
r Cojimir ^ séparée de Cracoviepar un canal, 
n'en dépeiid absolument en riea : elle porte 
le nom de son fondateur. ' 

Cathédrale. Assez belle église 9 remarquable 
par la quantité de.monumens qu'elle renferme. 
Des os , que la tradition prétend avoir appar- 
tenu à des géans , sont suspendus à la voûte» 

Chapille de Sigismond. On y voit Sigismond 
Jagellon, et dessous Sigismond Auguste, tous jes 
deux couchés sur leur sarcophage* Six ^statues 
dans des niches ( Saint Pierre , Saint Paul , 
Samson, etc. )^ et au-dessus^ des bas-reliefs, le 
mausolée d'Anne , fille de Sigismond Jagelloh. 
(la dernière) ; elle est couchée de côté sur 
$on sarcophage , ce que nous n'avions j^imais 
vu. Beaucoup d'ofnemens aux mausolées des 
deux rois , dont plusieurs de bon. goût : le tout 
en marbre rouge. Le fond de Taytel est en l^^s- 
reliefs d'argent doré, feits. par. Sigismond Aur 
guste : ils sont beaux : c'est rJa.vi/2. de \, €• en 
douze tableaux > à volets. La chapelle est un 
carré terminé en dôme, au-dessus duquel sont 
çn dehors sur le toit des écailles dorées , dont. 
çhaçuQç y^ut trou ducats, Lç,d«vant dç T^utfi 
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est brodé , et a été travaillé par Anne Jagellon. 
II y a un fauteuil pour le roi , en fece de l'entrée ; 
k grille .est en bronze. 

Chapelle où est enterré Tévêque de Cracovie, 
Szaniavski , en marbre noir ; les statues et soii 
buste en bas*relief en blanc, L^s quat;i:e chapelles 
de suite sont revêtues de marbre ; dans ja qua* 
trième , le roi !,► Albert. Vis-à-vis est le roi Casi- 
niir4eoGrand , sur un sarcophage. en marbrt 
rôuge , surmonté de colonnes : il estdfins Téglise 
même , et entouré d'une grille de fer, sans aucune 
inscription, — Autre chapdle , revêtue en dehors 
tle marbre noir , ayant jur la porte le buste 
ile l'evêqué Zale^ski; plusieurs autres sont 
revêtues de même. — Mausolée de Sobieski en 
inarbre Hoir, toutes les figures en stuc , à l'ex- 
ception du bas^reliéf , que nous croyons seul de 
marbre, $obie$ki tst enterré dans h souterrain 
au^dfssous ; son cercueil est en marbre noir j 
au-devant estson chiffre dansun cercle formépat. 
un serpent ^ qui s^ mord 1^ qneue , des aiglesaux 
deux extrémit^^^ et ri?.n§ur la quatrième face* 
Xes attributs d^ la royauté sont au-dessous ; le 
tout est en cuivre d©ré , et une inscription porte 
que c'est par l'ordrç du roi régnant , que leç 
restes' du grand .^bieski ont été déposés dans 
(ç- ççrçue^en .17&3. — Pe l'autre çQté (dans 
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Tcglise ) est le roi Michel Coributh , dans te 
même genre ; l'un et l'autre adossés au chœur. 
^ -«- Le roi Etienne Battori est en marbre rouge 
dans une êbapdte , derrière le choeur : à côté de 
Torgue , cha4)ellt oii est le dernier évèque de 
Cracovie , Sal^ , qui fut envoyé en Sibérie ; il 
est lui^mâme tout en haut, beaucoup tropéleVé« 
Le revêtesient est en marbre noir , et les cinq 
statues , toutes en plâtre , un ange tient ouvert 
le tombeau d*oii sort un aigle ea marbre noir. 
On voit sur un bas-relief Tévêque partant pour 
la Sibérie , conduit par des mouglks , et escorta 
par des Cosaques. Dan» la même chapelle sont 
deux autres tombeaux d^anciens rois, en marbre 
rouge. Dans le-jreste de l'église , bc'aucoup de 
mausolées dMvéques , plus ou moins riches. La 
profusion des marbres se ftit remarquer par- 
tout î U noir se trouve en Pologne , et le rouge 
vient de Suède. Au milieu de Téglise est le tom- 
beau de ^int Stanislas ; le sarcophage , en argent^ 
%%t sous un baldaquin; tout t^ en bronze et en 
marbre: tes grilles sont laides et d'un goût détes^ 
tables. L'orgue est orné avec profusion de bois 
très-bien doré et de marbre ; il est soutenu par 
quatre piliers , aussi de marbre ; le tout de fort 
bon goût. Il y a à ttttt église une cloche , donnée 
par Sîgîsmond , que Fon montre avec complair 
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sance ; eomme elle n'a pas plus de trente pieds de 
tour^ si Ton connoît celles de Moskou^ on peut 
se dispenser de la voir. 

Cloitn di9 Franciscains. Il est fort bien décori 
par les portrits des évêques deCracovie, qui 
^nt plus ou moins ornés de statues de bois doré, 
ou d-autres décorations ;. celui deSoltyk est im 
des plus bea\ix , mats tout n'y est non plus qu'^n 
bois y imitant fort bien le marbre : au haut est un 
tas-relirf, représentant encore son départ ppup 
la Sibérie. Né en 17x5 , mort on 1773 ^ ^^ ^ ^^^ 
mené en 1767 en Sibérie, et y a demeuré ^inq 
ans. Des deux côtés du cloître sont plusieurs 
portraits de saints , entremêlés de vues et de 
plans d'Italie : on f^t voir , dans ce cloître , une 
vierge miraculeuse. L'église est assez grande, 
mais fort étroite, n'ayant qu'une nef; elle a 
été construite par Boleslas le Pudique , il y a 
5*70 ans. La boiserie du cHceur est d'un joli tra- 
vail > incrustée de nacre de perles , d'assda mau- 
vais goût. On à voulu nous faire admirer ^eox 
grands tableaux , qui nous ont paru fort mé- 
diocres, et qui sont très-mal placés. Petite 
bibliothèquede cinq à six cents volumes au plus : 
fe bibliothécaire n'a tien pu nous montrer de 
curieux , parce que, a-t-il dit, le cataloguent 
Vartanpmmt n'en étoient pas faits. La biblio- 
lA.èque de Varsovie y a pris plusieurs ouvrages 
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précieux , ainsi qu'à celle de Tacadétnie , q\tt 
révoque Zalevski a pillée pour enrichir la 
sienne. 

Ckâttau. Il passe ici pour une forteresse , et 
Ton travaille même à le fortifier encore , ce qui 
ne le fera pas résister davantage dans l'occasion. 
L*égoût par lequel ks Français pénétrèrent lors 
de la conledération , est aujourd'hui comble , et 
c^étoit la seule chose intéressante qu'il y eût 
dans ce château , occupé aujourd'hui en partie 
par des soldats d'artillerie. Les appartemens du 
foi sont très-peu de chose ; ils consistent en plu- 
sieurs pièces, sans aucune décoration : on y jouit 
seulemenè d'une belle vue : il y a une immense 
quantité de têtes de bois dans diverses attitudes , 
qui font un effet assez extraordinaire. Quant au 
trésor où sont conservés les bijoux et joyaux de 
la couronne , ils sont fermés sous tant de clefs, 
et on a tant de peine à s'en procurer la vue , que 
nous y avons renoncé. 

Université. Fondée par Casimir-le-Grand , en 
1341, et réformée par Stanislas -Auguste, en 
1780 : elle étoit anciennement dans la ville de 
Casimir. L'université est divisée en deux collè- 
ges , l'un physique et l'autre moral : le collège 
physique comprend l'école de mathématiques, 
celle de physique etcelle de médecine. L^oUége 
moral comprend les écoles des belles-lettres, du 
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droit et de théologie. Les deux collèges , comme 
formant deux corps séparés , ont chacun leur 
président et leur secrétaire pour veiller à Tordre 
et au maintien des chaires respectives. Le chef de 
l'université est nommé recteur général ; c'est lut 
qui, conjointement avec les deux présidons des 
collèges et le préfet des candidats, est à la tête 
des af&ifes. Les candidats sont des élèves de 
l'université , destinés à être un jour professeurs ; 
ils sont obligés d^en suivre les leçons pendant 
quatre ans , et subissent tour à tour des examens 
sur lesdifférens objets de leurs études. Il y a de 
plus un secrétaire général de l'université , un 
archiviste et un procureur ou caissier. On y tient 
des séances ordinaires une fois par mois, et des 
extraordinaires toutes, les fois que le bureau 
Texige ; elles ont lieu sur^tout les jours de fêtes; 
La faculté de philosophie, qui n'existe plus au- 
jourd'hui sous cette dénomination , a trois clas- 
ses de professeurs, tapreinièreest celle des belles 
lettres: trois professeurs eh remplissent les chai- 
res, qui sont i®- celle d'éloquence et de poésie 5 
1*^. d'histoire ecclésiastique ; 3**. celle de langue 
grecque ; 4®. celle d'antiquités. Ces deux der- 
nières sont occupées par le bibliothécaire de 
l'université. La seconde classe de ces professeurs 
est Éelle des mathématiciens ; il y en a trois : celui 
des mathématiques élémentaires , celui des ma-: 
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thématiques sublimes et d'astronomie , celui d^ 
mécanique et d'hydraulique. La troisième classe 
est celle des physiciens oiiil y ja deux professeurs, 
l'un de physique expérimentale et l'autre de chir 
mie et d'histoire naturelle. Dans la faculté ou 
l'école de médecine , il y en a quatre : le premier 
d'anatomie et de physiologie ; le second de phar« 
macologie et de matière médicale ; le troisième 
déchirurgiectdel'artd'accoucher ; le quatrième 
de pathologie : l'école de droit comprend 
cinq chaires ; de droit naturel et politique ^ de 
droit civil, de droit national, de droit canon ^ 
du procès judiciaire ecclésiastique. L'école de 
théologie est remplie par trois professeurs. Le 
premier est celui d'écriture sainte , le second 
celui des dogmes , et le troisième de la morale* 
Il y a de plus trois professeurs émérites de cette 
école , dont l'un est aujourd'hui recteur. 

Les revenus de l'université consistent en biens- 
fonds y anciens et. nouveau}^ , et en sommes , 
annuellement affectées à l'université par la comr 
xàission d'éducation nationale. Les biens anciens 
produisent environ 60,000 florins de Pologne, 
par an ; les biens nouveaux montent à peu-près 
à 5O9O00. Les sommes données par la commis- 
sion vont à 1 50^00. Ces revenus sont non-seu- 
lement destinés ai^ payement des professeur , 
mais encore à l'entretien des candidats de l'u^i* 

versité> 
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pour là Ifôrinàtion des cal^lnets, etc. L'université^ 
âyàiit ià surveiilah'ce et la direction de toutes leà 
écoles répandues dans le royaume, à rexceptroA 
du duché de Lithuânie , qui à son université itft 
ses écoleis àpart , est autorisée à les faine visiter 
rôûs les ahs , et le fait en dfet ; elte choisît elle- 
thème les sujets propres à remplir dans les pro^ 
vîncesles chaires qui viennent àvaquer ; elle dé* 
cîde toutes les discussions qui peuvent s'y élever j 
s'occupe de tout ce qui concerné le maintien du 
Bon ordre dans les écoles nationale; ^ et en ^t le 
rapport tous les ans à la commission d'Ifduc&tiott; 
Lerecteur a lihe juridiction particulière ; il juge 
les différends des universitaires et de leurs 
élèves , de personne à per'sohne , conjointettenft 
avec quatre conseillers , membres de TuniVer-» 
sîté ; on peut appeler des déerfcts de Tuii fet tfe 
Pautre à la commission. ^ 

Il y a àtux sortes de IcÇons, savoir ; celleài 
qu'on nomme ^rincipaleis , et celles ^n'on ap- 
pelle accessoires : chaque leçon principale est 
domiée trois fois p%r semaine ^ et chaque leçon 
accessoire une fois seulement, La durée des le*- 
çons est d'une heure. Tout professeur quï, outre 
une leçon principale , en a encore unfe accessoire^' 
donne quatre heures de leçons. Les leçcJns coih^ 
mencent le i^* d'octobre^'et fiaisS0tIt (tentn^ 

Tome K iVOLOGi^ls,.) F 
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4e juin ; les vacances sont donc de trois moîs^, 
mai§ à peihe y peut-on compter le mois de juil- 
let , lequel est particulièrement affecté aux exa- 
Acûs et aux affaires de rùniversité. — Le nombre 
des éludians est de 200 environ. Chaque faculté 
ou école, en a soixante a soixante-dix, parce qu*il 
en est peu qui ne suivent pas plusieurs leçons à 
Ig fois. Il y a quatre bourses de pauvres étudians^ 
auxquelles on doit ajouter le séminaire, nommé 
académique , qui est réellement une bourse de 
théologiens. On compte ici deux autres sémi- 
naires , outre celui-là. Chacune de ces bourses a 
son directeur. Les boursiers y ont le logement et 
le chauf&ge ; et on distribue toutes les semaines 
aux plusiixdigens d'entre eux, de petits soulage^ 
mens. Il y avoif ci-devant deux autres bourses 
de plus ; mais les fonds en sont perdus , depuî^s 
^ue la Gallicie a passé sous la^domination au* 
trichienne. Le revenu de chaque bourse , Tûne 
portant l'autre , peut monter à i joo florins de 
Pologne. Le cours de chaque leçon est ordinai- 
rement de deux ans; mais les professeurs , qui 
ont des raisons légitimes de le prolonger jusqu'à 
trois et quatre ans , peuvent le faire, sansqu'ori 
y trouve à redire. Les étudians en médecine nç 
sont jamais admis à l'examen pour le doctorat, 
qu'après ayoir fréquenté les leçons de leurs pro* 
fefsejurs pendant l'espace de quatre ans. Jug< 
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qu'ici la loi n'oblige pas strictement les fonction- 
naires publics à subir des examens dans les uni- 
versités ; mais , pour obtenir un evêché , et 
quelques autres prélarures , il faut être docteur 
en théologie ou en droit ; ce qui ne s'accorde ja- 
mais sans examen. Ceux qui veulent des patentes 
de géomètres , sont aussi obligés d'en subir un. 
Les appointemens des professeurs qui donnent 
des leçons principales sont de 6000 florins de Po- 
logne : ceux qui n'en donnent que d'accessoires 
ont 2000 florins ; mais plusieurs p'rofesseurs^ 
sur-tout dans le collège physique y réunissent 
cette double fonction . 

Le recteur est élu à la pluralité des suffrages 
des membres composant les deux collèges de l'u- 
niversité. Le vœu des écoles palatinales , pour 
le choix d'un des candidats qui sont sur les rangs, 
est exprimé par un député , professeur de ces 
écoles, qui a pajt au scrutin. Ces écoles* sont 
une dépendance de l'université , et forment ce 
qu'on appelé en France basses classes, mais isur un 
tout autre plan. Le rectorat dure quatre ans , 
depuis la réforme de l'université.. 

Il n'y avoit point autrefois d'observatoire à 
Cracovie, on vient seulement d'y en bâtir un, 
«Il jardin botanique , qui est aussi d'une riou- 
Yclle création; le professeur-, jeune homme 
d'un vrai métitc, qui a voyagé'avec fruit en 

F a 
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t'rance et en Angleterre , me^t déjà ce nouvel 
observatoire sur un très- bon pied, et on. aura 
sûrement , dans la, suite > de bonnes observai- 
lions météorologiques sur ce climat. Le jardia 
botanique , à l'extrémité du feubour^ Saint- 
Nicolas^ est dans une belle exposition^ biea 
tenu et public. 

L'université de *^ilna est presque sur le 
même plan que celle de Cracovie ; il n'y a 
point de diâférences essentielles entre l'une et 
l'autre. 

Bibliothïqm de tUnivzrsité. Environ quatre 
mille manuscrits.Encyclopédie, maniAScrit lattn^ 
écrit par Paul de Prague , en Bohême, à Pilsen 
oîi il étoit en prison (1455))^ très-gros in-^olia 
fort épais , sur vélin; il manque quelques page^ 
i la fin. Le nom de tous ceux qui ont visité 
k bibliothèque , dont le premier tst Henri de 
Valois ,♦ en i^lA • ^^ * ajouté à plusieurs nom^ 
quelques éloges ; Maryna - Ciaro va - Mo&ki* 
efska ,. femme des deux faux Déméirius. Sous les 
deux règnes delà maison de Saxe ^ il n'y a point 
eu de signatures. Ouvrage^du premier temps de 
l'imprimerie > finissant par l'apocalypse ; impri* 
mé en. caractères non mobiles, d'un seul côté^ 
' avec des planches en bois , très-bien conservé^ 
sur gros papier. Maximes de Sénèque , le pre- 
mier ouvrage ou se trouvent les cartctèrespoîôK 



Digitized byLjOOQlC 



V Ë l'E V K o Pi; f J 

liais , în-doiîze , 1 5*3 % , à Cracovîç ^ latin , 
allemand et polonais, Pharsale de Lucaîn ^ 
complète, manuscrit sur vélîn^ cru du 15^, 
^ècle , beau et bien conservé. Environ 30,000 
vohimes; très-peu d*éditions du i^^ siècle; 
beaucoup de nianuscrîts relatifs à l'histoire de 
Pologne, Recueil d'anciens astronomes grecs et" 
latins , 1 499 ; chez les Aides : très-beau et très- 
bien conservé. La bible de Radzivitl et celle 
àe 1702 n'y sont pas. Quelques médailles;, 
mais rien de complet lii de remarquable. Il n'j 
a aucun fonds attaché : on en a promis. 

Hôpital, A côté du jardin botanique est un 
hôpitaf desservi par les sœurs grises : an y 
reçoit aussi Ijes enfans' trouvés et les femmes 
enceintes. Il n*^st commencé qlie depuis trois' 
ans : c*étoit un couvent de (rarkélîtes. B y 
a voit Uo malades, hommes ou'^femmes; 24 
cnfans, et 60 chez les paysans à la campagne, 
qui reçoivent sept florins par mois. Les cham- 
bres étaient propres 5 les lits paraissent bons; 
mais ils ont le 'plumon pour couverture. Il 
n'y* * que deux salles de i j à 16 lits ; tou5 les 
autres, par 4, 6, sont répartis dans les chambres, 
les grandes salles manquant : presque tous ont 
dès rideaux. Les enfans trouvés sont reçus à 
la pqrte ; if y a neuf nourrices , qui ont qua- 

F 3 
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rantç florins par an , et jont fournies de tout i 
on reçoit les malades pauvres qui se présentent, 
juscju'àce que tout soit plei/i. Un r.çcteur, ecclé- 
siastique , est à la tête de cet établissement ; 
deux autres desservent la chapelle. Un méde* 
cip et neuf chirurgiens demeurent dans la 
maison, La chapelle est jolie : Tautel est fort 
bien décoré en marbre noir. Il y a dans 
l'hôpital un cours d'accouctiemens qui dure 
deux ans, à 300 florins par an ; et l'on est 
logé, nourri, etc. Les malades qui arrivent 
sont déshabillés , changés , et on leur rend leurs 
habits quand ils sortent. L'apothicairerie est 
très-propre , comme, dans toirtes les matons 
tenues par des sœurs. On n'y reçoit pas les 
maladie^ vénériennes ; les plus communes sont^ 
les fièvres putrides. Cet hôpital, fondé par une 
soumission d^ plusieurs particuliers du Palati- 
nat de Craçoyie , est entretenu par des contri-^ 
butions volontaires , et n'est pas mal tenu. ,-11^ 
y g un gran4 jardin. r 

Cabinet du cornu Soltyk^ doyeo de la cathé* 
drale; il consiste principalement en estampes, 
médailles .et différcns échantillons d'histoire na- 
turelle : les morceaux les plus précieux, chez 
lui , sont les pierres fines et quelques médailles 
qui passent pour être rares. Il y a aussi des 
tableaux dans ce cabinet , mais qui n'ont riea 
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V 

lie bien saHlant : quelques miniatures et îiiô^ 
(Saîques jolies et d'un très-bon goût. 

f^ilieika. Quoiquedèpùis le partagede 1773 , ce 
Village, situé en Gallicîe , fasse partie Jes posses- 
sions autrichiennes , noiisle plaçons à Tarticle de 
la Pologne, à cause de sa prcx'imîfé de Cracovie, 
et parce qu'on y va toujours de cette nîlle. ïl 
faut une heure et demie pour ' s'y rendre ; le 
maître de poste fait payer deux milles, et un pour 
le retour. 

MintdeseL La profondeur totale tst de i ti 

toises ; l'entrée du puits t$t dans le inagasin , o& 

^ont aussr les balances. Nous sommes descendu^ 

sur de petits sièges de sangles , attachés autour 

de la grande corde ; on peut être cinq , et autant 

au^dessousi La descente a duré deux minutes et 

demie pour arriver au premier étage (il y en à 

trois ) à la profondeur de trente-trois toises : les 

Voûtes intérieures sont superbes , les pàssage$ 

i^lltlarges , secs , très^ropres , et presque par^ 

tdu\çsez élevés pour ne pas obliger de baîssef 

la tête ; à ce même étage les guides ne manquent 

pas de faire remarquer une assez grande chapelle 

oîi tout est en sel , Tautel , les ornemens ,1 deux 

espèces de moines qui ont l*aîr de servir la nuessé^ 

la statue d'Auguste HI , etc. Il y a une qtjàhtité 

prodigieuse de bois employée à soutenir lel 

|Ettrs.Au-dessOU$-des trente- trois toises, on dct* 

' F 4 V'^ 
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çend par de$ eçcaJiçrs. en l^i$ , très-lar|e^, ^ 
ftu^si commodes c^uf ceux d^ h plys. belle mai;^ii^ 
en approçhgipt du dernier fond, on «pt tirQUvede 
pierr^ de sel , mêlée de terre. La poudre, est wisQ. 
dans des tonneaux» les gTQS blocs, sont travaillé^ 
çnmàiSses rondes, ou plutôt cylindriques, pqjui^ 
pouvoir être roulées jusqu'au bas du, puits jellesj 
î^èsenf de cinq à huit quihti^ux. Un ouvrier peuf 
faire seize de c^^ masses par semaine ; on se sert 
de poudre à canon pour les détacher , la pieri^ 
d,e sel étant d'une dureté^ pxodjigteus.€. Le ^ le 
plus pur se trouve au fond. 

La mine est divisée en trois parties : SaÂot^ 
Jean , le Champ-vieux , et le Champ-r^eu£ Il y 
a au moins cinq çent^ ouvriers toujours em-ç 
plpyés, ce qui suj^pose plus du double ^ parç^ 
qu'ils ne travaille^it quç huitbeiures des^ite , e% 
0];di;iiairemient deux; semaine sur trçîs , poi^l 
que tpi^s puissent j^agner leur vie ; ils ont quii>z^ 
kreutzers pQur huit heures , et so^nt payésj ^if 
les lundis* L^ sel mêlé de terre ne$t pas^ir^T 
vaille ; il né sUm vend que^ ii'iim seule^espè<?e^t 
4eyx florins (4'Autriche)^ sept kx^uti^s e^dem} 
le quintal ( sur les lieuj^. ) Il s'est vendMî trente ]^^ 
de plus. Cejui qu'on envoie en Polop^ Sjg traaj&t 
l^prte jusqu'à la. Vistule, àum.millt^.ets» vcn4 
plus cher. Lf5 sel cristallisé se vend six florins If 
,^uint^, Qn ne tra^vaille que s^n;lesidi|ii¥iixte^i 
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ëar il y auroit de qtioi fourmt toute rEurooe. 
pendant bien des années. On peut évaluer le débit 
annuel à cent mille tonneaux de cinq à six quin-* 
taux î on. nous a assuré que , vu les grands 
frais , cette mine ne rapportoit que cinq cent; 
inille florins à l'empereur ; mais nous croyçns 
qu'elle rapporte davantage. L'empereur avoît 
mis un droit considérable sur h sel qui passolt 
en Pologne , ce qui en avoit fort diminué V^ 
consommation.. Le roi de Prusse avok ^ de son 
côté» facilité le' passage des autres sels par ses 
Etats, et y gagnoit beaucoup : nous croyons que 
l'empereur , éclairé par l'expérience , aurai 
remis les choses sur l'ancien pied. 

Il y a dan^ la mine vingt-huit chevaux et 
plusieurs cabestans à quatre pour monter le^ 
tonneaux : la grande machine à douze chevaux , 
qiii est dam h magasin , tire vingt-six quintaux; 
chaque fois avec une seule corde. Nousavonj 
vu de très-grandes salles à voûtes plates » qui 
paroissent n'être soutenues par rien ; du sipl 
gemme en masses énormes ; de fort belles cris-t 
tallisations., m.ais malheureusement très-difficiles, 
à conserver, età-peu-près impossibles, à trans- 
porter, H y. a aussi des pétrifications de bois:; 
on y a trouvé du bois et des cordes goudron- 
nées cristallisés , même des coquilles à une 
profondeur de p'us de cent toisés : voilà de quoi 
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exercer la curiosité des naturalistes,. Le spatft 
pesant , en forme de boyaux , nommé kragensuln y 
ne se voit qu'ici. Une source qui coule dans la 
mine cristallise tout ce qu'on y jette au bout 
de quelques mois. Quatre ou cinq heures suffi- 
sent pour voir ce qu'il y a d'intéressant ; car 
si Ton vouloit voir tout absolument , il faudroît 
'plusieurs semaines de courses continuelles. Le^ 
documens certains sur cette mine remontent i 
600 ans; les salines premièrement ouvertes sont 
à quatre milles , et beaucoup moins considéra- 
bles. Celles de Bochnia sont plus verticales , 
celles de Vilitzka horizontales, formant presque 
un carré d'environ douze cents toises. 

On donne iin ducat i celui que le directeur 
idonne pour guide ; trois ducats \yx même pour 
les distribuer à ceux qui ont éclaité , suivi , 
donné la camisole blanche qu'on met par dessus 
s^s habits , et un ducat aux gens du directeur , 
$i l'on a dîné ou déjeuné chez lui^ Tout cela est 
payé très-généreusement , et peut même être 
réduit , notamment le second ardcle. Il faudra 
se munir d'une lettre pour le baron Vernier , 
directeur ç ou pour une personne connue de 
Gracovie (ï). Malgré ce qu'on lit dans quelques 
livres ^personne n'habite la mine. 

* ' ' " ' ' ' ■ ■ ■ I J 1 ■ Il I k 

(i) Madame Le Bon, notre aubergiste, nôus% 
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Auprès de VîUtzka est une manufacture de 
souîfre , qu'on fera bien de visiter; elle a trois 
fours toujours en activité , et à chacun quatorze 
chaudières. 

A trois milles de Cracovie , suf la route de 
Breslaw , Kr[esiowice : eaux soufrées , ferrugi- 
neuses ; aux environs , du très-bon charbon de 
terre , des carrières de porphyre ,de marbre ; le 
noir est le plus abondant II y en a de plusieurs 
variétés. Deux milles plus loin , les anciennes 
mines d'argent à Olkuti : elles sont submergées 
depuis très-long-temps. A côté de Krzeszovice 
une superbe chartreuse. 



CHAPITRE V. 

Gouvtrntment de Pologne. Ses révolu- 
tions. Misera de ce pays. Commerce. 
Armée. Caractère des Polonais. Leur 
manière de vivre, * 



La Pologne est une république ari$tocra« 

■ I I ■ ■ ■ H . i 1.1 I ' 1 » » I iii- 

tenu lieu de toute recommandation.; tt sur la 
tienne seule, nous avons tu non seulement Içs 
salines, mais tout ce qu'il y a d'intéresSànt à 
Cracoyie. " 
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tique, puîsqiie les ftobles sont péelkmeiH^ sÀu- 
v^ains et* indépendaus ; ell& est une monarctiia^ 
puisqu'ejtie a un roi -< c« jEaétang^ motnstrueux- 
enfante le gouvernement le plus absurde ^i^ 
existe, ou , pouit mieux dire , il n'y ^ m mo- 
narchie, oi république, mai» unçaçiarcbie com- 
plète que Us nobles ont intérêt de p^pé^^^, 
parce qu'ils en prQfitent seuls. 

De fliême qu'en Russie, la nalî^ n'est eoiii* 
posée qu« de d^ucc ck^se&, les^ seigneurs e^ 
les f^y^axis ; c^$t h seule ressembl^ce qui 
esciste entré les deux peuples, ie^ seignei^rs 
polonais sont autant de .souverains > leur pm^ 
sance ne se borne pas à leurs esdaves , ils sont 
une partie intégrante du gouvernement, et 
c'est là ^n vice de plus ^ dont la Russie est 
exempte par le despotisme du souverain, et 
sut-toi^t p<m: l'hçrédiité; dvi ti;ôae. Uoye ijonvr. 
cKt^ élective nous paro.ît Iç coimli^te des mau^^ 
^ ceux dont la Pologne a. de tout tem^s^ été 
le théâtre , n'ont pas ^u d'autre causer. 

La noblesse est divisée en deux ordres , le 
sénat et l'ordre équestre: c'est là que résidej^ 
la puîssanee s^o^uyeràine ^ qu'elle doit^ partager- 
avec le mI^ i»ais doat^, pa^ le lai:^, eUe }ouit 
$eulev Les assetnblëes générale^ de h nation , 
appeféfes (Ëètes , sont composées des sénateursi 
et à» gentilshommes, députés de chaque pa-^ 
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jatînat : dans ks sénateurs sont coflypns les 

évêques^y les paktins^les grands officiers delà 
couronne 9 et de la Lithuanie^ qui a les rnèmetf 
absolument) comme chancelier, maréchal^ etc. ^' 
ce qui fait un double emploi fort inutile, et 
un abus de plus dans l'administration. Les 
diètes ordinaires s assemblent tons les deux ans; 
les extraordinaires ont lieu >qU2Hid les circon^ 
tances l'exigent : leur durée est fixée ; mai$ 
comme ceux qui les composent sont au-dessus 
ides lois , ils les prolongent tant qu'ils veulent» 
Ces assemblées sont toujours tumultueuses^ 
moins cependant que les dictinês ou diètes par- 
ticulières d« chaque palatinat, où les nobles 
se rendent aVec leurs vassaux en armes, et 
oïl il y a souvent du sang répandu : ces orages 
durent tout le temps des diètines ^ après quoi 
le calme renaît. 

Les nobles jouissent de tontes les terres de 
Pologne^ et plusieurs en {possèdent une étendue 
immense, peuplée de villes, de bourgs* et de 
villages ; ils sont libres dans toute la force dis 
mot, c'est-à-dire, indépjendans, maîtres ab- 
solus de leurs actions , dont ils ne doivent de 
compte à personne : leur liberté est d'autant 
plus. entière que tout ce qui n'e6t pas noble^ 
gémit sous le joug: il n'est pas étonnant que 
cette caste défende une constitution qui lui est 
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si favorable : l'anarchie est le meilleur deS 
gouvérhemens pour ceux qui en profitent ; 
aussi les a-t-on toujours vu foire tous leurs 
efforts pour la perpétuer. Le noble polonais 
est au-dessus, des lois^ par la facilité de les 
éluder ; accusé d'un criiàe Gfpital , il ne peut 
être arrêté qu'après avoir été convaincu , et 
il ne peut être jugé que par la nation assem-^ 
blée : avec un pareil f ode , tous les crimes des 
^nobles doivent demeurer impunis : pour le dire, 
en un mot , l'excédent de liberté ou plutôt de 
licence, dont jouit la noblesse, répandu sur 
le malheureux peuple , remettroit à leur place 
ces deux classes , en faisant disparoître une iné- 
galité révoltante. 

Le roi est élu dans une diète générale , qui 
se tient à une demi-lieue de Varsovie, dans un 
emplacement consacré i cet usage. Comme 
l'élection dépend du nombre de suffrages, les 
prétendans cabalent , téduisent , employent tous 
les moyens de se faire élire : les puissances 
étrangères intriguent aussi ; or on peut dire 
que le trône de Pologne est à l'enchère, et 
presque toujours il a<.été vendu. Le nouveau 
roi , s'il a été nommé par une faction étrangère , 
est aveuglément soumis au souverain qui Ta 
couronné : Stanislas , placé sur le trône par. la 
cour de Pétersbourg ^ a été moins roi que M. de 



Digitized byLjOOQl^ 



X> £ L'E U R Ô F I. 95 

Stakelberg, envoyé de Russie pendant bien des 
années. L'insouciance est un sentiment naturel 
aux souverains électifs ; quel intérêt peuvent-ils 
prendre à un pays oii leurs enfans ne seront que 
des particuliers , oh la dignité royale mourra 
avec eux ? leur unique ambition sera de mener 
une vie paisible , et s'ils manquent de délica- 
tesse , de profiter des malheurs de TEtat, d*en- 
riçhir leur famille aux dépens du peuple , et de 
saisir pour cela toutes les occasions qui leur 
seront offertes. 

Si le roi n'a aucun pouvoir pour faire le mal,' 
il peut faire beaucoup de bien ; il dispose de 
toutes les grâces, de tous les emplois : quoi-* 
qu'il n'y ait que deux ordres en Pologne^ la 
quantité dé chevaliers qui en sont décorés , y 
rend les cordons aussi multipliés qu'en Russie : 
le premier est l'ordre de l'aigle blanc , institué 
en 1325 , rétabli par Auguste en 1705 ; il con-» 
sîste en un large ruban bleu , qui se porte de 
^ gauche à droite , et une plaque d'argent, à 
gauche; cet ordre est un apanage de toutes 
les grandes familles , ce qui le rend excessive- 
ment nombreux : beaucoup de seigneurs russes 
Tout aussi ; l'impératrice ayant été si long- 
temps souveraine en Pologne , disposoit dç 
cet ordre comme d'un des siens. Le second est 
celui «4^ St. Stanislas créé par le roi régnant 
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en 1765 ; les marques en sont un rubaii pOfi^ 
ceau, liseré de blanc, qui se porte de droite à 
gauche, auquel pend une croix d'or émaillée 
ue rouge^*ct sur le côté gguche une étoile d*ar* 
gènt brodée : cet ordre a été prodigué. Ce qui 
l'a fait tomber dans un grand discrédit i il en 
est de même des élefs de chambellans, dont 
beaucoup de gens ne veulent plus* 

Ce qui paroît aux yeux des Polonais le véri- 
table palladium de la liberté , c'est le v«a, que 
peut proférer le plus petit gentilhomme assis-^ 
teint à la diète ; il arrête par là toutes les dé-^ 
libérations ;^et s'il persiste, tout est suspendu^ 
et la diète doit se séparer* Les Polonais ont 
sans doute raison ; il n'y a rien de plus libre 
que de pouvoir, avec un mot, annuller toutes 
les opérations d'une assemblée ; mais cette li- 
berté a-t-ielle un but d'utilité î non , puisqu'elle 
soumet la masse gouvernante de la nation à 
l'entêtement d'un seul individu, qui peut être se* 
cuit , sôit par le roi, soit par une faction étran* 
gère, ivre, prévenu, incapable de discerner 
le vrai du faux. Mais le gentilhomme polonais 
se console de n'être pas roi, en songeant que 
ce veto y si complètement absurde, lui donne 
une part active dans ïa souveraineté. Jamais 
il ne consentiront tous à y renoncer ; il fau- 
droit un accord de sentimens , «une réunion 

de 
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de voloatés qui ne pearent exister danstme 
laasse de petits despotes, ^orteuK de leur pou- 
voir , gâtés par une longue et douce habituel: 
Il n'y a donc qu'une révolution qui pinsse 
tirer la Pologne de cet état honteux de ffli«* 
sère et de servitude. 

Nous ne remonterons pas aux révolutions 
éloignées ^ qui » dan^ tous les siècles ^ ont bou* 
leversé ce oKilbeureux pays ; nous n'écrivons 
pas l'histoire de Pologne ; nous nous conteo^ 
terons d'indiquer les événemens modernes^ 
ceux qui, depuis vingt-cinq Ans, font de c^ 
royaume un théâtre dé dissentions intestines^ 
qui l'ont livré à une domination étrangèit ^ 
et l'ont amené à ce degré d'aviUssement ok 
nous le voyons aujourd'hui* 

Le partage effectuéen 1773 ^ entre l'Autriche^ 
la Pnisse et 4a Russie , ce partage , qui eidevt 
à la Pologne cinq millions dliabitans sur une 
population de quatorze y est un de ces événe* 
mens dont plusieurs siècles offrent à peine mi 
CKempleTrois puissances limitrophes d*un pàj^ 
plongé dans l'anarchie^ veulent en profiter, 
pour s'agrandir ; elles font valoir des droîiUI 
imaginaires , que la Êicilité d'armer deux cent 
mille- hommes rend bientôt réélis : la Pologne^ 
après avoir lutté quelque tetsps^ est (ottétl 
de céder. J^'Europe toit avée 5ut^ri«e cp( 
Tome F. (POLOGNE.) Q 
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4ésijrinbrement s'opérer ; aucune puissance n'a 
le moyen de s'y opposer : la France croit pliis 
S4gç d'approuyer Ain arrangement qu'elle n'ap- 
pirpid que lorsqu'il eSt terminé (i). Que peut 
J[Angl(çterre , avec. sç$ vaisseaux , . contre 'des 



^.(i]Qn assure que notre ambassadeur «Vienne, 
Ic.cardioal de Rohan v avoit appris par Versailles 
le, traite de. partage t la. chose peut être inven- - 
tée à plaisir, mais elle est croyable : la manière 
dont les trois quarts de nos ambassadeurs étoient, 
nommés^et dont ils le sont encore , rend possibles 
tous les genres^ de mystiEcation. Il ne suffit pas 
d'ttrc homme d*esprit^ de faire des vers, pour 
œmplirla place d'ambassadeur. Y a-t-il rien de 
plus ridicule que dés personnages de t5 ans, en- 
Y^yé|.à.LondrâSvà9etlkb, comme MlVf. de Chau- 
ViieHn^At de GustÎQe.PQa d'autres plus âgés,, mais 
put ausisi novices .en dipiamatie , tels que M. de 
Ségurà Pctersb9urg, M. d'Âdbèmar, à Londres, 
M.ûenest,M. de Semonville, etc.; mais a^utr^fois un 
homme protégé étoit bon à tout : il vaquoit un^ 
ambassade, on le faisoit ambassadeur : aujour- 
d'hui un patriote est bon à tout, et obtient l'am- 
bassade comme anciennement Thomme de cour. Si 
0t>us nos* ambassadeurs avoient, ainsi que M. Bar- 
^éjerni^ passé leùrwie'dans la carrière, le gou- 
yFficiEpOQt n.e mérheroit pas ces reproches: aussi 
.^uyàf/«)it-il de bonne, besogne. ^ ' 
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•ouverains, maîtres d'armées formidables, et 
n'«yant pas de colonies. Les autres Etats de 
l'Europe sont ou trop éloignés ou tropfoiWes 
poiw pouvoir s'opposer à la volonté de trois 
colosses qui, réunis, sont plus qu'en état de 
faire fece à l'Europe entière. Le parttge s'étant 
donc opéré tranquillement, la Russie, non 
contente de ce qu'elle avoit gagné, voulut 
subjuguer la nation polonaise; et tantôt par la 
force , tai^tôt par la séduction, elle dût regar- 
der les restes de la Pologne comme une pro- 
rince de son vaste Empire. Jusqu'en 1791, 
son ambassadeur le comte Stakelberg ,. réelle- 
ment plus puissant que le roi lui-même , asser- 
vit ce pays aux volontés de sa souveraine. 
Enfin, le 3 mai 1791, les Etats sortirent de 
l'apathie où ils végétoient depuis tant d'années; 
résolus de secouer le joug d'une domination 
étrangère , ils fondèrent cette coiatitution 
nouvelle, adoptée le j mai suivant, et chan- 
gèrent en trois jours leur Gouvernement, Eclai- 
rés par les maux qui pesoient déjà sur la 
France, les attribuant avec raison à la trop 
grande: extension de pouvoir accordée au 
peuple, au préjudice de , l'autorité royale, les 
Polonais profilèrent de nos foutes, et eurent 
SC&ç. d'éviier dans leur constitution ce qwUl» 
Uâmo.ieht .dans la oâtre. 

G 2 
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Nous ne tUscuteFons ici ni les avantages m 
Us iiu:onvéniens de cette nouvelle forme de 
gouvernement, anéantie presque aussitôt que 
créée ; nous observerons seulement que les 
Polonais 9 en l'établissant , ont commis une très-' 
grande faute à laquelle seulement ils doivent 
attribuer la ^chûte de leur édifice. 

C'étoit réellement une idée sublime » digne 
d'une grande nation, que die vouloir rendre à un 
pays avili , gémissant sous un joug étranger , le 
rang auquel Tappeloient son étendue et ses tes* 
sources. Mais , avant d'arrêter ce beau plan d'une 
manière invariable, il £dloit consulter ses forces : 
cet examen indiipeiisable auroit démontré aux 
Polonais que les nations qui environnent leur 
pays sont trop intéressées à y maintenir Tanar- 
çkie , pour tolérer un changement dont la »dte 
«tureile seroit le rétablissement de Tordre , 
et Fanéantksement de tous les pouvoirs étran* 
gex8. Cda posé , là révolution de 179 1 devenoit 
un être de raison. Ilrestoit aux polonais la res^ 
source d'intéresser à leur cause Tune des trois 
puissances copartageantes : alors la partie 
fût dtvfoxac 5 si«>non. tcfut à Êiit t au moins un 
peu ^ plus égale : mats. jusqu'à quel poin^ la Po- 
logne auroit«elle pu compter surle^ secours d'ua 
iOiLveraia enrichi de ses dépouilles^ dont ^ pa^ 
conséquent , Tiatérêt (seidmobile dts rois) ^au<^ 
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i^t moiu demafidé son triaophe que st ehûfe 
totale ? Il ne r^toit, selon nous ^ aux Polonab 
zmvin moyen d'établir leur nouvelle constita» 
lion sur iiâe ba$e solide : s'il$ oot^onfré du coq<» 
rage , de Téhergie , ils ont manqué totalement 
de prudence et de sagesse. Leur malheur étoit 
lans remède : ils auroient dû le sentir ^ et at^ 
tendre des circonsta'nces et du temps la fid de 
leurs maux ; ou plutôt ils auroient du » en re* 
fioniçant à une autorité illusoire , mettre fin aux 
troubles ^ aux désastres de leur malheureuse pa» 
trie : le moyen 4toit entre leurs mains. H eftt 
sûrement trouvé des critiques ; mais nous per- 
sistons à croire ce parti le plus raisonnable: 
les Polonais y entourés de trois puissances ambi« 
lieuses tt guerrières , dévoient oublier le rdk 
qu^ilsavoient joué dans Thistoire^ et se jeter dam 
les bras du souverain le ^us proche , en faisant 
avec lui un pacte raisonnable , qui auroit été 
accepté avec empressement. Les nobles polo- 
nais eussent été transformés en gentilshommes 
Jmissîens , autrichiens , ou nrsses r quel mal en 
eût-il résulté peureux ? le peupl^y auroit gagné 
la liberté , au moins les deux portions assez heu- 
reuses pour écheoir à l'empereur ou au roi dç 
Prusse ; et la troisième n'y eût rien perdu. Au- 
jourd'hui ce que la Pologne pouvoit accorder 

Gi ■ 
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de plein gré lui e^t arraché par la force ( x ) ^ elle 
a donc perdu^ par sa faute, le mérite et les avan- 
tages d'une cession volontaire , bien moins hon- 
teuse que politique , et convenable à toutes les 
classes. 

L'électeur de Saxe n'a pas vu les choses du 
même œil que les Polonais ; quoique très-flattè 
de l'offre d'une couronne , devenue héréditaire 
dans saÊimille , il n'a pas cru devoir l'accepter ^ 
sans être sûr d'en jouir paisiblement ; il a donc 
iisé de ruses , de tergiversations : il a éludé d^ 
répondre positivement , et enfin le dénouement 
qu'il pressentoit est arrivé avant qu'il se fut ex- 
pliqué. La conduite de ce prince auroit dû suffire 
pour convaincre les Polonais de l'instabilité dei 
leur nouvelle constitution ; mais ils étoient tel- 
lemeht enthousiasmés de leur ouvrage , que rien 
n'a pu arracher le bandeau qui leur cachoit la 
vérité (2). 



(i) Si ce a^est aujourd'hui , ce sera bientôt , et 
la chose ne peut finir autrement. 

(s) Ces opinons erronnées ctoient dans toute 
feur force, lors de notre passage à Varsovie : voici 
notre conversation avec un des plus chauds parti* 
sans de la nouvelle constitution : Il rCy a di peu* 
pUs libres^ en Europe^ que les Polonais tt les Frân^ 
^éis ; îCest^il pas vrai , Messieurs? ~ Oui , mais avec 
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. . JL^ Ausses entrèrent donc en Pôtegnë , en 
^792 , et mopiaas de trois mois suffirent poià* 



^ :(-♦ 



une' légère différence : c'est que nous ^ Français ^^ itians 
libres avant notre révolution ; et que vous , depuis Ja 
vâtre , ites encore bien éloignés de F être. — Comment \ 
nous ne semmes pas libres ? — fous , mhles , rites heau^ 
€Oup trop^ mais le peuple ne Plest pas assez i au festt\ 
•que voire constitution soit bonne oûniiiiafftise^^-dans sin 
mois il n^r^ sera. ^p lus. question. — Et pourquoi f-^ 
Farce qu$ la.Rusm,fque vims vlavet.pMS cottSulide.^ti 
^ui est intéressée à sa destruction , la rinverstra inciff 
jamment.'^ Oh! nous ne la craignons pas 4 nous fvo^s 
battrons. — Vous vous battrez ^mais vous se^et écrasés. 
— Et le roi de Prusse qui est pour nous. — Votre délirf 
dute encore^ tans quoi vous seriez convaincus ^ par h 
seul bon sens ^ que vous espérez un^ecours imaginaire» 
*^ Comment i ne ra-t-il pas promis? -— Est-ce que lis 
promesses des rois tiennent contre leurs intérêts! pènstt- 
vous que le roi de Prusse ira si btouUUr avec la Russie^ 
pour le plaisir de vous défendre^ plutoLque de prcfitûr 
lui-mime de votre situation^ et de s* emparer de ce qui lui 
conviendra'? '^' Allons^ nous verrons* Ils l'ont vu en 
effet M. dè:.Luccheiinr,.>iaiiiiitre de Pru^fe à 
•Varsovie , tjjtojtt 4e meilleure, foi ; il disoit , à cgÀ 
vouloit Fen tendre « qiie .dès^que- Ici^Russes^ e'Àtté^ 
roient en^Alpgnav^tost mailtef^efidrolt posstssiMi 
de.Tborm et, die Dantzick : mtii leilP'oioaais vîoM 
jriçn yqul^ ^wc^a^tnt 'fi'avaîr .<f u. '"^ 
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Apéaoâr ce gra&d ouvrage delà diète de 1791 ; 
llu$$itot exécuté que conçu ^ et prévue aussi^ 
tôt détruit qu'exécuté. 

^ . £a 17^3 , \a^ propagande française des jacobins 
pénétra en Pologne , oîi elle se fit bientôt de 
nombreux partisans : quelques banquiers et né^» 
gocians français, établis à Varsovie ^ furent les 
jplus ardens propagateurs de la nouvelle doc* 
tope V quoique la plus grande partie fiut corn-* 
po$ée de banquerojutiiers y comme ils étoient ja* 
cobins ^ leurs anciens péçfaés furent e&cés pat 
«e^nouYetu iMlptême y et ces patriotes/>2^r5 eurent 
iMentèt organisé d^ns ce inalheureux pays la té«* 
irolte, râssassînat , les brigandages ; en un mot ^ 
idutes les horreurs (|uî marchoient à leu|r. suite, 
tt se forma des sociétés populaires , des comités 
de surveillance, (Jes tribunaux révolutionnaires; 
W sang coula à grands flots ; \^n particulier 
obscur (quoique gentilhomme , à ce qu'on dit ) | 
créé général par \ti rebelles y devint aussi ce* 
làl^ffe que Santtrrt ou Htnri&t \i).ht% armées 



(i^ Nous devoôs avx.étraogert de leur dire que 
It pren^icr étoit cèmmandam de la force armée 
4#. Paris» le si janvier 1793 9 jour de la m«rt de 
jbeuift. XVI; il a qakté cette place pour aller dé- 
jiruifie les rebelles de la Veod^: ft*tt n'a pas tiiàm^ 
on ne doit en^cMesquit il pr^fiéettiEe» 1 let t»* 
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russes ont anéanti ces institutions monstrueuses , 
et la Pologne doit bénir le jour qui a éclairé sa 
défaite : c'est être victorieuse que d'avoir secoué 
le )oug des scélérats qui la tenoient asservie : 
un nouveau^partage paroit devoir être la suite de 
cet événement. Dans quelques mois , peut^tre, 
le nom de Pologne n'eidstera plus » ou , s'il est 
quelque partie de cette vaste contrée qui n'entre 
dans le lot d'aucun des trois côpartageans , ce 
sera la plus à plaindre ; et nous la verrons bien- 
tôt , lassé de ce qu'elle nomme sa liberté , écrasée 
sous le poids^ de ses maux , supplier une des 
puissances voisines de l'admettre au nombre de 
ses possessions. 

Les fortunes des; seigneurs polonais étant 
énormes y la misère du peuple est extrême; 
la masse de la nation n'est composée que de 
deux classes 9 dont l'une a trop^ et l'autre pais 
assez : cette distribution inégale ^ révoltante , 
prend sa source dans le vice du gouvernement; 
le servage dts paysan^ s'oppose ai ce qu'ils 



Icn» milîtairs ctoicnt innés chez lui ; il ctoit bras^ 
seur avant d^êtfcg'éàéral. Le second, primitivement 
laquais ^^nif'ttmmis de barrière^ z succédé à San- 
ten-e tk 9 thermidot en a fait justice ; complice 
de Bobespittrç V îi a fini comme lui et avec liû. 
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puissent jamais parvenir à une certaine aîsaaicej* 
celui qui travaille pour les autres, et qui ne 
travaille qye; pour eux, peiit-il songer à son 
bien-être propre ?. tn aura-t-il le temps, la vo- 
lonté? xie craiHdra-t-ilpas que le fruit de son 
labeur ne lui soit arraché par dës.maim avides? 
Q)nteat d*avpir, pu retnplir la tâche qid lui est 
imposée, ses voeux se borneront; à soutenir» 
son exis.tencç.; ils ne s'étendront- pas au-delà 
des besoins du nK)mentv Les loiS' sont' ïmpuis- 
santespour détruire -de pareils abus, parce* que 
h yiçe étaat mhér,ent à la natiire .de certains* 
gpuyçrnemens. , il faut de toute nécessite en 
changer la forme ,^u renoncer à iaire le bien: 
le gouvernement;^ de Pologne, est dans ce cas 
jxtus qu'auçwj^ autre; nous le ^trouyon^ plus 
défectueux encore que celHi.de Russie, et: c'est 
^uréfl^ent ce ^u'on pf^t diijejde.plus fort. 

Heureux les Pjo.k^ft5is que.teur.aottà conduit 
soius ta dou^w^QD pj:i\s^ènne,(ÇtTS»r-tout au:* 
trichienne |: Cependant croi,i:a:^<xn:Lque , peu de 
temps après TafFranchissement de ses nouveaux 
sujets de Oalliçi e , Pemperenrtr été obligé d'éta- 
blir un cofdoxi ,de troupes sur les frontières,, 
pour arrêter la désertion des ci-devant j^Polq- 
nais, qui , fatigués, de la,liJ}er,té dx>nt ilf joi^s-. 
soient à peine, trgntroieptt pn fpule ^n Bologne,) 
pmir s'y vettëte-à des sei|iieiirs , «i? rppreàapê' 
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le joug de Tesclavage (i). Voilà de quoi ré- 
pondre à ceux qui prétendent que tous les 
hommes sont faits pour la liberté. 

JLe commerce de la Pologne pourroit être 
considérable^ le pays étant bon et ^vorablement 
situé, mais il est abandonné aux Jui& et à 
quelques étrangers qui en ont fait leur apanage 
exclusif : les nobles regardent cette profession 
comme au-dessous d'eux , et la misère extrême 
du peuple ne lui permet pas de .l'embrasser : 
ainsi la nation entière est en^re les mains des 
Juifs , dont les principes uniyersellçmeiu çon«- 
nus n'ont pas dégénéré en Pologne (x) : ils y 



(1) Ces malheureux disoitnt: Si ma maison brûk^ 
si mes bestiaux meurent , je sw ruinJ.At je mcurrai d$ 
faim^ au lieu qu^en Pologne mon maître Jer a rebâtir m0 
maison^ me remplacera ma vache pu mes cochons^ en 
cas de mort ; il est intéressé à me conserver , tandis qui 
mon nouveau maître^ pour qui je né fais rien^ me lais- 
sera mourir sans s"* en embarrasser. Ge raisounement 
rappelle ce que dit Linguet dans ses annales sur 
^esclavage des Nègres. 

(s) De tous les peuples , il n'en est point qui ait 
conserré comme le Juif son caractère primitif, dans 
toute sa pureté.^- Le Juif de France , dlulie , est . 
comme celui d'Ajllemagae ^ de Pologne ; celui dje 
l'Asie comme celui de l'Afrique :,ils.ont par-tout 
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font tcm les métiers , et y prennent de toutes 
mains. 

La Pologne exporte du miel, de la cire, 
àsa chanvre (inférieur à celui de Russie), du 
lin, de la laine, du cuir , deh potasse , et sur- 
tout du blé, qu'elle produit en abondance. 
Son port principal est Dantzîck, ville libre, 
sous sa protection , mais dont le roi de Prusse 
est réellement en possession , ce qui le rend 
maître du cours de la Vistule, et soumet à sa 
volonté tout le commerce de Varsovie, et de 
la {dus grande partie du pays : c'est peut-ôtre là 
une des causes de la cherté de Varsovie : plu- 
sieurs objets , comme les livres , y sont plus 
chers qu'à Pétersbourg ; les marchands se re- 
tranchent siur la difficulté et les frais du trans- 
port, n'ayant pas, comme en Russie, la fa* 
ietlité de les recevoir directement par mer. 

L'armée polonaise est composée de deux 
corps, distincts et séparés : celui de Pologne 
et celui de Lithuanie, formant ensemble en- 
viron cinquante mille hommes ^ dont le pre- 
mier fournit les trois quarts; les deux tiers 



]a inéme avidité, là même attuce, le même amour 
ée Pargent, et, ce qui est le plas extraordinaire, 
presque la même figure. 
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de ia totalité sont de cavalerie. Les deux gêné* 
néraïuc sont indépendans l'un de Tautre, ce 
qui , joint à l'insubordination , au peu de disci* 
pline qui régnent dans cette armée , a toujours 
empêché les Polonais d'opposer à leurs enne« 
mis la résistance qu'on devoit attendre de leur 
courage » de la force et de l'adresse des soldats s 
le vice du gouvernement se retrouve dans k 
partie militaire , comme dans toutes. ' 

La pospolitty ou l'arrière-ban , peut rassem* 

bler plus de cent mille hommes à cheval; mais 

cette troupe nombreuse , composée en entier de 

nobles , qui , pour la plupart y n'ont jamais quitté 

leurs foyers, est si bizarrement armée, traîne 

à sa "suite des équipages si considérables ^ 

qu'elle ne saaroit agir que très-difficilement^ 

et qu'elle est à peu près inutile. Les gentils-» 

hommes ne songent qu'à faire éclater leur ma* 

gnifîcence ; le faste qu'ils étalent paroit conve*- 

nir beaucoup plus à une pompe triomphale ^ 

qu'à une armée marchant au combat. 

Après la révolution du 3 mai 1791 » l'armée 
dût^ comme tout le reste ^ éprouver dt giands 
chang^ens : des généraux prussiens ^ dont 1« 
prince de Wirtemberg, frère de la grande du-* 
chesse de Russie y passèrent au lervice de Po- 
logne » ce quille contribua pas peu à convaincre 
ks Polonais des secours qu'ils attendolent de 
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Frédéric-Guillaume : ma!s lorsque Tirruption 
des Russes sur leur territoire fut décidée, les 
généraux prussiens se retirèrent , en les aban- 
donnant à leurs propres forces : on a -vu les 
tristes résultats de leur insuffisance. 

L'infanterie étoit vêtue de bleu en 1791 : 
felFe portoit des bottes. L'équipement total d'un 
homme coûtoxt annuellement 76 florins. 

La cavalerie en bleu , culotte longue rouge; 
les chevaux-légers en vert. L'équipement d'un 
cavalier montoit annuellement :à Si florins et 
demi. 

Le Polonais est fier , généreux , brave , 
franc , .et sur-tout indépendant : nous parlons 
seulement du gentilhomme , le seul dont le 
caractère puisse éclater sans contrainte , ou 
plutôt le seul qui en ait un. Le véritable Polo- 
hais , celui qui forme la classe la plus nombreuse 
et la plus utile , est esclave, et ce mot nous dis- 
pense d'analyser son caractère; il dit tout. On 
accuse les Polonais de boire avec excès; ce re-» 
proche est plus que fondé : nous ne raconte- 
rons pas les faits qui nous ont été communiqués 
iur cet article : les voyageurs véridiques doi- 
vent éviter soigneusement jusqu'à l'apparente 
du niensongé'f et, franchement, ce que' nous . 
aurions à dire , quoique 'attesté , pourvoit por- 
ter atteinte à notre^répiitatioarilnous suffira 
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de prévenir nos. lect^rs qiie les Polonais sônÉ j 
sans exception les premiers buveurs de TEu-. 
rope ; qu'il -Jie, peut y avoir d'exagération 
dans tout ce .qu'ils, entendront raconter là- 
dessus*, et qu'ils doivent tout^crçire aveuglé- 
ment^ Le peuple boit beaucoup^ d'hydromel. 

La chasse,, sur- tout » celle, à Toucs , est un 
des amusemens ordinaires des Grands; les vastes 
forêts qui couvrent une partie de la Pologne, 
sont reniplies„de-bêtfs; feuves, --- 

Les Polonais ont conservé Thabillement 
national j qui' con^ste^ en une l^pgue veste, 
descendant jusqu'à mi-jambe , garnie de four- 
rures dans la saispn; des bottines jaunes,* et 
le sabre au côi;é. Leurs cheveux sont coupés 
jusqu'au dessus des oreilles : ils se rasent la 
barbe^ et conservent vme large moustache. 

La plique , ou //ictf Polonica^ est ime ma- 
ladie particulière .^^ pays ; c^çst un entortille- 
ment des cheveux, impossible à démêler, qu'il 
y auroit un grand danger à faire couper. Cette 
maladie, dont la vraie ^ause est îneotmiie^ dure 
plusieurs mois , et n'est point dangereuse , si on 
lui laisse suivre son cours^: ellç oblige de porter 
continuellement un filet sur la^ tête ^: qui em- 
paqueté les cheveux. 

La langue latine est très-usitée ea Pologne , 
et dans toutes les classes : nous avons rencontré 
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plusieurs soldats qui |a parloient passablement.' 
Les maîtres de poste , si on ne répond pas à la 
première phrase polonaise , ont recours au 
latin : ils le prononcent ainsi que toute l'Eu- 
rope, excepté nous , c'est-à-^ire le^ « en oui 
comme nous sommes les seuls qui conservions 
notre prononciation , il y a grande apparence 
que nous avons tort. 
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CHAPITRE V L 

Dt Cracovie â Vienne^ par Tcschcn ^ 
Olmut:[ et Brunn. Voyagt minéralo- 
gie} ut par la Hongrie. Monnaies^ 
Poids Ci Mesures (P Autriche. 



jJe Cracovie à Yieane, 30 postes etdetnie. 
En sortant de Cracovie on passe un petit 
canal qui fat sépare de (!;asinHr : ensuite on 
passe k Vistule sur un pont flottant^ de 40 à 45 
toises 9 au bout duquel sont deux sentinelles 
.Autrichiennes , la douane et-la jp<>ste impériale. 
On Élit payer jusques là un mille , quoîqu il 
n'y ait réellement qu'un quart de lieue ; aussi 

l'usage 
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l^usage a*t-il prévalu 'de prendre des chevîbix 
de louage pour les deux derniers rélais; mais 
il &ut pour cela avoir séjourné à Cracoviephis 
jde trois jours. Les deux dernières postes étoient 
fort mauvaises y les chemins point £iits. Le' 
prix des chevaux, chez Tempereur, est, en: 
temps de^paix , de trois quarts de fiorin par poste 
de deux .milles.. La poste d'fedebnik à Waïdd- 
wice, est trës-cahotante : peu avant cette <!er- 
niè're , et avant Keaty > ^n passe dans iai ¥ac 
fort commode, une petite rivière, sans fiéii 
payer: on retrouve les barrières, inconnues ért- 
Suède, en Ruissîe çt en Pologie; il est: viaî: 
que, dans ces deux derniers pays , il y auroit de 
l'injustice à feirc contribuer lés voyageurs pour 
Tentretien des routes i^uxqueltes bn^hé t^iiché 
jamais :.il n'en est paâ de même dans le^ Elat^ 
héréditairer, où elles sont Fort belles. 
: Bielitij ville assez considérable, entreitièlée: 
de maisons de pierres et de bpis ^ pajssâ^bleiment 
peuplée. Elle egt formée de deux villes «epar^es 
par un pont, oîi Ton paye 4 kr. par cheval : 
celle' appelée Biala est jenG^îffitfie, ramfe en 
Siiésie. Le commerce de cette r^Stle con]$^i$te en 
drap de Silésic, dont il se fabrique ûit^f^n" 
yingt milk pièces paa* an. Le blanc coâte defi:<f 
fiorifts Taiinfi (:decViennè ):, lèbleu Irôîsj^tl 
^*e« fartadctou^e» Jefc ctudqiits , et en blaiic Jiisî^ 
T^mt K (AvTAiCH£.) M 
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qa'à un ducat l'auoe : U: largirai 4e l^is est d« 
4euxauxiesr 

, 1^ Q^lUçie est um tsèâhbeau pa}r$ : cpioiqu'il 
fv'a^parliennç à h miksoz df Autriche que de«- 
pii^s vingt ans> il offre. d$jà un contraste frap»- 
{]^t. aveo 1» Pologne. Pluateurs viUes onif 
do^lé depuis, qu'elles sont. sou$ lardombiatioi» 
AntriclÛefiM : IJcfioi qu JUmhrgi & pku que 
triplé*>-r JîagowA^ petite vittt. — 
; %^jf.^ ass^x joUe vUle^ avec nn châxeait. 
s^ un^ Imutent^ ai( Ixèrd é'ujiie petite rivièsé 
qu'oil V^y<s%% m^vkt^. pont de katoaux» Oii 
]}fu^ Pf9n<^e k^ la: foule par Trôp^u : elle 
ai)Lpfîgeî<ie -deux imlkt. 
, Fri^kéJi ^ ville a}taiit quelques foriifîcations f 
il j- a des fl»anufl(çtuf e&^Qsidérables de toiles 
4f Kt ^ Apràs.c^te ville ;oi^ eotre ea Moravia». 
La Silfsie et U. Moravie sont de magnifique» 
^«t^^ont: Qh nV- v^ <i^e villes et villages : 
Ipl^.^^ltlpagoes.y jkbfà par&itieimettt cultivées;^ 
klS^yiiéâe e^t uapays varié , et coupé piesique 

r.30i^nM»;t 9 ^^^^tgrande ville, dont les forti£ca-« 
tîons.^ tant anciennes que DOuveUes^ sont fort 
^tondiies^et la «^armsdn très*considérabIe ; elle 
ai treize mille kiâûiaAs, sans le militaire. On a 
^i\ du çouvent'dps iésukés une belle caserne} 
il ^ il un gymnase, pbur deux xteoft^iéltidiains^ 
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Avant d'y arriver , on trouve çur U droite uqe 
grande maison abandonxiée : c'<^tûlt un couvent 
de chanoines réguliers, ensuite un séminaire. 
Tout le bas3in où est Olmutz est beau, trèsf- 
peuple^ ridie et bien cultivé. 

Brunn^ ville considérable et fortifiée, avep 
une cîtadetle sur une hauteur j elle est propre^ 
jolie^ et en général bien, bâtie: noussçmmes 
entré? dans une l>elle église à coté de Ja postC}, 
Il y ' âvoit"' ordinairement un camp dans les 
environs, de cette yUle , .ôîi îse l'endoit Tei^pé^ 
reur loseph. ' 

Ehtrc M^rîaÉiiIf et Nicolsbourg , nous avons 
vu Içs prenilères vigaeà(48 d. 50m.) î un mille 
après Nicolsbourg , noys sdmmes éntrps en Au- 
triche r arofs^'lés 'barri^èrfes deviennent pluJ 
chères; rie Nirokhourg A Vienne, tous les relais 
sont de gros bourgs, dits à marché j on arrive 
au premier ?£>/5^o//^pàr,jine 4çsçente rapîd^ 
Avaat la dernière pp«ej.W., aperçoit, précisé*- 
^ent en face du chemin.,^. 1^ clocher de Saîatr 
f;Û4n|3* ^ jHjrQîi eifctr? -à iViesne aprà» nvôif 
^averâé le:D«nttl» sui phisieurs ponts : avet 
yacqwit dû' bureau de 1$ Douane de Cracovie^î 
jious n'avons pas été visités^. • 

^ Lé vtiyégé'ininéra^dgiqiie suivant est extrâft 
îfih^^ertré'îlfe'M. '^ ]^ofn|â qui nous avipi^ 
^eqiahcfé *des instrùctFons à ce/ sujet: deS-cir- 

H a 
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constances particulières nous ayant empêcha 
de suivre le plan que nous .nous étions pro- 
posé » à notre départ de Cracovie , nous étions 
déjà décidés à nous rendre à Vienne par la 
route directe ; nous avons renoncé , avec beau- 
coup de peine, à cette tournée instructive et in- 
^téressante : il est vrai que , par la négFigepce des 
bureaux de Vienne, toutes nos précautions se- 
roient devenues inutilçs : mais nous l'ignorions , 
îorsque les circonstances nous ont forcé d'aban- 
donner notre projet. 

Voyez ^itinéraire â la fin de ce volume ; les 
endroits suivis d'une m y sont ceux qu'on trouve 
dans la carte de Muller , en quatre feuilles ; le i 
désigne ceux dont parle Buschingdans sa Géo- 
graphie (i) , et le ^ , les postes, parce qu'on 



' * ^i) Cet ouvraige, quoi qu'il ne soit pas cntièrc- 
tnent exempt d*erreurs , est la meilleure géogra* 
phie qui existe , sur-tout pour la partie dé TÂlIe* 
ihagne , que Fauteur çonnoissoit le mieux : si les 
l^éogtaphes vouloient s'entendre pour tee &ir« 
fbacun que le pays qu'ils connoissent* bien v nous 
aurions une géographie parfaite: niai* celui qui 
n'a jamais vu deux cents lieues de terFain yeut dé' 
^crire les quatre parties du monde.; il doit s'ea» 
rapporter à des mémoires, qui lui sont fournis par 
des gens qui souvent n'en ont pas vu plus qud 
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est sowent oblige' de quitter la grande* rôtite; 
j«. En sortant de VUitsika , vous trourét'e» h» 
mines de la Haute \ioti%mhàtSckmhtniii(:yGèl^ 
niti; ce 'sont des mines de cuivre grk,--dbhf 
la défmère contient de l'argent : les minés'^â 
Cobalt de Golnitz fournissent le 'cobalt atii 
fàbrimies de soufre en: Autriche : parmi les 
oxid« de Cobalt, il y toa de violets et dé 
verdâtres crystallisés en ëiguilles i c'est dany 
ces environs, près de Peklkîj qu'on tirèùvé 
les ôpatés dans les tnohtagnes ^ablonneiisés ; oit 
fait beaucoup de cuivré par la cémétitaLiioà 
eti précipitation du cuivre des eaux vitrioliqiiei^î 
ks fonderies de l'amal^llfatiôri du cuivré tenaffti 
argent, méritent d'êtW^iieJt-En-tourMlit WiP* 
la Traiisylvanic, voiis pàsScrêz^r Tô^iy, dô« 
k^ taénts^eêf^ sont volcaniques , et oïl VoH 
trouve tin> verre- noir volcanique en gros môr-^ 
céau«:ec en grains : de-là vous verrez les mines 
de Nagybania qui donnent' de l'argent aurifère ^J 



Iqî. C'est à .qj»oi nous . d^vonji . )çs .erreinrt' 0ini 

aombre ipéf^au(iues dans cçue p^artie des sqeiiçei^ 
dans la géographî.e de4*eaçyclapédie me^h^d^qui:^ 
dans celte de l'histoire universelle traduite x de 
TAnglais,^ etc. M. Berenger, en voulant abréger 
Bûschîng , fa gâte ; il ne faut pas corriger ceux 
%iii en savsnt plus que nous* ' 

H3 
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çn- n'est pa$ à Nagybania même ^ mftî$ daD# 
W laîo^s aitenaates de Knf&ik^ Fêlsobëpya^ 
Mis^nya et OÀ/d^i) xju'on ejtpbite^ 1^$ aai^;^ 
i^ér^s. A FelsolMuiya vou trou3fe3:fz<;^e su- 
p^btsrfiàats. d'antûnoÎM^i çb^^^ de 

^^ploinbî crjf stidl j§^ r à r Kapgijkf. . la ^ matrû:? est 
^flç ma^^sie ^]^çu9p,>i^iUeurde.itose^,«0tre« 
aillée ^ cuivre , coDtenaiit argent , ^ so^t^ôot 
fry:$;al^^ Eotré^^a Tra&sylvanie > yçus.pa^ 
s^r^z^parles mines de sei gemme de Ptnk^ T^rd^^ 
ftyousarrivereï à 5a/tfMiff p jchef^MU 4^)iai^ 
4'9Ù vous ferez des ^9»>k>ps ^ chçy^l ^,t^nf4^ 
k40O^f .<>ii les. mk^s . 4e Fbr(f^4Jkk fpttfmsseiié 
. V^ .<Ki|if ; i 'Offi^h^ay oii on £<>mmenCe -àr 
yé^lkJie& anciennes mines là N^ffif^^ok s^ 
tfouve Tor daii5.Ki|e^j^ii;be çeçsôH^Jant au /« 
ipkM; à Tarfhiiûf^:)^\€ik est une.rpyritC'trè»H 

AnÀbf:il4i3Kiny« éteit .'autrefois VAu^rmviacia^ 
^«s JRçM«aMis t 0ii y trouve ^lûsif uls antiqui^ 
romaines, relatives aux mines. De Salathua 
TOUS passez à Carlsbourg yOÙ est la monnoie de 
TMnsylTBiiie : si voiis he vouteî; pas Tinter Htr* 
màmiditi et les isaliUès^ de yi[akf^\'itàhs sortes 
dfe ta Trattsyiyamè çtt Deka ': S^it' la gauche ; 
i'VdÈdk'y sbnt îés bines de fer de T*rànsylvaniè : 
à Ilunyaà étoîent les ferraria des Rpmains ^ 
â'oîi U Porta firrea etïsi^Fona J^uïcani tirent 
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.lcuxsini)flis:<:e sont d6s^«ages pout ^iifttf it 

Valadiie tkTrdmgyWàiÂt. A Dératt ânx-efl* 

^imns', if y a des miiMs 4e tui^rre peu ronsS» 

- cUiicUes*: c'est à ÉohkaH ^ éftiis k BaiiÂKt , que 

vous Dencoitcrcreft les {>miiî%p«$ «mues île tt 

f>7iys., qm. doauat ilii>fèr; mais 4 Dopuakà^ 

SaskiLy Oravi[a^ et JMb^y/f y <lail5 le fiântttfy 

il y a une infinité de mines qui fournissent 

toutes les variétés p os s ibl es -ée •cttiTTe -, suiHiwt 

];$ oicides verts, I bleus €t couges. DutBattoa!, 

vous pourrez prendre par Bude et Sckemmts^ 

cHeiT-Ueu de touites les mijies àk Hongrie^, oh 

il se fait antittdlcmeiit pk^ès de *8d ttîUe marcs 

^ Oeci suffira peut-être pbdria Affection de 
votre veya^; dl faut que j'y ajoute iquHMi 
ne vous pèrhiettra nulle part de voir les mines , k 
moifis que vous ne tâchiez ^ par le moyen 4k 
fotre amfxassadeur à Vienne , d'avoir une leftÀ 
ée recommandation , et une permission du ^ou« 
jiemeitent. * v 

Nous aviQns rempli cette foi;malitè, <}vû cit 
devenue Inutile par la négligence des burt&ult^ 
Vienne : now. devions trouver ^cttc permission 
à Var^vie , .,d'après la demanjie .faite di^iok 
six mojs, et k^ assurances^ue nous atoit St^ti- 
nées l'ambassadeur de Tcmpereurà'Pétersbouif ,; 
mais n0us nk^foiis rien i^eçu. On cherdicfFok 

H* 
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Tainement à se rendre raison de cette défense^ 

qui. ne peut avoir aucun but cfutilité pour le 
^ourernementy ni pour le pays ;, soiis quelque 
.rapport qu'on l'envisage : nous ne crayons pas 
, qu^U reste lieaucoup 4^ sacrets dan:^ les arts ^ 

sur-itout dans la partie des mines,. depuis la pu- 

hUcation de l'encyclopédie. 



tÊanaiûW'.qui ont céuYs dans les 

. Etats héréditaires de la maison 

éC Autriche : savoir la Hongrie^ 

\ la -Bohême^ toute F Autriche ^ le 

îtirol et une fifirtU dfi la Silésie. 




Mênnoits ft, . 

Souverain double. . 

simple. . 

demi. • 

Xe ducat de Hongrie* 

Ducat impérial et royal. 

Àutrei Monnoiis, 

Thalcr. . , 

Rixdaler courant ( dans le th.) 

-Florin Gulden 

Schilling. ...... 

Gros d'Empire , Keyser gros. 

Grosche' bœhmen. 

JCreutteir. ...... 

.Grceschcl flçdermans. . . 
Pfennings blancs pour Prague 
"Pfennîngs. ...... 

JHelîcr, 



6 18 

4 »o 

4 8 
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40 

190 
160 

fii6 

480 
960 
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Totds^ titre et taille de tor et de f argent, d" après Us 
ordonnances. 

"Le marc pour les essais» deror, se divise en 24 
kar. où 8 onces ; le kar. en 12 gr. Le marc pour les 
essaie de Targent. est de 16 toths^ le loth de 18 
pfennings. On taille d'un marc d'or fin 44 ^-^ 
souverains , et 80 j ducats imper. Dix thalers ou 
20 flor. , sopt taillés d'un marc d'argent poids de 
Vienne, au titre de i3 i loths ou 10 deniers. Du 
même marc on taille 42 pièces de 20, au titre dfe 
7 dcn.; 46 p. ^e 17, au titre de 6 d. ^ ; ï» p.-de ïb 
au titre de 6 d, ; 86 p. } de 7 , au titre de 4 d. j^ ; 
i63^p. de 1 , au titre de 4 ^. L'or ouvré \cstau titre 
de ists'kar. L'argent' est essayé ^||Aî4 ïoths' ou 10 
den. 18. gr. Le' poinçon de Tcssayeur de Vienne 
repirésente unckiglc et la double lettre W. L'at- 

Î;ent est à l'or comme 1 ki^^rs '^ c'est à peu près 
c'Appôrt'de ^a (Coirvcntion. 

Outre les mohnoiéi. dotit nous. avons parlé, ôti 
se sert encore, dans le duché de Carinthie,. de 
Tîôrîceljt dans ris trie autrichienne, de sous soldi, 
dont il faut 3o pour 17 kreut. ; de demi«sous , de 
livre lira. ATrieste, on compte par livres de «o 
sous, le sou de 12 deniers: On frappe exprès pour 
ce pays des pièces de' trois, de deux, d'un et d'un 
demi-sou. 

H y a quelque légère différence duns les florins 
-d'Empire déJLéopoId, dejoseph et de Charles Vf : 
les premiers sont au titre de 10 deniers i« gr. , lés 
seconds 10 den. lo gr. , les troisièmes 10 den. , i3 
gr., d'après l'essai de Ratisbonne. 

Empreintes» 

Les pièces d'or portent simplement les armes 
de TEmpire d'un côté, de l'autre l'effigie du 
prince; les thalers de même : on voit à Vienne 
da&s la circulation beaucoup^ de pièces du Bra* 
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bant ^àt 34 et 17 kjreutze» ; elks ont d'un cô^ 
Tcffigiiî du souverain, et de Pautre une croix, 
aux quatre coins de laquelle sont trois couronneir 
et la toison d'or. On lit autour : Àrch. Aust. Jiux. 
Éurg. toih. Bfùb. Cdm. Flan. ; et raBucc. 

t)bsîfvâtions four lei monnoièi des pays héréditaires 
de la maison ^Autriche. 

L^Êmpereur a dans «es Etais héréditaires sept 
*bôtels des monnoies , dans lesquels on frappe dejï 
espèces d'or et d'argent avec une marque parti- 
culière ï Vienne À , Krcttinitz B, Prague C, Karls- 
*bourg E Halle F, Negybania û, Guntzbourg H; 
les souverains^ doubles souverains se fabiri<^ueat 
seulement à la monnoie de Vienae. 

Cerrt livres de Paris font 85 liyrcs de Vienne* 
L^auac a ^44 j lign. de f raoee, 

Cent aunes de Patis font .i5a de Vicime daa$ 
Jlc, commerce ; Je pied fait 14:9 lign* 

te pied de Trague a i33 -^ ugn- 

La mesure dlarpentage jockens comienl; i6^oc% 
;pieds carres. 

LamesurepourVesliquides ùmtr.iL «^^Spouc. c. 

La mesure pour tes«oIides mtuh a 106,110 .p.c 

Lt mètkn où mille d'Allemagne , oré^ond jt 
xg334 pieds de France. 

Le meilen , mesure géographique o, répand t 
M^4s pieds de t'rance ; c^est celui en usage ,« 
Ment la poste. contient <ieux. 
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JQ/^scriptian d^^^^^ EglUesi. Cour. 

^ .FierrGî::^rav£ts. Cabinet d^histoirê 






^V l>EN:ti £ ,. situéç^sj^ J&Daçube^ qui s*y par*- 
l^gç en jplusie^rs bns^ et n'y est ni large , ni 
^TqfQtid , serait jtr^rpeu de jcl^ose sans ses Êiu:- 
hqîjpf^^uiép^t ixçsnçonsidf^ables : le tour de 
Ja VfUe,,; projxjfpmjErnt 4ite , se feit çq 50 mU 
Joutes ^ au piàJt^e ^prooyenade. J^ Viwne <x>ulp 
.enlxe.la jirUle,^ les.f^ubqurg^; cette rivière ejut 
j>resqu'à . sec uq4^ partie de Tannée, mais ses 
.débQrdeçaeivisoatfréquens^^çau^ de grands 
ravages. Toutes les^^ çiaUons de[ la ville, qi^i 
.mandent 4 x 3000 ^environ ^ s^at numérotées; 
et Ç5>mme les mimeras ne spift pas répétés , il 
est .aisé 4e trouvcj:c0l€':qu'€^ cheftHe tvec te 
plan et ^in livre i c^ eSkt. La teaipératare dis 
Vienne est plutôt froide quiî chaude ^ ce qu'il 
faut attribuer s^s dout^ à sa sitiiatioa. dans. uAie 
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espèce de bassin ; jes jours les plus chauds ont 

des soirées très-fraîches, et il fiiut user de grandes 

précautions. 

Cette ville est très-bien pavée , contre Tordi- 
naire de celles d'Allemagne, les trottoirs sont en 
granit de Meick : ils servent peu, parce fju^étant 
au niveau delà rue , les voitures passent souvent 
dessus: les faubourgs ne sont point pavés. U 
règne entre la ville et les faul)ourg$ un îatcr- 
valle d'environ six cents pas, plus ou moins, 
point habité ; il y a seulement quelques maga- 
sins en bois qui , en cas de siège ^ seroient &iés 
sur le champ : c'est là que sc^icmient les mair- 
chés de chevaux et de grosses denrées : une boue 
afireûse l'hiver ,x>u une poussîèrc^eut-être plus 
incommode en' été , rendent cette communi- 
cation très - désagréable : ' le mouvement des 
portés est incroyable, plus de cent mille per- 
sonnes, venant des faubourgs, pour travailfer 
en ville, et retournant le soir chez eux. - La 
viHe est régulièrement fortifiée 9 et tous les ott- 
vrages sont bien entreténus. * '-^ 
. Vienne est passablement éclairée par des''ferh 
ternes à droite et à gauche, moins rapprochées 
-qu'à Londres, mais dans le même ^enrerles 
boutiques en général ne sont point belles; 
^presqiie toutes se ferment à îa nuit , et plusieurs 
de n^'di à ^éu* ^û trois hèuf esj - ' 
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La ^police passe pour être fort bien faîte ^ 
cependant à la sûreté près, die est défectueuse 
à beaucoup d'égards : on la dit perfectionnée 
depuis la mort de Joseph^ quoique les Tols 
soient aussi fréquens. 

JLa population générale ne passe certainement 
pas 240 mille âmes , dont 70 mille seulement 
dans la ville^ qui est petite , et où beaucoup 
d'établissemens publics occupent un grand es- 
pace : les faubourgs sont loin d'être habités à 
proportion de leur étendue qui est immense; 
ils renferment de grands jardins , et même dts 
champs. Les lignes entourent le tout : à Tentrée 
de cette enceinte ^ ainsi qu'à la sortie ^ on paye 
trois kreutzers par cheval : cet impôt asse^ 
onéreux » rapporte beaucoup , sur-tout les di*^ 
manches et les fêtes , oh l'habitant de Vienne 
n'a d'autre occupation que d'en parcourir les 
environs. 

Auberges et voitures. Les auberges sont fort 
mauvaises et sur-to\it fort sales : on prétend 
qu'elles ne devienïient pas meilleures, parce que 
les étrangers y restent peu, et se logent en 
chambre garnie ; nous croyons au contraire 
que les étrangers ne les quittent que parce 
qu'elles sont détestables , et qu'un aubergiste 
comme celui de Ul Maison rouge ée Francfort, paf 
^ exemple , y %oit une grande f<»rti}nQ. Le Çyg^ 



Digitized by CjOOQ IQ ' 



i%6 •▼ôl^ÀGB AU Ng/r« 

itanc tt ht Cntronnt de Kmgrtty passent p^ur 
les ffloini miuraîses (x) ; pour trente ou qua- 
rante kreutzérs f>af jour, on est logé tant bien 
que mat yfX pour itn ^florin oh dîné dans sa 
chambre : avec un ducat par semaine ^ on a une 
chambre garnie très^-passable , et Ton est fort 
Hen pour six à sept ducats par ntois. (A Tannée, 
on paye de iixr en s» mois, et d'avance). Un 
îaquais de louage , parlant français ou italien ^ 
demande ordinairement un ilorin par jour ; maïs 
en faisant son marché, on* Ta pour quarante 
kreutzers • quoique- la pfus grande partie des 
objets de d^àH coûte phis cher ici qu'à Paris, 
cependant la "^ié n'est point chère; on dîne 
che2 Fittars , sur lé Grabtn ^ pùuf un florin , et à 
ineilleur marché dans quelques autres endroits ; 
fe vin n'est Jamais compté, et si Ton eÙTeut 
du bon, il faiit lé bien payer.-* 



(r) On ne s^iproit proncbe trop de precautiQ&s 
^pnir^ les filoux. Presque^ t^mt^ \t% s^uVrgel 
^ant dc;$ p^&sa^çs : Tusag^e des porti(ïrs y çt^sc 
incoQnia ^ les çiçaliçrî somt toujQur» rempli? 4e 
fuifs, de marchands et de marchandçs , dont on 
est assailirjûsqiies dans sa. chambre; et il y auroic 
plus que dcTimpfudencc à laisser sa porte' ou- 
Tcrtc, péridanft'son ^bsetfcê; *'0U ^fûéme pendant 
i^U «enûa4it;, »♦ fli«Hi« \i3tkA ^Sbitcat* • ' *. - '" 
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" JLe&voittirss sont en propcftion plus nem*' 

lMreu9ÇS ^e ]3^r«-tèut ^ saas en estce^ter honinsf 

« t'ôflcien Pari»: elles vont très-vîtc, les ^^ertf 

sur^tout, et, il est étonnant qu'il «rrive si pea 

d^accidens , car ik sont fort rares ; tes rues ne 

«<MU cependant pas krges , et toutes les a&iref 

sft^ Ihistfnt dans la ville ^ Mus les g«m richeg 

LIsabltaAt en hiver y cette quantité de voitures 

dtcule dan^ un espace très-resserté. La polic« 

pour ks voitures est fort mal faite , ou , pm» 

nuioux dire ^ il n'y en a point du tout $ carros'ss 

de remise ou iacre , rien n'est taxé : on a 

cependant une voiture de remise pour trois 

ftorins par jour, et pow 76 ou »€► par «cms, 

même pouf 60^ $n marcluindant bien; maie 

ellet sont plus chàrei les difiiaiiches et les jours 

^ti il ]f a queli^uè^ cérémonies ^t attirent du 

monde 2 quant aux Nacres ; it &ut toujours faire 

scM> priit avant d'y monter : on en a vu ^ deâ 

jours de pluie, demander un diicat pouf une 

Premtnadis. ta plus agréable est le Pranr^ 
situé hors de lït ville , et s'étendant jusqu'au 
Danube : il est trèis-éhampêtre , et c'est , k pré- 
prenaient pairleir -, -Un pré iiAmense , coupé pac 
plusieurs belfes àttées, ok se |ifx>Aiènent les geM 
in voiture ou à cheval : il y à des troupeau» 
de cefâ qui ne eènt ÉAdktfteot e&ayés : l'a^ 
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fluence y est très-considéraUe^ sur-tout les 4x* 
manches. — Lauganeriy joli endroit dans ua 
£iubourg9 près du Prater : le jardin est vaste 
et fort agréable^ ayant une terrasse sur le Da- 
nube» et pluâeurs traiteurs » sans lesquels le 
peuple de Vienne mettroit beaucoup moins d'em^ 
pressement à $y rendre. Les remparts sont la 
«eule promenade à portée de la ville ; nous ne 
parlons pas du Grahn où Ton se promène le 
soir dans la belle saison ; c'est une rue ou place 
longue^ au centre de li ville ^ et l'endroit à la 
mode y par conséquent le plus cher à habiter : 
c'est le Palais-Royal de Vienne. 

Les spectacles consistent en un opéra italien 
et une comédie allemande , jouant alternative- 
ment au théâtre de la cour et à celm de là 
porte de Carinthie ^ beaucoup plus grand , et à 
cinq rangs de loges : le prix des places au par- 
terre nobU où l'on est assis ^ et oùjil tst reçu 
d'aller , est d'un florin.; ayec yingt kreutzers 
de plus 9 on fait retenir un £iuteuil^ ce qui 
donne. la facilité d'arriver quand on veut. Les 
premiers acteur; de l'opéra étoient^ en 1790, 
la .Ferrarèsç ( à Varsovie en 179»), Bmucci et 
Pilaia^^viSe&\Catiti$iltnotiÂt plusycn 1792^^ 
la Tomioni. et l^Fïstris^ Il y a Un second théâtre 
tllemand qui ouvre, qiuel^fciis l'hiver. y et 
4}uatre petits sj>ecta<cle| i^v^ 4«s iffHi^pui;gs^^ 
/' comme 
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comme nos théâtres des boulevards^ Gasperi c$t 
le plus fréquenté. 

Le combat du taureau est de tous les^spec- 
tacks celui oii le peuple se porte le plus ; il 
y jouît avec une sorte de fureur : il faut Vy 
voir pour le croire susceptible d'enthousiasme. 
L'emplacement est une rotonde', dont le dia- 
mètre est précisément celui du dôme de Sainte- 
Pierre de Rome. — On donne au Prater des • 
feux d'artifice très -agréables. — Les redoutes 
ont lieu rhiver , et dans les occasions extraor- 
dinaires, comme en septembre 175)0, lors des 
trois mariages des deux- archiducs et de Tarchi- 
duchesse. L'emplacement est à la cour ; il est 
magnifique : ces redoutes sont réelleàient des 
bals de nuit; on y vient masqué ou en frac; 
le prix de l'entrée est de deux florins : ces bals 
sont très-suivis , et Ton y voit une infinité 
de jolies femmes : le sexe est généralement très- 
beau à Vienne ; -et , dans beaucoup d'assemblées , 
on compteroit plutôt les femmes laides que les' 
jolies. Dans ces redoutes, comme dans tous les 
endroits publics , sans exception , il y a des 
traiteurs. L'habitant de Vienne, dans toutes lés 
classes , venant de dîner, entrera chez un traî<« 
teur , boira de la bière , et mangera une frit^ire, 
puis sortira de-là pour ^Uer en faire autant chez 
un autre. 

Tome v( ( Autriche. ) I 
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Société: elle est triste et monotone ; souvent* 
les femmes sont dans une pièce ^ et les demoiselles 
dans l'autre : cet usage peut avoir ses agrémens , 
mais il ne nous paroît pas décent : les jeuftesi 
gens sont en général très-médiocres ; leur oc- ' 
cupatîon principale est de parcourir la ville 
et ses environs à cheval ou en calèche, «ce qui 
doit nécessairement influer sur leur manière 
•d'être , et leurs connoissances ; ils vont peu'dans 
le monde , sont peu instruits et mal élevés : les 
femmes au contraire le sont fortbien; presque 
toutes parlent français et italien , et sont bonnes 
musiciennes. Le changement de souverain, a 
mis la langue italienne fort à la mode; elle y 
est même plus usitée que la française , et c'est 
la seule capitale de l'Europe qui soit dans ce 
cas. Les femmes se voyant abandonnées par 
îes hommes , ont été réduites à se suffire; 
quelques-unes , à Vii^nnc , sont accusées, peut- 
être à tort, d'une trop grande familiarité entre 
elles , et , le très-grand nombt-e , de beaucoup 
d'immoralité. Il y a .quelques Casins oii les 
hommes se rassemblent ppur jouer, et lire 
les gazettes : ils sont dans le genre de nos 
clubs , mais beaucoup ^moins élégans , et moins 
bien composés. On ne connoît guère ici en 
gazettes^ françaises, tjtie celles de Leyde , de 
Cologne et du bas Rhin : nous laissons à 
■ Il 
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pensif SI Fort est instruit promptemênt dés 
nouvelles de France^ et comment on Vest." 

Courtisanes. Il n'y a point à Vienne de ces 
maisons* spécialement consacrées au liberti- 
nage, comme à Paris, et dans plusieurs grandes 
villes dé France et d'Italie. Vers le soir,, les 
courtisanes, qùi^sônt en grand nombre, se 
promènent dans les rues pendant quelques 
heures : rarement' elles attaquent les hommes, 
qui sont obligés de faire les premières avari- 
ces : le Cabaret le plus proche est le lieu du 
rendez-vous ; ces maisons sont disposées à cet 
effet» Dans les faubourg il y a une grande 
tjuantité dfe tavernes , qu'on peut comparer aux 
musicos d'Amsterdam. Le projet de Léopold 
avoit été d'exj^ulser entièrement de Vienne 
les courtisanes, comme il aVoit fait à Flo- 
rence ; mais il a changé' d'avis, ayant reconnu, 
sans-doute , que c^'étoit im mal nécessaire dans 
une grande capitale , oti affluent sans cesse It's 
étrangers^, non- seulement des provinces autri- 
chiennes , mais de l'Europe entière. 

Les monumens publics*, tels que les co- 
lonnes, s^tatues, fontaines, sont d'un goût dé- 
testable (i) : les étahiissemens p\iblics sont au 

(i) Le" Hof i deux fontaines, er yne statue d*e 
la Vierge ; le Grabtn un monument de marbro 

I a 
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contraire fort beaux; on en jugera par les 
chancelleries, la monnoie ^ Tarsenal , les hôpi- 
taux 9 récole de chirurgie , l'académie théré- 
sienne , Vuniversit^, la banque , etc. 

Eglises, La cathédrale ou Saint-Etienne, tst 
un édifice gothique d'environ trois cents pieds 
de long , sur cent soixante die large à la croix. 
Elle n'est point claire : la néf est soutenue par 
des piliers très -simples. Les colonnes du maître- 
autel sont de marbre noir ; il y en a d'autres 
en bois qui l'imitent. Point de tableau capital. 
On y remarque les mausolées de l'empereur 
Frédéric IV, en marbre, et du prince Eugène, 
en bronze doré : ils n'ont pourtant rien de sail* 
lant. La tour qui penche très- sensiblement, 
soit par l'eâèt d'un tremblement de terre, soit 
par toute autre cause, a plus de quatre cents 
pieds de haut :1e travail en est fort estimé pour 
sa hardiesse et sa légèreté : il y a deux cloches 
d'un poids très-considérable; la plus grosse 
pèse ^34 quintaux, et le battant treize. Du 
haut de la tour on jouit d'une vue magnifique. 



•blanc s détestable , de 66 pieds de hauteur ; Le 
f(tve markt une fontaine, avec des statues en 
plomb; le Hohe markt^ le mariage de Joseph et 
de Marie , et deux fontaines. 
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ÊgEse de Saint^Charles ^ hors la porte de Ca« 
rinthie, jolle^, fort petite, a Tair en dedans/ 
d'une chapelle ; l'extérieur annonce davantage ; 
les deux énormes^ coîonne^qui sont aux côtés 
de la façade feroient beaucoup plus d'effet ^ 
, si elles étoient isolées ; l'intérieur. est revêtu 
de marbre , à la hauteur de trois pieds , le reste 
est en stuc, — Jésuites, à côté de l'université. 
Eglise sombre , richement décorée , mais dont la 
dorure a beaucoup perdu. Les chapelles sont 
ornées de deux colonnes , alternativement 
rondes et torses , presque toutes en stuc : queU 
ques-unes sont recouvertes en bois ; il y a ' 
d'assez jolies tribunes. — Jésuites , sur le Hofé 
On dit cette église grande, belle et riche en 
argenterie; le dernier article peut être vrai.* 
nous n*y avons rien vu qui vaille la peine 
d'être cité. Les descriptions de Vienne donnent 
souvent pour du marbre ce qui- n'est que du 
stuc y comme à l'église suivante : la façade n'est 
rien ; c'est du balcon que le pape a donné sa bé- 
nédiction au peuple, en 1781 : le choix de 
cette église n'a pu avoir pour motif que sa 
situation sur la place la plus vaste de la ville. 
— Eglise de Saint^PUrre , sur le Graben , ovale , 
décorée en stuc, et non en marbre : elle a six 
chapelles : le maître-autel, quoique vanté , n'est 
pas grand chose. — Caf^cins^ sur le Neve^ 
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m^rVt i liçn à voir que k caveau où* ^oirt to* 
terrés les prince^ 4^ la maisoa 4' Autriche., 
. Cour, ^ik a'est point biillante : nous avons 
v^ les tîois mariages, le i^ septembre 1790 :. 
ç'ëtoit sans doute une occa:>ion de déployer 
la plus grande magnificence; mais on se con- 
tenta de tenir appartement, et de souper ea 
public ; il y eut encore ime redoute, où Ton. 
p^îya à. la porte : ainsi la fête se borna à peu 
d,e chose. Les Hongi ois, hommes et fercmeç, 
sont ks seuls qui ëcalent réellement de la ma- 
g^nifjcence; La gaije ho^ngroijie est upe troupe 
su;:.erbe : nous n'en connoissons aucune qui 
SQit' vctue plus magnifiquement. L'Emperevn: 
n'a point de maison militaire à pied; le ser-^; 
yiçe du château es;t fait par Les régimens de U 
girni^on. — Cç 30at les ambassadeurs qui pré-, 
Sfntcnt ks étrangers.— Nous avons. vu l'entrée 
de Ti^îTibassadeiu: de Naples , marquis de.Gallo , 
sp» souverain présent à Vienne; elle fut assez 
biiHttnte. Sa voiture, quoique. riche, avoit ua 
peu l'air colifichet. — L'inaugmation des em- 
jiçieurs (0 comme archiducs d^Autricbe , est 

• '-(-i-f- Nous dwOHS des Empcrcnrs, parce que àç- 
puis iong- tpmps ceitd dignité esA héréditaire dam 
la ïtiaison d'Autriche :/si elle.cn sorioif, la céré- 
looniç dput aQui^^|^4i\QQts ne jregacdtioii pl^Sr 



DigitizedbyCjOOQlC / 



6 1: L* E k OPE.' îjij; 

vnc cérémome indispçrisable : le cOrtége est 
nombreux, mais poir^t magnifique, à cause 
<hi df^ttil : celle de François II à eu lieu en îivril 

Le château est grand , mais il h'est point 

beau , à beauccuip près. Le manège de la cour 

^st superbe ; il a 171 pieds sur jz ; une galerie 

.double , soutenue par soixante colonnes d'ordre 

xomppsite; au foâd^ une belle tribune, et une 

;Cheminée*au-dessous : autour du mancg« , une 

.galerie, voûtée, pour le passagç des cheva,U3^. 

Le.détail des collections de l'empereur, dans 

lequel nous allons entrer , aiiroit dû , ainsi que 

tout ce qui traite de Vienne, trouver place 

dans le premier volume ^ notre séjour danS 

cette capitale ayant eu Jieu en 1790 ; celui que 

nauj^y ^VQ^s fait en 179^ na été que de 

qutk|u*es jours , et nous, n'y sommes repasses 

que parce que la direction de notre route Ta 

çxig^. Nous ayons donc renvoyé à ce moment 

tout çc qui concerne l'Autriche, pour éviter 

dans les volumes une inégalité ' trop marqué^. 

Bihliothïquc impériaUn Ce superbe vaisseau , 

flont l'architecture et la décoration ne laissent 

. rienàxLésirer^est atfteiKintàlacQur^ il a 241 pieds 

FcECipofeur., mais le 'roi de Hongrie et de 
Bohêm<; ^ 

I4 
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de long : il est orné de colonnes et de pUastreC 
en stuc y dont les bases et les chapiteaux sont 
dorés. On y volt ij statues en marbre de la 
maison d'Hapsbourg , et au milieu de la rotonde^ 
cdlc de Tempereur Charles VI. La bibliothèque 
du prince Eugène occupe une grande partie de 
cette rotonde ovale, .dont le grand diamètre a 
près de 1 09 pieds : on y voi t aussi plusieurs bustes 
antiques, parmi lesquels un ie Pyrrhus en mar- 
bre, très-rare^ huit globes, dont quatre grands 
et quatre petits, célestes et terrestres, faits à 
Venise : une galerie fait le tour de la salle. 

Cabinet des manuscrits , dans le coin à gauche; 
on y remarque la carte de l'itinéraire de l'ancien 
monde , par Peutinger : elle a été gravée en un 
volume in-folio. Manuscrit mexicain ,^n figures 
coloriées , unique dans son genre , écrit sur de 
la peau humaine. Belle machine , représentant 
le système de Copernic , fait par un homme 
qui n'avoit, dit-on, aucunes connoissances dans 
cette partie : on est toujours étonné de la quan- 
tité d'ouvrages de ce genre , qu'on trouve faits 
par des gens qui ne savoient rien. Manuscrit 
célèbre de Tite-Iive , du cinquième siècle : il 
manque quelques pages. Manuscrit chinoisv Pe- 
tit alcoran sur vélin , pris sur un Turc par le 
prince Eugène. Senatus consultum^ sur les bac* 
•banales^ donné l'an i85 avant J. G. en ert- 
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gînatsur le troncs : c*est le même que cite Tîtc* 
Live dans le neuvième livre de la quatrième 
décade : ce morceau unique a été trouvé en 
• Calabre , chez le prince Cigala. Fragment des 
évangiles de Saint Marc et de Saint Luc , ma- 
nuscrit en lettres d*or et d'argent comme les 
codex vus ailleurs. — Galerie dans le fond à gauche. 
Environ 7000 volume?, iritprimés avant 1500. 
Premier pseautier , en caractères mobiles , 
Mayence, F«5/,sur vélin, 1457. Spéculum hu^ 
mance salvationis ; acheté à la vente du duc de 
la Vallière, sans date, imprimé en bois, introu^ 
vable. Biblia pauperum ^ gravé en bois. VnPlinû 
superbe, Venise, /oA. Spira^ 1769. Très-beau 
Virgile gothique, de Mentellin, à Strasbourg. 
Christianismi restitutio, de Servet, 155*3 , gros 
în-8*. ; le seul qui existe avec celiii-là est à Paris , 
moins bien conservé. Jules -César, sur vélin, 
14^9, Rome, très-bien conservé. Térence, en 
lettres j[athiques^^ans séparation devers. Va- 
1ère - Maxime ,*sur papier , bien conservé , sans 
date, cru inprimé à Venise: le pareil étoit 
chez le comte Revitski. Savis stultifera , 1499 > 
c'est la première édition de cet ouvrage en" 
allemand, avec gravures en bois. Horace, sans 
date. Caii FaUrii fiacci argonataicon Uber, Bo* 
logne, 1474. Màrci Maheii poetœ opéra ^ Bo«* 
logne, 1 474 : ces troiî ouvrages sont très-beaux 
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ft très-bien conservés; Dehuiç révoqae eu 
doute l'existence de ce dernier, RationaU divi-' 
nçrum offiçiorum. ^ de Durandi, Mayence , F/iif , 
1459. Bible de Mayence , East^ ij^Gx. Le chiffra 
et les armes de remp^reur à la -fin. Catholico», 
deiu: volumes , Mayence, 14-60. Bible allemande, 
14663^ ^Jentellin, à Stmbourg (c'est la plus 
ancienne, qu'il y ait à ^cexte bibliothèque ^ en 
allemand). Bible, dite.Mazarine, tirés «belle- et 
bien conservée, sur papier, 1455, ^ (voyçe 
Debure et CaiUeau),. 

. Dans le jgrand vaisseau de b bibliothèque , 
*ine collection d'estampes superbe; elle con- 
fient pins de 700 gros yoKimes, dont 117 de 
portraits de tous ks âges, et de tous les pays : 
jc'est un recueil unique, Bibiç dç Radziyilt., 
très-bien conservée^ Feuille-iie h^ût pouces .ite 
hauteur , sur un peu plus de six de largeur , 
wr laquelle sont écrits , par Un Juif, d'un 5eul 
xôté, sans abréviations ,. et très-lisilix^inent sans 
loupe, les cinq livres de Mom^^^^h çtv ^l«r 
ia^nd,i V£ccUsiastè en'hébreUi:.^^ c<^nùq,iH (as 
cantiques en latin ^Either en syriaqvte et lé Déu- 
iêro^mc en français; en voici ja dernière %ne, 
pour donner u<ie idée de ce genre de travail. 
^"^HnncThis: qu'Us miriunt sdén Us : couvris de 
Jcurs rnain^ .«* vous leur mctpr^î cpir^nc un houdifir 
wr U cmtr.^poir If trayail dçnt vous Us accaHere^; 
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^im Us pwrsuhn[ dans vom fureur y et votes les 

Mterminen:^ : à seigneur de dessous le cUl, çonunâ 
ih étoient au CQfnmencement : mais il semble qm 
vom nous aye^ rejetés pour jamais ^ et que votre 
SQihre soit sans retour contre nous. Fin : anna^ 
Les trois lettres , sous-lignces dans le corps de 
ia phrase , n'y sont pas ; mais nous avons cru 
pouvoir. Us y mettre, au lieu de plusieurs agré* 
mens qui tiennent beaucoup plus de place, 
Christianismi restitutio , présent fait par le comte 
de Laky : l'empereur Joseph lui a donné un 
diamant de lO mille florins. Cette bibliothèque, 
digne à tous égards de Tadmiratioft des etran* 
gers , contient de 12 à 14, mille manuscrits , et 
environ 300 mille volumes: elle est ouverte 
au public tous leu jours , le matin , excepté le» 
diniaxiches , fêtes et le temps des vacances ; 
elle paroît très-suivie. Il y a 6000 fl. afFec-* 
tés pour, les empiètes couraiites L'arrangement 
des livres est selon le format^ et cette méthode 
est la seule admissible dans tinexoUection aussi 
considérable : au bas de Téscalier est un superbe 
t€>mbeau antique , orné de ba^reliefs de la plus 
grande beauté, 

Cahinei de médailles , monnoies et pierres gravées : 

il contient plus de 24 mille médailles antiques : 

•la partie là plus complète est en médailles cdn^ 

: ^nlaires et des empereurs, il y a entr'autrés les 

légions de Marc -Antoine, et de plus qu'aux 
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autres cabinets les i6 et 30*. ; la 24*. y est aussi^ 
mais fausse. Marciana ^ Titiana qui a extrême^ 
ment souffert pour Tinscription. Plusieurs Pes-> 
cènnius niger : on doit se défier de quelques-uns* 
Mantia scantilla en argent et en bronze. Didia 
Clara ^ idem. Deux Diadumenien en grand 
bronze, dont un superbe. Plusieurs Gordiens 
africains , père et fils , en argent , et neuf %n 
bronze. Puppien , Balbih et Gordien le jeune , 
assis ^faisant des distributions , en grand bronze* 
Neuf Emiliens, en bronze. Cornelia supera, en 
argent; elle y manque en bronze. Deux mé- 
dailles d'argent de Regelianus , et deux de 
Druantilla , trouvées en Autriche ; manquent 
dans beaucoup de cabinets. Deux Hannibalien 
de coins différens, même revers. Cinq Vétra- 
nion , dont un en or ^ et trois Népotien. Carus» 
en grand bonze. Domitius Domitianus, en 
marbre blanc. Petit Jovien en or. Romulus 
Augustulus en or. Médaillon en or , inconnu : 
d'un côté J. €• ; ce sont deux feuilles collées 
ensemble: il est du tempsrde Constantin , et par 
conséquent du dernier siècle de Tart iiumis* 
matique. Il n'y a point de Tigranes en argent. 
La description des médailles en deux volumes , 
manuscrits , est faite par l'abbé Eckél, garde du 
cabinet : il travaille à un ouvrage intitulé , Doc^ 
trina nummorum veterum ^.q\ii aura 8 volumes^ 
quatre ont déjà paru. 



Digitized by VjOOQI'^ 



1> E l'E U R O F E. 141 

Ce cabinet est encore plus remarquable par la 
collection de toutes les monnoies , qui est unique 
dans le monde ^ quoiqu'elle ne soit pas absolu-* 
ment complète : on y voit , en médailles mo- 
dernes : une médaille d'or , en ovale , pesant plus 
de douze livres , valant lOJiy ducats : elle repré- 
sente Léopold I*'. , avec sa femme , et quarante 
autres portraits , prétendus de famille : Phara- 
niond , roi de France , est en tête : on a voulu 
en faire descendre cet empereur : cetue pièce 
unique , mais dont l'exécution est médiocre , a 
été donnée à Léopold I^' . par Vincçslas de Rhins* 
bourg , qui prétendoit avoir fait ce lingot d'or 
avec de l'argent , par le moyen de la pierre phi- 
losophale. Une médaille , frappée en Dane- 
^ marck^ sous Christian V, en 1677, à l'occasion 
de trois batailles navales > gagnées sur les Sué- 
dois : elle pèse 360 ducats : le travail en est de la 
plus grande beauté. Une autre , de Sigismond III, 
roi de Pologne , pesant 315 ducats , frappée 
en 161 1. Petite pièce de monnoie d'argent , de 
Rodolphe P*". , tfge'de la maison d'Autriche : 
elle à coûté 100 ducats et une chaîne d'or ; ex- 
trêmement rare. Pièce de monnoie d'or , de 
CWles VIII , roi de France , pesant dix ducats. 
Médaille d'Henri IV , avec Marie de Aïédicis , 
frappée en 1603 , pesant 50 ducats. La même , 
en argent. Médaille représentant Henri IV , pre^ 
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nant congé d'une femme , avec cette légende : 
Sino alla muortesiœujidel : sans le millésime. La 
pièce de monnoie la plus ancienne est une pièce 
d'or, attribuée à Sîgebert, frappée à Marseille* 
Monnoies de Cromvel , en or et en argent ; de 
Théodore , roi de Corse , en argent : elle repré- 
sente une vierge, dont la tête paroît environnée 
d'étoiles , et la légende monstrat esse matrem* 
Monnoie du Cardinal de Bourbon , en argent , 
avec lirtégende : Cart X^ D. G. , Francorum rex i 
SUT le revers un autel , où sont les attributs de 
l'église -et de la royauté, et la légende regaU 
saccrdotiurn. Médaille fort précieuse , en argent , 
de Mathias Corvirius, roi de Hongrie ; une autre, 
de Tekeli. Médaille en argent 9 des frères de la 
Rose-Croix, L'écu de Sture y est , fondu : celui 
du faux Sture manque. Médaille de Ch. Gustave ; 
a deq et Chrbdna y est : celle Jei gr. et ChriswKz 
manque, ainsi que la médaille du faux Démé- 
trius , le double rouble d'argent , les quatre med. 
de Pierre III, celle de Constantin, avec la foudre , 
celk de M. Asch ,• le quart de rouble coupé , la 
grande pièce en 6r , de 1702 , le rouble d'Anne , 
^\ bon coin , le quart de rouble d'Ivan ( nou^ne 
l'avons îamai^ vu , ce qiii rend son existence 
douteuse ) , la médaille de Landskoï , 1788 , le 
"demi-rouble en cuivre, dans le genre des mon- 
noies de Suède. Les^ autres pièces y sont -•' telles 
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que fe rouK^ à ctëiiè vide, et au fcalelî, de 1 713 et* 
JL4. Rouble d^Àl^xfe kiichâëlov^its, et pièces d'or* 
du même. Piè«s-4*ÎVan , Pierre , et* Sophie. 
Pièces pour la barfce , rondes et carrées. Toutes 
tes monnoies comlues d'Ivan : de plus un rouble, 
^ avec son monograflime d'un cdté,derautre l'ai- 
gle impérial , 1740 : nous ne l'avons vu nulle 
autre part. Le plus ancien copeck qu'il y ait est 
de l'année 1340. 

Pierres gravées. Cette collection est unique 
pour les grandes pièces :.on y voit un camée qui 
a au moins sept pouces sur six ; supérieurement 
exécuté. Il y a deux sujets : l'un représente l'apo- 
théose d'Auguste 5 et l'autre des allusions à"se% 
victoires : on y voit toute sa famille : c*est urf 
onyx , acheté à Prague , il y a plus de deux 
siècles , p^r Rodolphe II : il a coûté i2,ood 
ducats. Jupiter tonnant. Deux portraits ensemble. 
La famille de Clandt. Quatte tètes* Harpocrate y 
travailgrec avec ces mots autour : qu*ilsoitprc^ 
pice à ctlui qui le porte. Un aigle , en grand , et 
derrière , le portrait d^Auguste-tn petit , sur uii 
onyx. Une tête de Minerve , en creux ,4a plus bellei 
qui existe , selon le fameux Wihkélmann ; sur uii 
jaspe rouge , avec le nom de rartiste. Un hércà 
inconnu y onyx âe la plus grande beattté/-^/?o//o/î 
jouant de la lyre , très- beau travail. Castor et 
Pollux :on ne sait si c'est un grenat ouaihe sa»*- 
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doine. Beaucoup de pièces modernes ^ dont4a 
garniture fait le plus grand mérite : les pierres 
sont souvent très-belles ; mais le travail en est 
misérable pour la plupart. L'abbé Eckel a publié 
un superbe ouvrage §ur les principales pierres ; 
fort-bien exécuté à Vienne même. — Nota. Il 
faut faire prévenir de l'heure où on veut voir 
ce cabinet* 

Cabinet d'histoire naturilU. Il est composé. de 
trois pièces , dont les deux premières contiennent 
les pierres , coquillages , pétrifications , et los 
minéraux , dont la collection est admirable. Il 
n'y a aucune espèce d'animaux : ils sont à l'uni- 
jrersité. La 3*. salle contenoit , en 1790 , cin- 
quante-sept (en 1792, soixante-neuf, en tout} 
tableaux en mosaïques de pierres dures , et un 
en mosaïque antique. Si l'on compte les frais de 
cet établissement ^ depuis qu'il existe ; et le 
nombre des tableaux qui en sont sortis , on verra 
qu'ils reviennent à environ 10,000 florins cha- 
cun. On admire dans cette même pièce un bou- 
quet en brillans , fait à Vienne, oîi l'artiste a fait 
entrer toutes les pierres précieuses connues. Ce 
cabinet est public plusieurs jours de la semaine y 
ordinairement le lundi matin. 

Trésor. L'entrée est dans la cour des Suisses , 
à gauche , par la grande cour où est le corps-de- 
£arde : dans la première chambre , on voit six 

bustes 
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bustes en marbre :(jiielqu€S-im5 sont antiques: 
aucun n'est , remarquable. Dans la seconde on 
trouve , en tournant à gauche , une première 
armoire, ôtisont beaucoup de pièces en cristal 
de roche : dans le nombre plusieurs sont trop 
grandes et trop belles , pour qu'on ne les soup- 
çonne pas d'être artificielles : comme on ne les 
voit qu'à travers une glace , il est fort difficile , 
^ pour ne pas dire impossible , de vérifier la chose : 
tout ce qui est dans le trésor a le même désagré- 
ment. Dans la 2® armoire, une infinité de pièces 
en ivoire. 3^ et 4*^ armoires : pièces de mécanique, 
horloges , données en présent par les Turcis : à 
part une gravide pendule sous verre , avec beau- 
coup d'ornémens en argent massif. 5^ armoire : 
répétition de la seconde : on y fait remarquer 
un vaisseau tout d'ivoire , etun violon d'écaillç 
de torttie. 6* armoire , comme la première. 7* : un 
grand plat d'ag^the 5 de deux pieds neuf lignes 
de diamètre , d'après le Ciccrone. Il est certain 
que ce morceau est fort grand ^ et même unique, 
s'il est d'une seule pièce. Un vase magnifique dé 
jaspe sanguin d'Egypte : un autre, de lapis-la- 
zuli : un livre , dont 1^ couverture est en pierres 
ûnts ; et dans Kintérieur sont écrits , à la main , 
àts alphabets de tc^utes les nations , dans leur 
caractère propre. Nous n'avons point vu l'inté- 
rieur. Il y a , en outre , beaucoup de vases , dt 
Tom^ y. (Autriche,^ ..■ . K- ,, 
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f>atères^ de tasses en agathe , jaspe , calcédoine , 
çtc, La huitième armoire , comme la septième : 
on y remarque deux plats ^ dont un en lapi^-Ia- 
yuli , Tautre garni en oj: ^et; parsemé de pierres 
fines de différentes espèces , et de quelques ca- 
mées antiques et çioderneç. Dec deux côtés d« 
cette armoire deux bas-reliefs modernes et mé-r 
diocres^ d'Agar, et de la Samaritaine, Dans. la 9® 
armoire , mêmes objets que dans les deux précé- 
dentes : il y a de grands plats , fort riches , 
donnés p^r les Turcs ; le travail n'en est pa$ 
mauvais . Pan^s un petit cabinet, 4 droite , ^ont H 
service d'or, et une toilette complète , du mèv^ 
métal , renfermés dans cinq armoires vitrées. 
Dans la pien^ère » il y a huit vases à boire , i^ 
pieds , po^r des jours de cérémonie : ils ont 
çervi à difFérens princes de là Maison d^Antriçbe ; 
ils sçnt d'or , incrustés de nacre de perle. Çur 
une table çst un plateau qyi représente ScheniT 
nits et les différentes machines Hont on s'y 
sert pour la mine et son exploitation. Tous les 
morceaux dont il est composé sont dé'difFérentes 
productions de cette ipine : dans la 6*^ armoire de 
ce cabinet , on voit une. infinité dç bijoux de 
toute espèce , des perles orientales , formant 
tantôt le corps d'une petite statue d'homme , 
tantôt celui d'un animal ; aucune n'est d'une 
|rosseur à citer , si ce n'est une , mais qui a beau- 
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èoup d'inégalités : l'entourage est; dé mauvais 
goût. Une opale en poire , plus gi osse que celle 
4e M' DemidofFy à Maskou« Les couleih-s de Tiris 
fe distinguent parfaitement bien , quoique dan^ 
réloignemcnt. C^pale laiteuse , plus petite ', se 
terminant en pyramide. Hyacinthe pesant 266 
carats : eUe n'est pas unie : il y a des cavités à la 
surface : plusieurs coquilles garnies en or ^ en 
liriH^ns.^ et sur lesquelles on aperçoit des des- 
Wins, ^sàtz xrommims. Sur une table de Florence 
^§t"Pn:tettte d'albâtre blanc , fort transparent: 
les bustes , en bronze ,.de François , et de Mari^- 
Thérèse.. Toute la voûte de ce cabinet est par- " 
femée de porcelaines anciennes aved des d^ssins^ 
d'après Raphaël: les, pièces sont petites. Dans 
le cabinet à gauche sont trois armoires : dans 
cdle de gauche des njodèles de la couronne im- 
périale^ dn sceptcetcederhief est en ivoire, 
garni d'or aux deux bouts ,* à l'un desquels est 
wn'fort gros saphir , et d'une fort belle eau. Les 
habits impériaux. La couronne d'Autriche, 
avec ua rang de. perles orientales ^de la plus 
parfaite égaiitd Emcrawde fumée , très- grosse' , 
d'une belk couleur , ettiquelques endr'ôits : elle 
lï'est pas ^régulièrement taillée , m&is •sëùtemetit 
poli-e.. U?n sabre , dont la poignée est garnie en 
diamans; Dans ^armoire, à droite, -le manteau 
archidiicaU Vase donnée par un souverain de 

K 2 
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JRussîe. Courcuine de Transîlvanie ( on y voy oit 
autrefois les couronnes de Hongrie et de Bo^ 
hême ). Sabre. Au plafond ime armoire cii sont 
renfermées trois garnitures d'habits , c'est-à- 
dire., les grands et petits boutons ^ en diamans 
blancs , en topases , et en rubis. Il y en a peu 
d'une belle eau , et sans défaut. Boutons pour le 
chapeau , avec un nœud : le diamant du milieu 
est superbe , et de la plus belle eau : il axoûté , à 
Francfort 9 140,000 florins. L'agraâfe oit est le 
fameux diamant de Médicis. Il est assez^ingulier 
qu'il y ait des gens à Vienne qui lexroient fauir« 
Grand cordon de Tordre de Marie-Thérèse, , 
avec quatre rangs de diamans , qui ne sont pas 
gros y et ne font pas un bon effet : on prétend 
qu'il y a douze cents chatons. Trois plaques de 
l'ordre de Marie-Thérèse , en diamans : aucune 
de réix^arquable«On est seulement ÙLché d'y voir 
celle du maréchal Laudhon , et d'entendre dire 
que; sa famille n'a point reçu la ^omn\e qu'on 
étoit convenu de lui donner en place , à I4 mort 
du maréchal. Beau solitaire , de plus de 50 ca- 
rats. Collier qui a serVi à Marie-Thérèse : profu- 
sion de diamans , et rien de plus. Toisons d'or 
de Joseph 11% deLéopold'II. Autre avec trois 
grosi grenats de grosseur différente. Autre'avcc 
trois rubiif : la couleur , pour être nuancée éga- 
lement , est un peft foible. Autre avec trois to-* 
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pases. A-ufre^ avec deux dbiysolîtes. Autro en âla« 
piuns blancs , la plus belle de toutes : elle est fort 
bien montée, et il y a d'assez grosses pierres. 
Deux cannes à pommes , en diamans très-com- 
muns. Ëpée à poignée de diamans , de même. 
JBoudes de souliers et de jarretières ; rien id'cx- 
trordinaire. Collier de perles fines oriejitales à 
dc^x, rangs ; le premier est fort beau , plus par 
leur grosseur que par leur égalité. Plusieurs 
gances de chapeaux en diamans. Superbe topase 
orientale , au milieu d'un nœud de diamans. Il 
est difficile de voir une plus belle pierre. 0aii$ 
le bas de la même armoire sont trois grands bas- 
sins d'or avec des reliefs ; l'un sert /depuis Jo^ 
sepjir*". , pour le baptêmedes princes de la Mai*» 
son d'Autriche, Il y a aussi une aiguièrct d'or j 
servant dans ces occasions : au*de^sus de cette 
armoire trois hommes à cheval en ivoire, pas 
mal faits. Modèle ^ en vermeil , du momiment 
placé sur le, Hof ; plusieurs ornemens sont eo; 
pierres fines , de différentes espèces. Deuxgranda 
vases avec des ornemens d'^^rgent de mauvais 
goût , présent d'un roi de Portugal. A l'entra» 
de ce cabiqet , à drpite et à gauche ^ de jolis pe- 
tits bas-reliefs eti ivoire. Au^-dessus des armoires 
et des boiseriesqui régnent autour des salles? du. , 
trésor, il y a des bustes en m^hire, en pâte , 
des groupes aussi de pâte ou .dç métal ;, des 
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bronzes , dont plusieurs d'après l'anti(îfue ; dei 
petites statues modernes en marbre ^ des figure^ 
chinoises , etc. * 
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Gâtent de Tableaux. Petit Belvédère. 



IJELrÈDkRE.Gmni et beau bâtiment, à I*e«ré- 
mité du faubourg de Leopolstad, bâti par lé 
prince- Eugène î il est composé d*un seul pa- 
villon^ ayant 27 croisées de face sur les jardins, 
qui sont peu de chose: oh a une très-belle vue 
ie ce pavillon, bâti'sùr un^hauteur. Le Belvé- 
éère renferme aujourd'hui là galerie de tableau xl 
de l'empereur ; cette collection réunit , à un 
grand nombre de morceaux de près de cinq cents 
fliaîtres, la suite progressive des ouvrages fla- 
mands , alleman4s*et italiens , ce qui 'donne aux 
amateurs les^ moyens de se familiariser avec les 
différentes manières : cette galerie , qui occupe 
f 4 pièces au premier étage ( outre 2 pavillons) 
et 8 au second , contient près de 136Q tableaux , 
dont plus de 300 de l'école italiennie ;- et le reste 
des écoles allemande et flamande^ anciennes et 
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modernes* Les Aiorceatix de Vécolt française 
y Mot en trop petit nombre pour qu'on e» 
fasse une dasse à part. U. Mukel àe Mit à 
publié un catalogue de cette galerie ^ d'aprètf 
rarrangëmenft qu'il lui avoit donné (il se Vend 
3 florins en français) ce qui étdit extrimeffieht 
commode 5 U nom du peintre ^t le mimiré 
dn tableau étant en haut à presque taus } il 
ne manque qu'à ceux acquis depuis peu d^an^ 
née^. Nous ne s^voni cequia^pu porter M. Rosa^ 
directeur actuel de eette^alerie^ à changèrent 
tièrenient Tordre dit catalogue : il a en sani 
doute de bohnes raisons ;tn^is. outre que ck 
changenïent est tout4-fait incoflimodô pour leé 
amateurs ^ nous n'avons pas trouvé que le nou^ 
vel ordre valût mieux que l'ancien ^ à beaucoup 
près. — Le péristile est soutenu par quatre 
figures de géants: TesciHer assez beau* On 
trouve au premier étage une grande salle di 
é% pied^ sur 50, décorée en marbre à hauteui 
d'appui^ le reste eiistuc ^. ainsi que les pilastres* 
Il y^a quatre tableaux .,.deMX de Marod, un 
de Hbckeh et un de Sçdimène : à droite et à 
gauche de cette salle sont ,sept pièces qui ren-» 
ferment, celles à droite, l'école italienne , collet 
à gauche, l'école flaûiafide : cette galerie est 
publique plusieurs jours de la séàiaine , et d'àil* 
leurs on la fait ouvrir quand 6n veut< ' 
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£côU îtaUcnnf ^ première salk â draiu. f^ ta« 
I>Ieaux; (L^ plafond nW jamais compté , non 
plus que les dessus des portes quand ils ne sont 
pis numérotés ) : les morceaux remarquables 
de cime salle sont de Paul Véronèse , des deux 
Palma ^ BelUni^Bassan , Giorgione , le Tintoret^ 
le Pjirinesan , v^orenzo Loth , etc. ^ entr 'autres 4 
'plusieurs portraits superbes du Tintoret*ia^tf m/^ 
^ ^f^g^ tenant r enfant Jésus à qui Sainte Mag* 
dtkine Baise Upiedgauche^ du Parmesan , n^. 6 , 
figures entières,. grandeur naturelle. Saint Sé- 
bastien y par Mantegna , n®, 7 , petites figures. 
SfiintA familU y de Jean fiellini^ n^. i5, demi- 
figUxjeSj'L.q. de nature* Rebecca prh du puits j 
donnant à toireàElieieryparCaTletto Veronçse, 
n^. zî y figures entières , deux t^ers de nature. 
Esther devant ^siuerus^.p^T Paul Véronèse , fij. 
ent. ty q. -âe nature.^Plusieurs portraits de Gior- 
pon^.~ Seconde, salle , '^o tableaux : la pius 
grande partie est du Titien:; les autres du vieux 
Palma ^ Qassap y Giorgipne, P. Verosnese. Sainte 
Justine dans un pesage ^ du Pordenqne, tir. 6^ 
très-heàu et fe seul^de cemaître dans la galerie, 
figà ent. grand, nat. .1^ grand Ecce Homo , où 
sont parmi l«s spectateurs plusieurs portraits 
de personnes célèbres et contemporaines du 
Titien % qui s'y est peint lui-même avec sa fa- 
««Ik, n*^. 17, fig. ent. grand, nat* Diane au 
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hmn^ ava ses nimphes , qui découvrent là gros-? 
Sjesscde Calisto , par le même, n"*. 43 , fig. ent. 
deux tiers de natiire. Plusieurs portraits , du 
rnèm^.'-^ Troisième salU. 55 tableaux de Jules 
Romain, Procacçino, Mengs, SalVator Rosk, 
Battoni, A, Sacchi^le Perugin, Eéti,Baroche, 
Poussin , Gasp. Poussin , C. Maratte, d'Arpino , 
Caravage , Romanelli , Raphaël , dont il y a 
trois tableaux. Les n^*. 38 et 39 sont très-beaux, 
mais 39 est au-dessus de foutcloge; c'est une 
Sainte famille sous un palmier , fîg, ent. gran- 
deur nat. Grand tableau du Caravage , sans nu^ 
cnéro : il représente un moine tenant des cha* 
pelets , et la Sainte Vierge qui a Tair de dé- 
signer à qui il doit les distribuer , fig, ttit. , 
grand, naf. Cpmbats de gladiateurs de Jule$ 
Romain, n^. 13, pet. fig. : Saint Pierre' assis\ ^ 
par Mengs , n^. 3 , grand, nat. 9 beau tableau , 
la draperie d'un grand effet : nous lui trouvons 
Tair qu'on donne à Jupiter. Beau Carie Maratte^ 
n^. 1. N^«. 16 et 17, de P^ffée Baitoni : le se- 
cond , retour de Û enfant prodiffiù^ est Iç meilleur: 
le coloris des deux est déjà passé.. Le même 
mieux conservé est i Pétersbourg chez la com- 
tesse Schouvaldf. Portraits de Joseph II et de 
Léopold, exécutés en mosaïque^ faits à Rome 
«n 1771, donnés parle pape Clément XIV. 
S, Pierre et S. ,Jtan guiris&ant U boiteux ^ dé 
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N. Poussin, pet. fig.-— Qtuitrikm sdlk. 40 ta* 
bleaiuc, du Primaticé, Léonard de Vinci, Ti- 
haldi , M. Ange , Guetchin , André Del Sairto ^ 
C- Dolce^ Ciro Ferri , Procaccino , Luini , Fra 
BartOloriÉo* P. de Cortone» /. C mort, d'Andi:^ 
del Sarto , n^. 36-, figures ent. grand, nat. Pmt 
portrait de l'école du Gorrègê , sans ti*^- j la tête 
est belle , la main beaucoup trop grande. Les 
vïïndeurs chassés du tèmpU . esquisse sur bois , 
du Corrige, ^^' 9i pêt* fîg. Noli me tangeré\ dé 
Ciro Ferri , n^. 13 ^ pet. fig. Sainte Fiergé en 
prières, de C Dolce , n^, a8 , buste j grand, nat» 
SoMge de Mkhel Ang4 , tableau célèbre, suf 
marbre, rt"^. 27. pét. fig. Sainte-Famille^ par lô 
même , pet« fig. — Cinquième salk. ip tableaux ^ 
Manfrèdi , Galabtè^e , Guerchin ; Schidorte , I* 
Çuide, leB^minicain, Cagnacci, Sim. da Pé-* 
$atô , Aitg. etÀBïiib. Carache ^ Molâ , Luca Gior- 
dand , et Pret«©0liOX^èsê. Jésus^Christ à table avec. 
Us Mmpù$r^BmfÀaiis , àvL Sèhidone , n®. 2, 
demi-figure, ^foiV*îîature.;Btf/?^/^^ de AT. «^., 
du Guide ^ ri V«if4 , fig. éttt., grand, nat., ta- 
bleau adniir^ble.^Xe^ Quatre saisons , tableau allé- 
gorique du 'm|hW,.n*. ^4, fig. eut. , gr. nat. 
La Satnté yW§e en ndèratiàh devant C Enfant" 
Jisiu damant ^ àM même, ri^. 19, buste, gr. 
nat. Deu« he^nii' Mdnfi-edi , n^\ 23 et 2^ , sur 
Iè$ portés-, uft corps- dergarde et im sujet de 
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société, figures jusqu'aux genoux , grand, nat. 
SyhUU m méditaMH^ du Guide , n^, lo, demi- 
fig^^re, grand, nat. t/n joueur dt luth habilli à 
respsLgnoU , de Prête Génovèse i n*. 9 , demi- 
l^g^ire, grand, .nat. Tarquin mcnaçàm Lucrhct^ 
de Sim.^da Pfesaro, n®. 15, «figures jusqu'aux 
genoux , grand, nat. Sixiimt salit, ^'j tableaux. 
Prête Génovèse , Ann. Carache , le Cortège ; 
Çuerchin , Luca Gîordano , L'esj^agnoîet , Louî$ 
Carache , Spagnuolo. Numéros 4 , 7 et 8 , du 
Corrège ; 4 , représente Cupidon se taillant uft 
arc]^ fig. cnt., grand, nat, ; 7, Jupiter sous Ut 
formt d'un aigle , enlevant Ganymlde , fig. eht. , 
dcnii-naturç ; 8 ^ Jupiter sous ia forme d^uii ntiagt 
tmbrass,ant /d, fig. ent^, deux t. de nature : ces troit 
tableaujf sont au-de«sus de tout éloge. Deu* 
autres du Corrège sans numéro. Jésus^Christ 
couronné dUpiftes portant sa croix. Fierge avet 
F Enfant Jésus* La samaritaine d'Ann. Carathe, 
n*^. 12 ^ pèt. fig, Pyfhagare méditant sur une^téli 
de mort^ h^, I9. Archimïde un compas â la main', 
n^. 50 , demi-*figure , gr. nat. Jésus-Christ repon-- 
dant au% docteurs^ n^. 28, fig. jusqu^aux ge* 
noux , grand, nat. :<:es trdis beaux tableaux sont 
de TEspagnotet : ( les deux preftiiers n'y sont 
plus ; on y a substitué 26 , un portement dé 
croix^ et 3 2, Slaint Pierre en oraison , du même. ) 
La vmve de Scirepta avec le prophète Elie^ vP\ 19 , 
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du Prête Génovèse , demi^figures , forte nat. 
Quatre grands tableaux d'Annibal Caracfae , 
représentant des tuysts très-libres : ils sont or- 
dinairement voiles. — Sqfàcmt salle. 35 ta- 
Ueaux. Schiavone, GiorgÎQne, P. Veronèsc, 
lesBassanpCarlcJLotby Paduanino, Bordone^ 
Luca Gîordano , Tintoret, Le Titien, Solimène, 
Adoration des Bergers , sujet de nuit , du Bassan , 
V^. g , pet. fig. La femme adultère^ du Paduanino , 
n^. 15, fig. jusqu'aux genoux ^ forte nature. 
Tableau de familU\ de L^ndre Bassan, n?. 2,4 , 
bustes, gr. nat. La Magdeteine chet le pharisien , 
du Giorgione , n**. 3 1 , pet. fig. Sairu MichcUter* 
rassant It diable; grand tableau dQ Luca Gior* 
dano , fig. ent. , forte nat. Jupiter et Mercure che[ 
Phitemon a BoMcis ^ de C. Loth, n®. 44., fig. 
ent. , grand, nat. Saint François en ^méditation , 
4e L. Carache, n^. 33 , deroi-fig., grand, nat. 
(il est dans la salle , n^. 6. ) DeSccnu de croix yx\Q 
^olimène ^n^. 2^, fig. ent. , grand-, nat. : de la 
troisième salle on passe dans un cabinet doré et 
en glaces , oîi Toiî voit le buste -en ma/bre du 
prince Kaunits. • 

Ecole fiam^nde^ Première salle. 32 tableaux. 
Champagne, Flinx , 4Ioogstraten ^ Jordaens, ^ 
Stradanus, Lint , Rembrant, Bramer , Mirevelt. 
Un homme à la fenêtre^ par Hoogstraten , n^ 4 , 
têtcdiîgrand. çat., très-beau tableau. le /oiZ^c>ir, 
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farneux tableau de J. Jordans, n?. ly, fig. eiît. 
forte nature : le même est àDusseldoîf ;ce sont 
deux chefs- d*œuvres.Plusiéivs àt Rembrant.- 
Portrait d'un vitillard^ de Mireveh, n*^. 33, 
buste , gr. nat. Portrait d*une vieille ^àt J. Livens, • 
n*^. 36, buste y pet. hat. Jésus- Christ gwirïssant 
ic paralytique^ de P. Vàolint , n**. 1 1 , pet. fig. 
Repas dcs^Diiux , par Strâdanus, n®. 12 , p. fig. 
J. C. devant Pilate^ bel effet 'de lumière, sans 
nom ni numéro. Deux beaux Champagne n®. i 
€t 18. — Seconde salU. 33 tableaux. Fyt^ Peter-, 
nef, Bourguignon , Bassan , Crayer^ , Seegers , 
Snayers, Thulden, Stéen. Diane à la cKasséy 
de Fyt et de T. Willebort , ii**. 25, fig. ent., 
grand, nat. Bel effet de lumiirc, dé H. Steinvîck, 
n®. 16, pet. fig.; il représente la délivrance 
de St.-Pierre. Une /zoce, par Van Stéen , n^. 5 , 
pet. fig. f^tu intérieure de l* église dés Jésuites 
d^ Anvers , par S. Franck , n^w 3a , très. pet. fig. : 
on y distingue le tableau du maître-autel , par 
JRubens, qui est dans la quatrième salle , n^. i. 
Fue intérieure dé la cathédrale J!^ Anvers , par Pe- 
ternef, n^. 34., très-pet. fig. : on les soup- 
^onhe peintes par FtclWck , — Trorsième salle.^ 
Vingt- neuf tableaux, dont 16 de Vandick. 
Samson trahi par Dalila^n^i i ,>fig. cnt. , grand, 
natl /. C. sur la croix , n^. 1 5 5 fig- ^nt. demi iiat.. 
Portrait de^Charles l^^, , r9i d'Angleterre y n**. 21 , 
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dem. fîg. , grand, nat. Dmx portraits en pieds Jk 

jeunes princes, n®\ 7 et 8 , grand* nat. Un^ sainte 

famille, n^. 1 1 , fig. jusqu'aux genoux , gr. nat* 

La sainte VUrge assise, Hnant V Enfant- Jistu ^ 

jî**. 10., fig. ent. , forte nature» - Quoiriinu salle. 

ai tableaux de Rubens : n^*. i et a , sont les deu3c 

. grands tableaux qui dëcOrpient Téglise des M-» 

suites à Anvers ; le n^. i. représenté S. Ignace 

exorcisant des pos^édés\ le n®. x , S. François 

' Xavier prêc^iant aux Indiens. Vassomption de ia 

Viergt, n®. 3 , fig. ent. , forte nature. S. Amhfolse 

refusant à V empereur Thiodose Centrée de tcglisc 

-de Milan , n^. &, fig- «ot. » grand, nat. : 1 3 et 14 

sont les esquisses des n^*. i et i. Plusieurs autres 

d'un grand mérite. Rubens dans cette salle est 

supérieur à lui-même: on y remarque yne plus 

grande correction de; des;yia que^ dans ses autres 

ouvrages , sur-tout aux n*^*. i, 2 et 8 qm sont 

zàxmxziAts.^^Cinquiimt salle. 2O tableaux , dont 

18 de Rubens. Grand tableau d*autel éa trois 

compartimeiis , n^*. i , fig. enjt., forte, nat. Se^ 

^conde femme de Rubens, presque nue, en pied', 

- n^. 6, gr. nat. Feu de Vinus dans Vth de Cythïrè, 

n^. 18 , fig. ent. , tiers df nature. Daniel, dans^ ta 

fosse aux lions ^ par Snyders, n^. 84, pet. fig. 

— Sixième salle. 34 tableaux. Rubens ^ Teniers , 

Ryckaert,. Quellinu^, Willebort, Bredaletn 

Sacrifice *d' Abraham , de David Teniers, N9. 2^ 
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fig. 'Çnt, , quart de nature. Noce champêtre^ â®. 5 > 
et village pUlépar dits soldats , n^. 6 , du même. 
Paysans qui boivent y n*. iz , du même^ pef, 
fig. Trois enfans qui jouent avec un chien , n*^. 14, 
du même , fig, çat, , pet. naturel Fête fUmandêj 
n^. zi , par Ryckaert, pet, figure, Sacçag^menc 
d'un village y n^. zz^dumêm^, pet. ûg*Caii3tf 
de peintures de t archiduc Léopotd^ i Bruxelles^ 
en iS66y par David Teniers , n^.. 35': le même 
est à la galerie de Munich, h^ Virage k Poismu 
à Bruxelles p ^n prisence dt, Parckiduc Léopold^ 
p^r le même , n^. 3^ , pet. fig, : te peintre s'est . 
ceint, avec sa faniilfe, sUr le devant de ca 
be^U tableau. Fue d'un village flamand ^ au bord 
4' un canal' ^j^r Egbert Vander Pocl, o^. 37, 
ÇQt. fig. Di2ux beaux Van artois, n^*. i e%33. 
— Septième salle. 30 tableaux. Lens, Ang.» 
Kaufmann, Mopre, Kay, Voulen, Porbus^ 
Sandrart, Viçcher , M^sta^rt, Çrayers, P, 
Çuast , Hiiyanaa, Drever , H» De Cort. Adieux 
d'Hector et d* Andromaque y xx^ . 7. Mars r envers! 
par Mimrvij^ n^. 8 : ces. deu:x tahfea^ix sont dd 
J^enSy fig. ent. , deux tiers de nat. Métamorphosa 
du berger d'Apulii en olivier 9 et dansas d^ nimphes^ 
n^. 15, fig. ^nt,^ quart de namre. lupmr sm 
le rnont Ida , endormi ejttf^ hs br^s di Junon ^ 
n^. 16 , fig. ent. trois c^uarts de nat. : ces deiïi:» 
table?iix ^x^x au^i de tens ; et tous les quatr* 
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ont des'^formes et un coloris trés-agréablesJ 
Deux jolis tableaux d'Angelica Kaufmann , '' 
sans numéro. Intérieur d'un cabaret dt village, 
par P. Quasr, n**. 98 , pet. figures : c'est le seul 
de ce maître qui soit dans la galerie. Plusieurs 
portraits de Porbus. — Dans les tours conti- 
guës à la salle de Rubans, ou quatrième salle , 
sont deux pavillons, dits les cabinets blanc' 
et vert. Le premier du -côté des jardins, le 
seaond du côté de la cour. 

Cabinet blanc. Cinquante-neuf tableaux : Gé-* 
rardDoy, les deux Mieris , VaiîhoçcKe , Schat- 
ken , Paul Potter , f oUemburg , Bega , Kuyp , 
Berghen , Steynwick , Moni , Bol , Terburg , 
Léemaiis , ^Hoogstraten , Winkenboons , Jor- 
âae»s, Vandervelde^ Avont, Be;itum, Fyt, 
Denner, etc. Deux portraits^ dont celui du 
peintre^ par Denner^ n^^. 76 et 77 : admirables- 
pour le fini, bustes, grand. nsLt.Quatre tableaux, 
représentant les 4 élémens, par J. Breughel, 
les figures de Vanbaalen , n^*, 77, 78 , 70 tt 
80, pet. fig. Deux vues de Flandres^ avec beau- 
coup de ïgures, par Vaahoecke; n^*. x6 et 
17, pet* fig. Detix vues intérieures d'Eglises go^ 
thiquesy avec quelques fig., par Steynvick, 
n^. X8 et 6^, pet. fig. La radr^d" Amsterdam, 
par Baekhuysen, n^. 5. Joueur de fiûte faisant 
des grimaces y de F, ^xeris, le Jeune, n^ 67^, 
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pet, fig. Espagnol qui^ veut tirer son iple^ de G, 
Miefis, n**. 71 pet, fîg, Démosthine offrant une 
sommt émargent â la courtisane Lais , par G. 
Mierîs, n^. 75 , pet. figures. Portrait cT une vUrlU 
dame tenant une bourse , de P. Leermans , n®. 76 , 
pet, fig. Médecin tâtantle pouls (Tune jeune damc^ 
par F. Mieris , le vieux , n^ 77 , pet. fig. MUe-- 
cin examinant une phiote d'urine^ par G. Pov, 
n^. 78,, pet. fig. Militaire caressant le menton 
d^ une marchande, par F. Mierls le vieux j^ n% 79, 
pet. fig. Cabinet de peintures ^ R^^ J* Jordaehs, 
n^ 51 ( il ^st au n^ 3 du second étage). 

Cabinet vert. Quatre-vingt-cinq tableaux : 

Snayers , Duck , Wôuvermans, F, Frank , Pe- 

tcrs , A vont , J. Van-Ostade , Berghen , Seegers ; 

Van-Huysura, Floris , Hugtenbourg , Sheimer^ 

Peter Nef, Leinen , Le Bamboche, Deelen^ 

Steynvick, Van-Bâalen, Breughel, etc. Portrait 

JTune vieille femme qui caresse un chien , de F. 

Fions le vieux , n*. 43 , bustes, grandeur nat* 

Deux beaux tableaux de fleurs , par Huysum > 

n**. 67 et 68. Enlivemcnt d!" Europe ^ât Bâalen, 

ri^, 51 , pet. fig. Homme à qui on arrache une 

dent, parJ.Ostade, n^ 33, petites figures. Fue 

d'Italie, avec quelques figures , du Bamboche, 

h^. 86, Moïse frappant le rocher, par Hoet, pet. 

lîg. Sujet d^aràhitecture , sans fig. , par Deélen, 

n^. 37. Paysans jouant sur la glace ^ par Brtw 

Tome F. (Autriche). I» 
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^û.Fimmcs jouant aux cartes^ par Vahderloç- 
nén. Deux tableaux de Lingelback, et dçux. 
petits de P. Pçtter , nouvellement placés. Plu-^ 
sieurs beaux, tableaux, sans nom ni numéro* 
Le second étage est composé de huit pièces , 
dbnt quatre renferment récole flamande, tant 
ancienne que mpdèrne, et quatre Tancienne ' 
école allemande et la ûiodçrne. 
* EcoU Flamande. Première salle , 87 tableaux. 
fesMs-'Christ mort sur un linceul^ par J. Vaneyck^. 
n^. 8 , pètp fig. JesuS'^Christ mort st^r ks genoujc. 
de la Stc.-yieTgCj'Ç^r G. de Harlem , n®. 1 5, fig^ 
entières , quart de nature. Vinhumation des 
reliques de S t. •Jean-Baptiste , à trois différentes 
époques^ parle même, n*^. 16. Joueur de corne^ 
muse , et autres figures, par J, Messys , n^. 18 ^ 
démî-fig* grand, nat. Plusieurs beaux portraits, 
de Porbus. Portrait d^un vieilland, par Barènt, 
n^. ji. Buste de t. de nat. n®. 6^ , de J. Van- ,^ • 
hemessen, même sujet que le n*^. 68, peïnt 
quelques années plus tsxà. .t' Seconde salle.. 85 
tableaux. Belle collection de 10 tableaux de P. 
Breughel le vieux, dun^. 5 g; .à 58 : on remar- , 
quera le numéro 67,, représentant la tour de 
Babel, pour le grand nombre des figures ; et lesi 
quatre ^saisons, de 61 à. 64. Tentation de Sainte . 
Antoine, sujet de nuit ,,par J. Breughel , n^; 70; . 
Plusieurs jolis paysagers ,, 4e R. Savery. Cabines: 
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dt peintures y par J. Jordaens, n^. 54, — Troi^ 
sième salle. 57 tableaux* Plusieurs chasses de 
Snayers. Salutation angiliqut et Nativité; 'ta- 
bleau à deux faces , peint sur marbre par Nieu- 
lant, n^. 72» Joueur de Vielle^ par J. Wander 
Winey n^. 101. Baptême de M S. par St.-Je&n»^ 
Moïse frappant le rocher; deux pendans, sans 
nom ni numéro ; le premier n*est point -de 
l'école flamande , à ce qu'il nous a paru ; il 
^$t sur toile, Tautre sur bois; Moifse semble 
être rouvrajge de deux maîtres. Giomhre tenons 
un compas y de Sandrart, n^. 45 , figures Jti5-, 
qu'aux genoux , grand, nat. Jésus^Christ cruci-- 
fié entre Us larrons ^ par F. Frank le jeune , n®. ^ 
pet. figures. — Quatrième salle. 72 -tableaux. 
Deux grands tableaux représentant ^ Pun tt Poutre^ 
un tnarché aux poissons ^ par Van Es, et J. Jof^ 
daens, n®^. 13 et 24, fig. ent. forte nature* 
Copie du Cupidon du Corrège, qui est à Ift 
sixième salle de l'école italienne, sous le n^. ^^ 
par J. Heinz, n°. 5. Sota, Cette pièce étoît ai*- 
paravant auprès, de l'original, et nous croyons 
quelle y étoit mieux à sa place qu'ici. Enfant 
qui rit; effet de lumière , par Hondhorst , tt^. i », 
"àemi-fig. , grand, naturelle. Téu de moinû^ 
sans nom ni numéro. Un guerrier en pied^, 
pet. tableau sur bois, de François Clouet, dit 
Janet^ n^. 64, très-bon. , ' 

L 2 
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Ecole allcmanJc. Première salle. io5 tableaux ; 
cette salle est la seule où on n'a rien changé. 
Tableau d* autel à trois compaitimens, par T. de 
Mutina , peint à l'huile en 1297 , n^. i \ ce ta- 
bleau est la plus ancienne peinture â l'huile con- 
nue , demi-fig. , dejxû-nat. ; il est sur bois. Phi- 
sieurs beaux tableaux ai Albert Durer ^ dont le 
martyr des Chrétiens^ n^. 23. Tableau de l'école • 
d'Albert Durer : on y voit la vie , les miracles 
et la passion de N. S. Dans une suite de 1 58 ta- 
bleaux , peints sur 86 petites planches , formant 
six volets, peints des deux côtés, et qui s'ouvrent 
taccessivçment , n^. 57. Tableau (Tautélîtxmé à 
double par quatre volets , n^. 46 , de Michel ' 
VoWgemuth , fig. ent. , quart de nat. Plusieurs 
beaux portraits des iïb/ici/2. ~ Secondcsalk^ 82, 
Les quatre saisons , représentées par des enfans , 
.par L Konig, n^^ 10, 21 , 22 et 23 , pet. fig. 
.Quatre tableaux de V. Achcn , sur mai bre , où il a 
su habilement profiter des hasards. Vénus et Ado" 
■nis. Un bain de Diane. Deux tableaux de J. Heinz , 
on^*l 18 et 19 , pet. fig. Un banquet, sujet de nuit , 
:par B. Vitig , n°*. 1 5 , pet. fig. Deux paysages a 
rgouache sur vélin et sous verre , de Franckem- 
berger , n®*. 90 et 91: Deux Vénus couchées y de 
cHeinz , n®*, 7 et 8,— Troisième salle. 57 tableaux, « 
Nativité Qt fuite en Egypte ^^ sujets de nuit, de 
Dietrîch , n?^. 3 8 et 3 9. Deux têtes , de Seybold , 
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fï^. 84 et ^{5. Deux autres du même , n**. Si 
et 85 , toutes les quatre bien inférieures à celles 
du prince Lîchtenstein. La circoncision tilzpuri^ 
ficatioîtf^ de Diétrich , n®*. 46 et 47. Beau portrait^ 
par Schupper 5 n^. 68 — Quatrième salUy 65. 
Grand tableau de famille du roi Léopold^ par Zoft 
fani. X>eûx tableaux d'architecture, jiar V. Fis- 
cher 5 n^*. 3 1 et 3 3 . Deux portraits y par Seybold , 
n*^*. 5 1 et 52 , bustes , grand, nat. Deux portraits 
d'un homme avec un bonnet et d'un viellard, 
sans nom ni numéro. Deux vues des environs de 
' Rome , de Michel Vutky , n®*. 30 ^t 3 1. Plusieurs 
tableaux de chevaux , par Hamilton . Deux beau± 
Hackert^ nouvellement placés. Nota. Il n'y à 
dans ctttt collection aucun morceau de TAlbane , 
ni du chevalier Vandervcrf ; mais elle peut être 
regardée comme unique pour l'art , par la suitt 
des peintures allemandes de tous les temps. 

Petit Belvédère kV extrémité du jardin, qui n*a 
rien de remarquable , et qui est peu étendu. Oft 
trouve un pavillon , appelé belvédère inférieur , 
ou petit belvédère , qui renferme quelques ta- 
bleaux : 35* croisées de façade siu- le jardin. -— 
Grande salle de 40 pieds en carré. Première 
pièce à gauche, 5 y tableaux, dont quelques 5^^- 
San : en tout , peu d'originaux. Seconde pièce ^ 
sept tableaux de bataille , dont 6 de Parocel , et 
le septième de Oberdof ^ peintre Viennois : c'ek 
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la bataille dç Belgrade eni 7 1 7 ; les six autres sont 
la bataille dé Zenta en.1697, la bataille d^HochstU 
en ij04^la bataille de Cassano en 1705, /a levée du^ 
siège de Turin en 1 706 ; c'est le morceau le plus 
capital : la bataille dHOudenarÂe en X7b8, la ba-r 
taille de Maîplaquet en 1 709. — Troisième pièce , 
cabinet oii eçt uniquement le portrait du prince 
Eugène à cheval , et peint par J. Godefroy Aver^ 
baeh. — Quatrième pièce, Portraits de famille de 
• lamaison d'Autriche. - Cinquième pièce. Rien, 
— Sixième pièce. Galerie où l'on voit sou« 
verre upe rpprçsentatioA de la cour de l'empe- 
reur de la Chine , avec les costumes , en terre ver»- 
pissée. Cette pièce ^%t pavé« de marbre : plu- 
sieurs belles tables. 7 statues de marbre ," danç 
jles niches , par ParodL Urnes et vases de por- 
celaine de la Chine. — Septième pièce. Petit 
salon doré en glaces ; deux belles urnes et 
y^ses de la Chine. — Huitième pièce. Cabinet 
en. bibliothèque. — Aile droite. Salie de pôr-^ 
traits, 56 tableaux, presque tous de famille: 
Le roi et la reine de France. Ce dernier est peint 
par madame Lebrun, en 178 1 ; la couleiu: ^. 
déjà fort pâli. Charles JXy roi de France, en 
pied , par Clouet, Petits tableaux , fort )olis , 
en.porcelaine. — Deuxième pièce, 5xtableaux, 
Portraits de princes et souverains , entr'autres 
du rai de Suide ^ point ressemblant. Homme ^ui 
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rit. Paysan Hollandais. Vierge et Enfant- Jésus^ 
Quatre portraits au pasfel , dont un Tirolien 
et une Tîrolieniie, par madame Beyer ^ foT% 
bons. Enfans qui soufflent des boules de savon ^ 
en pastel, par la même, très-joli. La Sybilù 
Persique, en miniature , sur vélin , par madame 
Maroh^nét Mengs^ charmant. Homme qui écrif 
et enfant apportant ïine boucle : grande vérité. 
— Troisième pièce, douze tableaux de siégea et 
de batailles, par Snayers, entr'autres la ba- 
taille de Lutzen, jen 1641 , dix ans après cellct 
oîi fui tué Gustave- Aldophe : ils . représen- 
tent fes actions le^ plus mémorables de Tari 
cliiduc Léopold-Guillaume, et du feld marér 
chai Picolominî. .Six autres tableaux .oupor-. 
traits , hiédiocres. , . . [ 
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CH;A PITRE IX. 

Etahlîsscmcns militaiTt». Arscnaux.^ 
Ecole du Génit. Economie. HôphdUtx:. 
Orphelins. • 



jN OUS ne saurions donner trop d'éloges à la 
partie des établissemens militaires de Tempe-^ 

'. ■ . L4 
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reur: ils sont fort au-dessus de tous ceux quiC 
nous connoissons ; plusieurs seroient dignes 
de servir de modèle : tous ne sont pas con- 
centrés dans la capitale , ainsi qu'en Danemarck 
et en Russie , où celui cjui a vu Pétersbpurg et 
Copenhague connoît tout : îl n'en est pas de 
même ici; la quantité' de villes que possède IsÇ 
maison d'Autriche, lui a permis de distribuer 
ses nombreux établissemèhs dans les diverses 
parties de sa domination. . 

Grand Arsenal. Bâti'ment^'très-cohsidérable : 
dans la cour d'entrée sont les canons, dont 
une grande, partie est neuve; il y a , entre 
autres , deux p èces de 77 livres de balle , une 
coulevrine de 21 pieds éi déirii At.\ong y portant 
i;i4 AV. Elle a été pViise à Belgrade, en 1717,. 
et pèse au-delà de 19 milliers. Ui^ mortier cer^ 
clé en fer , jetant un millier pesant de pierres^ 
Dans les hangars, sont des affûts et des cais- 
sons en~ grand nombre.; Lj chaîne qui garnit 
les murs de cette cdur, et qui a 100 toises de 
long, -n'est qu'une partie de celle dont les 
Turcs se sont servis pour fermer le Danube à 
Bude, où on garde le reste. Les armes sont 
contenues dans une galerie, formant un carré, 
long de 350 pieds environ, sur 2^0, sans y 
comprendre les pièces qui sont aux extrémités 
ëe la galerie, « qui ont 36 à 38 pieds, isu;^^ 
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leur plus grande longueur. On ne peut se fiiîre 
d'idée de Tordre , de la syipétrie qui règne dans 
cet arsenal, et de l'immense quantité de fusils ^ 
de sabres, de pistolets et d'armes de toute es- 
pèce qu'il contient. On assure qu'il y a de 
quoi armer 500 mille hommes; et, quand on 
l'a vu, la chose ne paroît pas . incroyable. On 
y voit beaucoup de cations, de fonte , de petit 
calibré, des fauconnealix , plusieurs armes ex- 
traordinaires, entr'autres un canon de cuir^ 
peint en couleur de bronze. Unt espèce de 
table creus'i, en cuivre, percée de cinquante 
bouches , sur deux rangs , et pouvant jeter yq 
balles à la fois, Cette machine a été faite ei\ 
1678,. par Kolmaan de Vienne; elle ne pès^ 
que 545* livres. 0n y voit aussi une gvando 
quantité de dra|[)eaux et de tymbales ; l'éten^ 
dartde Mahomet, pris par Sobieski, lorsqu'il 
fit lever le siège de Vienne. Les armures et 
armes de tous les empereurs, depuis Rodolphe; 
celles de Scanderberg, d'Alex. Farnèse, etc. 
L'équipage de cheval du prince Eugène, mal 
placé , sur une porte où à peiïie on l'aperçoit. 
Monument élevé , par le prince Lichtenstein , à 
l'empereur François et à Marie-Thérèse. Autre, 
érigé par eux à ce prince , restaurateur de l'ar- 
tillerie. Monument à la gloire du prince dQ 
Cobourg , après sa victoire mr les Turcs , dans 
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la guerre dernière. L^habit que portôit Gus-, 
tave- Adolphe, à la bataille de Lutzen, oii il 
fut tué; il est de peau très-épaïsse , percé à 
Tavant-bras et aux reins. Petit cabinet où est 
fine collection d'armels singulières , tant offen- 
sives que défensives. 

Arsenal des Bourgeois. On y voit une hor- 
loge fort compliquée, jouant plusieurs airs,- 
sur divers instrumens , richement garnie en ^r- 
geM : on- la feroit , lujourd^hui , beaucoup plus 
simple. — Une asser grande quantité d'armes 
et toute espèce, dans une salle à trois côtés, 
enffer à cheval , de 160 piedS' sur plus de 80. 
La chemise du grand visir Carâ - Mustapha 
(couverte de signes et de passagies de l*Akôran), 
qui assiégea Vienne eh' 16S5 ; avec sa tète et le 
cordon qui l'étrangla en 1684 • ^^ ^ ^^^ trouvé 
à Belgrade y quand les Impériaux Tont reprise. 
Lfe eroîssanf -et Tétoile, armes de Tefaipire 
Ottoman , qui avoiertt été placés , pendant le 
sîege 4c 1529 , sur ie sommet de Téglise St.- 
Ètienne. ' Le chapeau et les éperons qu'âvoit le 
géhéral Latfdhon,iiu dernier siège de Belgrade, 
fl y a encore dans la ville deux autres arse- 
naux plus petits 5 et une fabrique d*armes très- 
ConsidéraW^. Une fonderie de carions. On né 
laisse Voir tfe's objets qu'assez difficilement. 

£cQk dît Génie: Êlïe occupe actXi^lement 
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remplacement de ^académie thérésienne, au- 
trefois la favorite. Cet ëteblissement est très- 
beau et très- complet. Le bâtiment est immense, 
il a 55 croisées de façade, sans compter deuic 
pa^^illons aux extrémités , plus bas que le reste. 
L'un de ces pavillons est un manège couvert ; 
dans l'autre sont les plans, en relief, d«s prin- 
cipales forteresses autrichiennes, — Il y a dans 
cette maison environ cent jeunes gens , destinés 
au génie. Les fonds attachés, permettent d^ 
en élever plusieurs gratis : ^eux qui payent 
sont partagés en deux classas ; la première 
donne annuellement. 450 florins,' la secondl: 
300. Le cours completdôifdlirer quatre ans. 
La première année ,. les jeunes >gen$ apprennent 
l'arithmétique et les élémens de la géométrie ^ 
la seconde , la suite deV la géométrie , et les 
calculs, algébriques : les^ deux autres années 
sont consacrées à la fortification , rarchitec^ 
ture , la^ mécanique et toutes les parties néces- 
saires à. rîngénieun On commence Faritiiméu 
tique à treize ans , de manière qu'à dix^sept, 
ce cours puisse être, fini. Le$; jeunes gens sont 
cependant reçus dès l'âge de. huit ans. Il y a 
des professeurs pour toutes cas parties ^^les uni 
civils, les autres militaires. — Salles oh sont 
tous les modèles de mécanique ; autre oit sont 
'des pétrifications 9 dos minéraux ^toutes les 
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espèœs de pierres : dans une troiifème , les îns- 
triimens de physiqjse, dont un anémomètre^ 
.machine , très-^simple et très-peu connue , pour 
mesurer les vçints. On a cherché , avec raison , 
dans cette école , à parler beaucoup aux yeux : 
il y a des modèles , eil bois colorié , de toutes 
Jes espèces de fôrticaîiphs , dans le plus grand 
détail, \Jnt collection d'échantillons des pierres 
doct est construite la fortification des princi- 
pale forteresses des Etats de Tempereur, telles 
que Briinn , Gktz , Olmutz , etc. Deux grandes 
f?M^%,^ oh sont ^ en relief, les plans coloriés 
cdes^.différentes pl«i&s; fortes; l'échelle est dé 13 
lîgiaes pour i4> toisesi ce sont des ouvragés par- 
^ks j avec lesquels un homme du métier peut 
saisir, d'uJi côu^ d'n&il, l'ensemble d'une place. 
Voilà véritablement' des objets dont on- pour- 
3?oi*'feiïe mystère i, saos :petitesse, et non des 
fehriques d'armés v-dôscfbaderies de canons, et 
dv^fisâmifactiireà de.porcelaine^ Les JBi«iie$ gens 
ont Un Jbeau jardin .pour leur promenade, et 
un emplacement à côté , où, on les exerce à là 
sappe, Les.phisi gralids peuvent sortir le di- 
manche, et aller' mie fois i:)ar semaine au spec- 
tacle./-^ t»es. cours de mathématiques et de 
mécaiâque sontlmpriiàés : celui de fortification 
ne.: l'est pas; cç qui «est ^ une suite du profond 
myîfière xjyfi l'on met ^ ^iS&^ ridiculement , 
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dans ce pays-ci , sur beaucoup de choses. Vis- 
à-^vis cette école est le logement d'une compa- 
gnie de sapeurs : il y en a quatre ^ dispersées 
dans Vienne'; elles sont de 56 hommes, dont 
36 bas*officiers : plusieurs de. ces derniers sont 
presque toujours dans les corridors 01? <}ans 
les salles des très- jeunes gens , pour le main- 
tien du bon ordre : cet établissement mérite 
d'être vu en détail; il feut un billet du maré- 
chal Pellegrini , commandant du génie. 

Maisdn iTEconomic à Textrémité d'un feu- 
bourg; très-gra^id bâtiment ayant trois grandes 
cours, séparées par deux corps-de-logls ; celui 
du milieu contient les magasins : autour sont 
les différens ateliers et les endroits où Toni 
éprouve tous les ouvrages : c'est un établisse- 
ment immense. Les chancelleries occupent la 
principale façade, -— : Il y a environ 400 ouvriers ; 
Tétat-major est composé d'un colonel, un lieu- 
tenant-colonel , un major , quatre capitaines \ 1 7 
lieutenants , chacun chargés d'un département :, 
ils çont tous payés comme ayant troupe : ce sont 
ordinairement des places de retraite : un général 
attaché comme inspecteur, y vient deux fois 
par semaine. — Trois magasins au-dessus l'un 
de l'autre , de près de 700 pieds de long ; celui d'en 
bas (sous voûte) est pour les draps er les cuir$ 
en pièces ; les deux autre;? , pQur les toiles , che-» 
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mises faites (il y en a 300 mille) et habits faits 
pourtous les régimens de l'armée. Dans d'autres 
., magasins sont les sabres pour la cavalerie , les 
casquets , les chapeaux , les ceinturons, les pla- 
ques, les bidons, les selles, brides, mords, et 
tout ce qui concerne l'équipage du cheval ; des 
jacs (un nombre iniini) des tentes fort légères , 
et ne tenant pas plus de place qu'un manteau 
roulé , quoiqu'elles soient pour six hommes et 
quelquefois pour dix. En un mot , rien n'y 
manque absolument^ depuis les objets princi- 
paux , jusqu'aux moindres détails. — Rien n'^est 
perdu en étoffes, cuirs, etc. Les habits faits par les 
tailleurs de la ville leur sont livrés coupés : il en 
^st de même pour les souliers , dont aucun n'est 
reçu sans avoir été éprouvé : trois maîtres cor- 
donniers sont chargés de ce soin ; ils ont chacun 
kur marque qu'ils apposent aux paires éprou- 
vées; lorsqu'elles sont mauvaises , le cordonnier 
qui les a faites est tenu d'en faire d'autres : si celtii 
qui les éprouve en laisse passer de défectueuses, 
elles sont à son compte. Bien des gens blâment, 
avec raison, cette multitude d'objets faits à 
l'avance qui peuvent se gâter , comme par 
exemple, les bottes, et sur-tout les souliers ; le 
cuir se sèche ; et on a vu des soldats être nu- 
pieds après deux journées de marche. — Beau=- 
coup de soldats travaillent dans les ateliers ; ils 
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ont leur .'paye 3, et de plus, selon ce qu'ils font, 
la moitié de ce que gagne un ouvrier en ville. 
Une tente coûte 6 fl. lO kr. , un sac, 30 kr. (la 
guerre de 1788 en a employé plus de trois mil- 
lions) , ime paire de souliers , i fl. 4 , un habit ^ 
lui 40,vune aune de drap pour manteau, 58 kr* 
(Faune a 29 pouces de France) , une paire de* 
bottes pour la cavalerie, 4fl. 54. — Il y a eu 
des mois , pendant la gujçrre , où la dépense 
de cet établissement s'est éleVée au-delà da 
quatre cent mille florins. — Lej dépôts de ^ 
genre ou commissions da^s les états de Tempe^ 
reur , sont au nombre de seize , en y comprenant 
celui de Luxembourg pour les Pays-Bas : le^dépôt 
de Vienne est,.sans comparaison,. le plus consi- 
dérable ; mais ils sont tous établis îur le même 
plan : on fait demander l'agrément du colonel 
pour entrer ; il donae un officier pour vous 
conduire. 

Casernes : elles sont au nombre de cinq : celle 
qui est à côté du grand hôpital est la seule qui 
mérite quelque attention : rétablissement pour 
la cavalerie est mauvais : Thôtel de la- garrde 
noble hongroise magnifique. . 

Invalides. . Cet établissement est peu considé^ 
rable; il y a tout au plus 800 soldats; ils .ont 
leurs femmes , et reçoivent 4 kr. par jour et le 
pain. Le projet de l'empereur Joseph liavoit 



Digitized by VjOOQlC 



ly6 Voyage au Nord 

été, en formant quatre maisons d'invalides h, 
Vienne , à Prague , à Bude , et aux Pays-Bas , de 
placer, dans chacune les^nationaux : mais ce 
plan n'a pas été suivi à la rigueur. Ce sont^ 
de tous les établissemens de l'empereur, ctuic 
qui nous ont paru les moins soignés ( nous jr 
joignons celui de Prague ). 

Ecole Fitérinaire ; fort médiocre, nullement 
comparable à cellts que nous avions en France, 
ce qui est d autant plus extraordinaire, que 
presque tous les établissemens militaires de 
l'empereur sont parfaits, et que sa cavalerie 
étant fort nombreuse, semble exiger quelque 
cho^e de plus complet , et de mieux spigné. 

Les hôpitaux sont encore une partie de 
l'administration qui mérite des éloges : ce qu'il 
y a de pliis beau est dû à l'empereur Joseph ; 
et tous ceux qui visiteront avec attention les 
superbes établissemens qu'il a laissés , regret- 
teront sincèrement que la mort l'ait enlevé 
sitôt à son pays. 

Grand Hôpital. Ce bel établissement, ouvert 
le i6 août 1784,3 extérieurement 76 croisées 
de face : une grande cour , en carré long , un 
peu irrégulière; sa phis grande longueur de 
560 pieds; la moindre de 45*0: corps de logis 
de la façade , 6j croisées ; celui à gauche 6\i , 
^ droite 69 : celui du fond Jj, en comptant 

le€ 
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les trois de la chapelle. Elle est garnie de ga- ' 
20ns : près du corps-de-logis à gauche, est un 
bâtiment isole, de quatorze croisées , sur trois 
de profondeur : un des traiteurs de l'hôpital 
Toccupe, ainsi que plusieurs ftiédecins. Trois 
côtés de cette cour sont garnis de deux ran- 
gées d'arbres, ^formant une allée: le seul côté,' 
au fond de !a cour, en a trois. La partie du 
milieu du corp^-dê-Iogis, adroite, a seule deux 
étages ; elle occupe 6 croîsces ; il n'y a pas 
de malades dans cette partie. Au fond de la 
première cour, on passe dans une seconde, 
et successivement dans une troisième^ moins 
grandes que la première, garnies, de même 
qu'elle, de gazons et d'allées: ces^ deiix autes 
cours ont un grand corps-de-fogis et deux 
p.iles. Indépendamment de ces trois cours , il y 
en a plusieurs autres , à droite et à gauche. 

La chapelle est entre la première et la se- 
concîè cour : elle est à jour, pour qiie les ma- 
lades puissent voirie prêtre, même des chambres 
les plus éloignées. Il y a plus décent salles pour 
les^ malades, hommes ou femmes : quelques- 
unes ont jusqu'à cent lits, d'autres seulement 
vingt-quatre , et plusieurs moins : en tout plus 
de deux, mille lits , sans y comprendre ceux^ 
des convalescens , et cent cinquante pour les- 
femmes grosses', dont cinquante gratis : le_ 
'TonuK (Autriche.) • M 
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autres payent un florin par jour; elles siont 
fournies de tout, sans exception, ne sont vues 
àp personne, et les précautions sont telles ^ 
qu'il ne peut jamais être prouvé qu'une femme 
0]x \\ne fîUe soit accouchée dans cet hôpital. Il 
en coûte quatre florins pour les femmes qui 
ne yeulent qu'accoucher çt s'en aller ensuite ; 
2^ florins pour y laisser son enfant , et ne plus 
s'en occuper. Tous les malades, sans excèp- 
tion , sont couchés seuls. La ' propreté d^s 
cl^ambres est extrême ; telle salle de cent lits ^ 
n'a pas plus d'odeur que l'appartement d'iux 
particulier aisé ; ce que l'on doit à des ventila- 
teurs, placés à toutes les fenêtres. Les escaliers 
sont quelquefois couverts de tapis ; les corri- 
dor§ sont tenus de même : en un mot , aucun 
hôpital n'a lé coup d'œil de celui là. Il y a des 
malades P^^y^ns , à un florin par jour , à 30 kn 
et à ip kr. : c'est le taux le plus bas , et ce que 
coûtent à hi fondation les pauvres qui Sont 
soignés gratis. — Les cuisines ne sont pas aussi 
grandes qu'elles sembleroient devoir l'être; 
mais il y en a de petites, à côté de plusieurs 
chambres et salles. — L'établissement des mâr- 
chandç, fo-ndé en 1765, consiste en quatorze 
lits , foadés par eux , pour quatorze domes- 
tiques de inarchands ; ^Is sont à part, ont un 
salon, une cuisijie, et des chambres, moin^ 
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simples que jb reste de Thôpital : chacun de ces 
malades coûte 13 kr» par jour. — Il y a qusftrô 
premiers médecins (sans cofnpter M. Quirini, 
directeur) et huit seconds, un grand nombre 
de chirurgiens , huit apothicaires , qui ont cha- 
cim une (Certaine quantité de salles. La phar- 
macie est très-complète et très propre^ comriie 
tout le reste de l'établissement , q^ui est admi- 
rablement bien tenu , et au-dessus duquel nous , 
n'en connoissons aucun , même en Italie. Il 
faut un billet de M. Quarîni, pour y entrer, 
ainsi qu'au suivant. 

Tout des Fous. Grande tour ronde , attenante 
à rbôpital : cent trente-neuf chambres et cinq 
étages , dont le troisième et le quatrième pour . 
les femmes. Au milieu de la tour est un pavil- 
lon carré, oîi logent les gardiens : ils sont 
quatre par étage. Cet établissement est fort bien 
tenu,; il n'a pas cet air révoltant qu'ont très- 
souvent les maisons de cette espèce : le mains 
cher des malades coûte 10 kr. par jour. Nous 
avons trouvé qu'on ne prenoit pas assez de 
moyens pour readie la liaison à c«ux qui ne 
sont pas entièrement incurables. Les portes des 
fous non dangereux , ou plutôt imbéciîles , 
sont ouvertes pendaht pilusieurs heures de la 
journée ; l'homme qui a des momens dé bon 
s^ns^ n'entend, ne voit que des folies j et çtU. 

Ma ^ 
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peut suffire , pour empêcher qu'il ne reprenne 
sa raison. Nous croyons que' ceux qui laissent 
çncore quelque espoir de guérison, seroient 
mieux dans les campagnes, où des paysans^ 
qu'on surveilleroii exactement, se chargeroient . 
volontiers d'eux, pour la somme qu'ils coûtent 
à l'hôpital. Nous ne parlons que de ceux qui 
peuvent être libres sans danger; quant aux 
fous furieux, il faut absolument les séquestrer 
de ^a société. Nous avons remarqué dans cette 
maison une assez g^^mde quantité de soldats. 

Hopiul miiiuire, D^ux grandes cours, l'une 
de 310 pitds bur 160 , l'autre de 160 sur 170 ; 
et d'autres dépendances. Il y a place pour 1500 
malades; deux salles destinées aux femmes de 
soldats , malades et en couche. Au milieu de la 
première cour est la chapelle. Les malades sont 
couchés seuls. Dans toutes les salles , soit de cet 
établissement , soit de tous les autres pubhcs , 
sans exception, les ventilateurs sont très-nom- 
breux. Les régimens payent pour leurs malades, 
hommes ou femmes , huit kr. par jour. L*apo- 
thicairerie est très-complète. Jardin botanique, 
avec une serre chavidç. M. Brambilla a la direc- 
tion de cet hôpital et du suivant ; it faut un 
billet de lui pour les voir : le suivant n'est ou- 
vert que le jeudi matin. 

Ecohdt CkirurgU^ ouverte en 1784. Beau bâ- 
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tîment j avec une grille sur le devant : dix-sept 
croisées de face, neuf aux ailes, et extérieure-* 
ment , douze sur les côtés : le derrière donne sur 
l'hôpital militaire. Bibliothèque, peu considé- 
rable, d^ouvrages de chirurgie, en allemand^ 
français, latin et italien. Buste de marbre, de 
Tempereur Joseph H , fondateur, avec cette in$« 
cription : Josephus secundits AugustuSj ktcprimus 
iy86. Il est en empereur romain. — Douze 
salles (en y comprenant le théâtre anatomique), ^ 
où Ton a réuni , indépendamment de tout ce 
qui tient à là pharmacie , dans Tordre le plus 
parfait et le plus méthodique , la représentation 
au naturel , en cire , de toutes les parties du^corps 
humain , de toutes les maladies dont elles sont 
affectées j même des plus extraordinaires (elles 
oqt existé réellement dans les hôpitaux de 
Vienne ), Un cours d'accouchemens de toute 
espèce : rien n'y est oublié. Salle consacrée aux 
opérations ; autre oii sont tous les instfumens 
de chirurgie, et toutes les espèces de bandages, 
pour, les blessures et opérations , de quelque 
genre qu'elles soient : la partie des fractures* pa- 
roît être la plus soignée. Dans une autre salle, 
des fœtus de tous les âges , depuis le moment 
q\\ ils commencent à avoir une forme, jusqu'à 
huit et neuf mois. Fœtus d'un singe ; autre d'un 
exifent de trois mois, presque absolument tes- 

M 5 
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semblàQ^ Crâode quantité de monstres. DdnS 
• une autre « différons instr uniecs de physique : 
loeaucoup d'os et de crânes , fracturés et rongée 
par des maladies, Vénériennes; un entr*autres ^ 
çh est fiché un morceau de fer , reste d'un ins^ 
tfument cassé dans une opération , et avec le^ 
quel Thomme a vécu sept ans. Les parties ana-i' 
tomiquès sont dessinées au-dessus ^ et au-des-^ 
sous est une petite tablette , où est Texpli cation 
4u tableau. Tous ces préparats viennent de Flo-i 
^ence; ils y ont été faits sous la direction de 
l'abbé Fontana : ils sont exécutés avec une 
vérité admirable^ et souvent effrayante. Les 
leîze squelettes, couchés pu debout, qu'on 
Vjoit dans une des salles, sont de la plus grande 
Vftautié, et d'un travail incroyable.-^ Sept pro- 
$^sew$ , trente pensionnaires , portant Tiini- 
forme gris de fer; deux cents élèves, qui ne 
payent que leur nourriture : pendant la guerre 
de 1788 , cet établissement a fourni huit cent5 
chirurgiens , dont pliu de la moitié a péri. Cet 
eavoi ^ été trop considérable, vu l'impossibi- 
lité de les avoir tous instruits , aussi s'en est-oa 
Çteint. 

Maison des Orphelins ^ fondée en 178J : c'é- 
tait autrefois l'hôpital des Espagnols. Cette 
flfiaison entretient 135*0 enfans, dont 500 fondés; 
mais dk ne peut en loger que 340, dont yo 
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fiîles : les autres sont répandus ctiez àiferens 
particuliers, qui eh répondent, et reçoircnt^ 
en grande partie , la somme fixée par la fonda- 
tion ; il en coûte , pour y f^ir^ élever un enfent , 
70 florins par an. On les reçoit depuis fâge de 
six ans, et ils en sortent à Quatorze. L'iristruc* 
tion est partagée en trois écoles; ils apprçnent 
à lire , à écrire, lès principes de la religion, la 
morale, rarithraétiqué, le dessin, et les élé- 
mens de la géométrie. Ceux qui ont d'autre's 
maîtres, payent un florin par mois, pour le 
maître de musique, de danse, d'escrime, etc., 
et un florin et demi pour les langues. Ceux qui 
montrent des talens supérieurs , ont la facilité 
de fréquenter les classes latines , et Tacadémite 
des beaux arts. — Les dortoirs sont bien aérés 
et? bien tenus , ainsi que les classes. L^s êiifans 
ont un habit pour leurs exercices,, et un plus 
propre pour les dimanches : Turt et l'aVitre sont 
en gris de fer, complet ; le chapeau le diman- 
<fhe, et le bonnet les autres jours. Ce qui fait 
réloge de cet établissement, poui" Ce qui éon- 
cerne la santé , c'est que depuis Ja' fondation 
jusqu'en septembre 1790, il n'est mort que 
cinq enfans, et nous n'avons trouvé à l'infir- 
merie que quatre malades , dont deux avoiAit 
mal aux yeux. Il y a une salle uniquement cou- 
sacrée à cette dernière maladie , ce qui ^feroit 
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croire que les enfans y sont fort sujets. Les filles 
sont entièitmeat séparées des garçons ; du reste 
les salles et les dortoirs sont les mcmes, si ce 
n'est que dans ces derniers iJ' y a de plus une 
pièce de bois , élcvce de. terre ^d'environ cinq 
pieds, oh les filles sont obligées de se suspendre 
tous les matins ^ apparemment pour se délier les 
membres et grandir. Les filles n'ont qu'une 
classe, et n'apprennent qu'à lire et à écrire : de 
plus luie école pour apprendre à filer , coudre 
et tricoter. Elle peuvent sortir à 14 ans. L'ins- 
cription sur ja porte est : Orphanis almdis a 
Jtrudundis ^Josephus lï ^ \y86. 

Les jeunes gens sont gardés habituellement 
par des, bas-oflîciers , anciens militaires. 



<«= 



CHAPITREX. 

Sourds et Muets. Université. Académie 
des Arts. Artistes. Cabinets particu- 
liers. Fabriques. 



^JLtablissement pour les Sourds et Muas. Il 
est tenu par M, l'abbé Storck, élève de l'abbé 
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de TEpée : on ne peut trop donner d'éloges à 
cet établissement ; il n'y a aucijn fonds d'atta* 
ché. M. l'abbé Storck imite M. l'abbé de l'Epée 
jusques dans son désintéressement, et se croit 
payé de s^s sacrifices, par le bonheur de don-» 
ner une nouvelle vie a des infortunés. Nous y 
avons vu des personnes des deux sexes : lej 
hommes apprennent à. écrire , à ipiprimer. Il y ^ 
•dans la maison une imprimerie ,, montée de cinq 
presses, oii l'on imprime la gazette de Hongrie; 
chaque atelier n'a, pour diriger les tiayauxj 
qu'un seul homme, qui ne soit pas sourd et 
muet. Les filles appre^nnent à lire, à coudre, à 
tricoter, et à faire deç lubaris. Il en coûte loo 
.florins par art, pour y placer quelqu'un : .pi| 
essaye pendant un an les ^rrivajis; si,. au bou^ 
de ce temps , ils ne comppçr^^ent rien, on. les 
renvoie; mais cela est 9>ssez Tjare. Les exercices 
sont publics le samedi matin., ,, -, 

Université. Beau vestibule ,, souteçu p^r des 
colonnes, mais'un peu écrasé. L'escalier est des 
deux côtés. Au premier ét^ge, belle salle-, de 
72 .pieds sur^ 60. Quatre niches , avec des grou- 
pes en stuc , ainsi que le reste de la décoration. 
• Cette salle communique à celles de droit et de 
théologie , qui sont de la plus grande simplicité» 
Salle de physique et de mécanique : on y voit 
des modèles des découvertes de tout genre et 
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éàni tous lesf arts : des pôrtipes dé toute espèce ; 
èti motilms ^ des forgea, des presses pouf fim- 
ptijnérîe, des machines potif battre tfïôhnoie, 
pouf le$ mines, pow foref îes carions, rértion- 
ter les bateattjif , dessécher les marais , séparer le 
hort grain ^\t mauvais ^ enlever desfcanon^; un 
Iftodèle de laf rtttthine de Mârly. Tout ce qui 
Êènt k rélectricité et à la physique : un aimant 
iïrtifieîel, enlevant trente Ktres. Le système 
tfe Copernic; une nouvelle machine, polir scier 
Us pierres^ct fe matbre; If y a près de loo éco- 
liers , presque fous externes. Le laboratoire de 
chimie mérite d^'être* Vu. Au haut est Tobser- 
^toif r r une chambre obscure , un àsiQz grand 
iiombre d'în^strumens-, mai^ mal' Joignes, eïquî 
paroissem n'être pas visités souvent : ce qiii- sert 
ir nous confirmer dians cette Crô-yâncé^ c'est 
^p*e FastVononte n'a pit, du rï'â. pâi^ Vôulii nous 
donner de très-coarteî5 observations mé'tfébro- 
fogiques, qui rie nousf ontéié'fefli^éesr dam au- 
cun- obsewatôife : c'est ou mauV^aise'Vôlortfé , 
CM défaut d'ordre da^ns cettfe partie; ôr, tûû 
et ralittie dbivent être diéttoncés. 

n'y a six*' professeurs db théologîe, di^ de 
diroit , dis? db' médecine , et Vingt pour ik trois 
€ours^ de pHilbsophie. 

Ea bibliothèque, dcrnt Pett^plaGcmeîït êtoit 
cî-dèvant occupé parles Jestrite^, estVc^mposée 
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«nîquement de livres relatifs aux sciences; 
on y trouve tout ce qui a paru de moderne^ 
même les ouvrages les plus chers et les plus 
précieux , par les estampes, renluminure,ctc»î 
nous Tavons trouvée en fort bon ordre , classét 
selon le volume dès ouvrages , et non par langut 
ni par ordre de matières : elle occupe deu* 
assez grandes salles , sans compter celle où lé 
public travaillé : elle est ouverte tous les jours, 
matin et soir, excepté lesfStes et les vacances» 
Il n'y a pas d'ouvrages recherchés pour l'an- 
cienneté: cette partie étant très -complète et 
très -suivie à la bibliothèque impériale, oïl 
auroit grand tort de s'en occuper à celle-ci» 
Le Jour que nous l'avons vue , la salle idestinée 
au public étoit pleine, ainsi qu'à celle de Teiiv- 
pereur. 

Le Jardin Botanique est fort considérable , et " 
confié aux soins du professeur Jaequin, qui en a 
donné une très-belle description : il n'est pascomn» 
parable ,. pour les plantes exotiques-, avr Jardin 
de Sthœnbran, dont nous parlerons plus bas. 

Acadiink dts Arts ; elle comprend cinq par- 
ties : peinture (divisée en histoire et paysage) , 
sculpture, gravure , architecture et commerce, 
c'est-à-dire, fabriques. Les jeunes gens y ap-* 
prennent le dessin, pour les étoffes de soie et 
autres^ les indiennes, ect, et tout ce qui est 
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relatif au commerce ; il y avoit soixante élève» 
en 1792. Les écoles normales sont dans la même 
maison. L'académie des arts étoit sous la pro- 
tection du prince Kaunitz. Les professeurs sont 
MM. Figger^ pour la peinture; T^aiimr y pour 
ta sculpture; Hoàcnberg, pour rardiiteçnire; 
Schmutiery pour la gravure : il y a de plus un 
directeur pour Técole des ciseleurs, et deux 
professeurs de l'école de dessin , pour les manu- 
fectures. 

' Artistes. Vienne en possède plusieurs d'un 
grand méritei Cat^anova^ renommé pour les ba- 
teilles , y est fixé par le prince Kaunitz ; il faî- 
soit deux- tableaux pour le prince Potemkin, 
, représentant quatre diverses opérations du siège 
d'Okzacow. JLe prince étant mort , et deux ta- 
bleaux seulement finis , sur les quatre , il igno- 
mt, en 1791 , s'il feroit les deux autres ; ils 
ctoient d'une grandeur énorme , et déjà enca- 
drés : Le transport aura dû en être bien coû- 
teux et bien embarrassant. Le prince de Nassau 
a pris, à Casanova, un tableau représentant 
ime action de la guerre de 1788 : on y voit 
l'empereur Joseph , avec les généraux Laudhon, 
Lascy, Cobourg, Haddick, Pellegrini,de Ligne; 
ce sont des portraits. Nous avons vu , chez cet 
artiste, un grand et beau tableau , d'une bataille, 
destiné pour la galerie impériale, — Figger 
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peint l'histoire et le portrait : nous avons vu 
chez lui Prjj*ieîhée , dérobant le feu du.clel, et 
une mort c^^tSèrmanicus^ deux morceaux d'un 
grand mérite. — JPuîky^ pour le paysage, avoît 
chez lui, en 1792 , de fort beaux ouvrages. — 
Lampi^ pour le portrait. 

M, Kapp , hors la porte de Carinthle , pré- 
tend avoir le secret d'une composition imitant 
la mosaïque : il fait des tableaux , des tables avec 
des dessins , etc. : c'est à tort qu'il fait un profond 
mystère de cette découverte ; car tous sqs ou- 
vrages sont détestables et horriblement chers, 

, Galerie de Lichunsuin. Magnifique collection 
de plus de 600 tableaux , dont beaucoup très- 
précieux. L'architecture du palais est noble; 
l'escalier fort beau : on trouve une description 
française de cette galerie où tous les morceaux 
sont classés par salle et numérotés ; mais elle est 
à-pcu-près inutile, tout l'ordre ancien étant 
interverti , et les numéros n'étant plus aux ta- 
bleaux. Il semble qu'on ait pris plaisir à ôter 
aux amateurs toutes les facilités pour voir com- 
modément les plus belles collections de Vienne. 
— Un grand salon de 74 pieds sur 36, Huit ta- 
bleaux de Franceschini , représentant des sujets 
de la fahle; ib sont beaux. Plusieurs bustes en 
marbre, de petites statues sur des, piédestaux 
en bois, du plus mauvais goût. — onze salles : 
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voici qiielqiies-ims des tableaux les plus remar- 
quables. Quatre philosophes , de l'Espagnolet. La 
Magdeleine , du même. David tenant la tête de 
Goliath y du même. U Enfant Jésus endormi ^ du 
même. Saint Jérôme ^àw même, excellent morceau. 
Décollation de Saint Jean^Baptiste , d*André del 
Sarto , morceau précieux.Sainte-Famille ^ esquisse 
de Raphaël, du tableau qui étoit à Versailles dans 
le cabinet du roi. La Vierge et F Enfant Jésus\^ de 
Bellino. Bacchanale y de J. Jordaens. Bacchusy 
duGuid£. Massacre des innocensy de Vanhoëk. 
Deux têtes de Seybold^ dont, Tune est son por- 
trait, admirables pour le fini, et au-dessus de 
celles qu'on voit au Belvédère. Un concert ^ par 
David Ryckaert. Un banquet des dieux , par 
Frank. Jésus^Ckrist au tombeau , de Vanderverf , 
très- beau. Joueur de guitare et tentation de 
Saint Antoine , deux tableaux de Teniers. Deux 
tableaux defUurs^ deHuysum, parfaits. A^. S. porté 
au tombeau , très-beau morceau , de Vandyçk. 
Plusieurs portraits du thème. Deux têtes de Tibcre 
etd^Agrippme^ en profil , de Rubens. Portrait de 
ses deuxenfàns , du même , très-beau. Sept grands 
tableaux de Rubens , de l'histoire de Decius. 
Cette suite est admirable et Tun des plus beaux 
ouvrages de ce maître. Beaucoup de tableaux fla- 
mands d'un grand mérite. Quelques statues et 
bustes de bronze, d'après les beaux morceaux 
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antiques : on voit cette gakiie , pour l*prdi-^ 
naire , en se présentant. — Belle collection d/e^* 
tempes , qu'il est plu$ difficile de voir. 

Cabimt 4t monsieur d^ Frifs. ht feu comte de 
Pries avoit rapport/é d'Italie une grande quantité 
de choses précieuses qu'il avoit peut-être payées 
au-delà de leur valeur, mais qui n'en forment 
pas moins un fort beau cabinet : on y voit des 
vases étrusques , des copies en petit bronze des 
plus célèbres statues antiques , des colonnes ^ 
des pyramides , des obéUsques de plusieurs es- 
pèces de nuarbre et de granit , des tables de 
pierres de Florence et d^autres d'une composi- 
tion imitant la pierre, faites à Rome, des vases et 
autres objets en agate, un très-beau plateau 
de marbre incrusté d'agate. Plusieurs petites"* 
statues de qjiarbre , dont le Gladiateur, l'Herma- 
phrodite de laVilla Borghèse, etc. Un petit temple 
avec une idole égyptienne, soutenu par desco-» 
lonnes d'agate. Trois petits bustes antiques de 
philosophes. Quatre groupes antiques en bronze. 
Un athlète en marbre noir, grandeur naturelle. 
Thésée , vainqueur de Minotaure^^ très - bearu 
groupe en marbre, grandeur naturelle de Casa-- 
nova , acheté à Rome , en 1787 , 1000 sequins ; 
la tête est évidemment prise de celle d'Antinous; 
beaucoup d'autres parties de différens morceaux 
antiques : le bras étendu de Thésée Q^t ce qu'il y 
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a de plus estimable dans ce groupe , parce que 
le sculpteur Ta fait d'après lui et sans copier per-« 
sonne : c'est en tout un beau morceau. Deux 
grands vases de marbre , omis de bas-reliefs. 
Un petit Hermaphrodite en marbre rougj. —La 
maison est belle , mais n'a rien d'extro'-dinaire : 
à l'entresol, on voit trois tableaux de Wiitkjr, 
un Vésuve, la cascade de Terni , un clair de lune 
sur le bord de la mer. Au premier étage , environ 
cent vingt tableaux , dont peu de capitaux ; 
dans le nombre , trois de Wutky , trois de Landi , 
agréables pour les formes et le coloris , mais dont 
les proportions nous ont paru exagérées. Quel- 
ques tableaux en pierres dures , de Florence ; 
d'autres en mosaïque de Rome , dont une petite 
copie des .colombes du capltole ; à côté au sa- 
lon, pièce oii sont trois tableaux de Casa nova , 
payés 260 ducats : celui qui représente un nai;- 
frage est le seul qui soit digne de la réputiition 
dé l'auteur. Boudoir orné de jolies gravures, 
d'après les dessins d'Angéiica Kaufmann. 

'Cabinet du comte Lr.mbcrt. Une assez grande 
quantité de tableaux, presque tous flamands: 
on Y remarquera un sahhat ^ de T^mtxsy^unt 
lionne avec ses petits , de Rubens , très - beaux. 
Plusieurs- tableaux d'oiseaux, de fruits et de 
fleurs d'une vérité admirable : le morceau le 
plus capital est de Viîernx; il représente plusieurs 

oiseaux , 
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oiseaux , dont Je plus saillant est un paoft blanc 
mort: il est superbe. Deux beaux tableaux de 
Wutky. Une très-belle collection de vases étrus- 
ques et ^eaucoup de pierres antiques. 

Cabinet du prince Kaunits. Beaucoup de ta-* 
beaux qui sont presque tous des présehs (ainsi 
que sts che\fiaux ) ; les plus beaux morceaux sont 
deux Guerchin , une tête du Guide , un TAlbane , 
deux Tjenicrs, un Poussin et plusieurs flamands î 
tous ceux là sont dans la maison du faubourg. 
— ■ Le président Hag-en possède quelques ta- 
bleaux : les plus prépieux sont deux petits mor- 
ceaux du Corrège* Ce cabinet de voit ^e vendre 
en 1792* . " 

Collection de minéraux dt mademoiselle de Raab. 
C'est une des choses les pi lis curieuses qu'il y ait 
à Vienne : le conseiller de Born ( mort en 1 79 1 ) 
a travaillé pîus de 12 'dns à la former! elle est 
complète aujourd'hui; et quand onréfléchira aux 
facilités sans nombre que lui donnoient st$ cor- 
respondances avec tous les savans de l'Europe , 
on sentira le prix de ce cabinet : il contient si?: 
mille morceaux ; pas \\n n'est double : ils sont 
choisis avec le pluç grand soin, et parfeits dans 
leur genre ; rien ny manque absolument ndc 
ce qui tient aux pierres .et aux lîrihéra^ux. Le 
tout est renfermé danè près de lôp petits tiroirs, 
qui tous ensemble ;ie tiennent que la place :d'unfi 
Tome y. (Autriche.) N 
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armoire. Ce qui rend cette collection encore 
plus précieuse , c'est Tcuvrage que M. de Born 
a publié, où elle est décrite et classée avec tout 
l'ordre et toute la méthode possibles : cet ou- 
vrage traite ^e la nouvelle découverte que pré- 
tcndoient avoir faite en Hongrie les sieurs Ru- 
prechet Tondi, Napolitain. Ilsavoient cru dé- 
couvrir que les pierres calcaires croient des 
métaux , et , par ce moyen , en ajouter cinq k 
ceux déjà connus* Les indices donnés par notre 
fameux Lavoisier , les ont fort aidés : ces nou- 
veaux métaux , dont il y a des régules dans 
cette collection, ont la couleur et la dureté du fer ; 
mais Taimant ne les attire pas , et ils ont la pro- 
priété de n'être pas dissolubles dans ce qui dis- 
sout les autres métaux : c'étoit une fort belle 
découverte , et dont on auroit retiré de grands 
avantages ; mais elle s'est trouvée fausse ; mes- 
sieurs Ruprech et Tondi se sont grossièrement 
trompés , ou ont voulu induire en erreur les na-» 
turalistes , ei sur-tout M. de Born, qui a été com- 
plètement dupe de sa confiance en leurs lumières 
et en leur bonne foi. Cette collection très-pré- 
cieuse étoit à vendre , en 1791 , pour trois mille 
ducats. 

. Le prince de Waldeck a de fort belles mé- 
dailles antiques, et le prince de Paar une su- 
|)eibe collection d'estampes. 
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Fabriques. Elles sont en très-grand nombre ; 
dépuis la prohibition des marchandises étran* 
gères : plusieurs méritent d'être vues. Celle 
d'Hebenstreît, dans le Niebau, a plus de 160 
métiers; il fabrique des velours, et toutes sortes 
d'étoffes en sole, en or et en argent : les dessins ^ 
n'en spnt pas neufs , mais ils sont analogues au 
goût du pays. Il fait des étoffes brodées en plein , 
qui coûtent jusqu'à 20 louis l'aune de France: 
les femmes en font des toques, qui reviennent 
à 60 florins et plus, 

Fabriquidt Porcelaine. Un magasin, aii rez-* 
de-chaussée , pour la porcelaine commune ; 
• autre, formé de plusieurs pièces , en enfilade, 
faisant ensemble près de 300 pieds j et de plus 
un cabinet, oîi sont les morceaux les plus pré- 
cieux. Il y a de fort belles choses : les peintures 
sont très-soignée^ et de bon goût; mais nous 
avons vu peu de grands morceaux en biscuit: 
on diroît qu'on a craint de se hasarder. Trois 
cents ouvriers , dont environ cent peintres : on 
ne les voit pas travailler. En général il semble- 
Toit , par le mystère qu'on affecte en Allemagne, 
sur les choses les plus simples, qu'oay.a trouvé 
des secrets particuliers dans tous les arts. 

La fonderie de Mansfeld est à voir. Il s^y fond 
de très*beaux caractères , et ce sont ceux dont 
se sert Alberti, qui vient de faire imprimer Tou-: 

N a 



Digitized byLjOOQlC 



f9^ ypXA^f AV NORP 

vrage du b^rpn 4^ Born, sur la içinéralogie $ 
ç'^t vn morceau précieux M typographie (i) : 
1^ prixidfiSparactères de Mansfeld est fort infé- 
fieyr à celui qu'ils ont ailleurs, et notamment 
ÇA France ( on remarquera que le quintal àe^ 
yienae feit 1 14 liv. f dij poids de marc) : teman 
|ï fl. 1$ quintal , it^l. 34. — Cieero 36 , ital. 40^ 
— Carmqnt^ 40, ital. 44* — Petite 50 , ital. 56, 
Kpmparcillç ixo, ital. 132. Le libraire Tratt-? 
per vend les siens plus cher , quoiqu'ils soient 
beaucoup moins beaux : en tout^ ce libraire 31 
nol^lc, ne jouit pas d'une réputation aussi bril- 
lante que sa fortune. 

Librairts, Ils ont, ainsi que dans ,toute l'Aile-» . 
jnagne , leurs livres çn feuilles , de manière 
qu'on ne peut jamais les avoir sur le champ ; il 
^^ut ordipi^irement attendre vingt:qiiatre heures 
pour qu'ils soient brpchés , quelquefois moins ; 
pjais alorç on p^ye plus cher ^ et on vous de- 
mande fprt bien ip kr. pour brocher un vo- 
lupje. Le? libraires prétendent qu'ils sont forcés 



' (i) Il -faut observer que nous sommes en Alle- 
magne /où rimprîmerie est encore presque en 
«afance ; T- ouvrage -d« M» de Born ne seroit 
jcïéplacé QuUe paît % m^is où amra soin d'oublier 
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de tenir leurs livres en feuilles, à cause de la 
tfàp grande ptace qu^ils occuper oient , Broches 
ou reliés , leur fonds devant être plus considé- 
rables qu'ailleurs , à ctuse des diverses langues 
qu'on parle en Allemagne , et de la grande fécon- 
dité des Allemands , qui trouvent moyen d'écrire 
sur tout ; cela peut être vrai , mais n*€n est pas 
moins incommode.* Groeffcr est un des libraires 
les mieux fournis de Vienne. ^/èer/i, imprimeur^ 
a seize presses , de fort beaux caractères, et im- 
prime k inerveille^ Tratmcr est celui dont Fétà- 
blissement est le4)lus çonsidérable^et il Ytmsf^rtn^ 
peut-être, sur tous ceux de ce genre qui existent , 
quoiqu'il ne soit jamais rien sorti de précieux 
de ses presses ; il en a vingt-huit , dtux manu-* 
factures de papiet , une fontt de caractères^ 
un magasin immense, sans: compter celtttde» 
maison sur le Grahtn ^ maiion qui rapjporte 
mtellement 30 mille florins de loyer. 
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CHAPITRE XL 

Environs de Vienne. Schœnhrun. Neu^- 
tadt. Presbourg. Estera'^, 



\J UOIQUE ks environs de Vienne soient jour- 
nellement, et sur-t©ût le dîmanche, le rendez- 
vous des habitans^e- toutes les classes, noiis 
ne les avons pas trouvés aussi beaux qu'ils ont 
la réputation de Têtre dans le pays : on les par- 
court pour sortir de la ville, pour jouir delà 
campagne , comme par-tout , et cela n'influe en 
rien sur le plus ou le moins d'agrément qu'ils 
peuvent offrir. • • 

Schanbrun. Château de l'empereur, à une 
petite demi-lieue des lignes : on y arrive par 
un pont de bois sur la Vienne , à l'entrée du- 
quel sont deux lions; à l'autre bout deux sphinx. 
La grande cour, dans laquelle sont deux bas- 
sins, a 4.XO pieds de large, sur un peu plus de 
longueur : à droite et à gauche, il y a des dépcn- 
dances considérables ; à la porte d'entrée , deux 
obélisques : ensuite^ àts deux côtés, un bâti- 
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nent ^ ayant treize arcades sur cinq de profon- 
deur , un pavillon dans les deux angles , puis im 
grand corps-derlogîs , de dix-huit croisées ; et, 
lin couloir qui joint le château l'toutes ces diffé- 
rentes parties se tiennent, et forment le tour de 
la cour. Les colonnes de la cour et du rez-de* 
chaussée du château , sont d'ordre, toscan ; 
celles du perron au-dessus^ composites; et tous 
les pilastres , ioniques. 

On monte au premier étage par un escalier 
fort large, dont le plafond est peint : on trouve 
quatre portes ; en entrant par celle à droite, et 
suivant à la droite de la quatrième chamtre , 
on trouve douze pièces , meublées fort simple- 
ment en taffetas, ou boisées en blanc, avec 
baguettes et moulures dorées : dans plusieurs 
sont de jolies vues et marines , par Basseggio : 
Tempereur Léopold les a apportées de Florence , 
ainsi que la collection de Qiiniatures qu'on voit' 
dans la huitième pièce. Ce sont des portraits 
de famille et autres ; il y en a une vingtaine en 
émail , fort beaux : dans d'autres pièces , quel- 
ques tableaux, réprésentant des cérémonies, 
des audiences publiques , etc. On revient dans 
la quatrième pièce , et , prenant à gauche ,/ on 
en trouve une trentaine , dont la plus remar- 
quable est une grande galerie, de 140 pieds sur 
30, précisément au milieu de la façade sur la 

■ h 4 
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cour ; c*e$t là qu'est le gmnd balcon :. elle est 
éclairée per onze croisées , siitxquetles corrcs-. 
pondent six portières en glaces, deux glaces 
plus petites sur des cheminées ^ er ^ au milieu -^ 
trois arcades ouvertes^ qui communiquent à 
une galerie plus petite, de yS pieds sur 30, 
dont le plafond est peint. A^ix deux extrcmirés 
de celie-ci , sont les bustes des empereurs Fran^ 
çois premier et Joseph II ; cedernier estrepré-. 
sente tn empereur romain : les piédestaux sont 
en beau marbre vert, avec des bronzes dorés. 
Trois tableaux forment le.plafond de la grandç, 
galerie : les pilastres sont cannelés^ et dorés 
jusqu'à la moitié ; les bases et lés chapiteaux 
de n^cme ^ ainsi que toutes les n^oalures. Les 
l^istres des deux galeries sont de fort njauvais 
j[oût, Uo^ porte à chaque extrémité 4? la ' 
^ranûe galerie : aux deux bouts de la peti^, 
deux Jolis cabinets çn rotonde, en laque; le 
parquet très-beau* Dans cette galerie on est 
au milieu du château, sur les jardins: ony ît^ 
la vue du pavillon à jour, qui est jinique, 

Dans plusieurs pièces, sont des tableaux 
'"de paysage , de Joseph Rosa. TJne d'elles a vm%i^, 
cinq tableaux: , dont le plus grand est une chassie ; 
les autres sont des chevaux , dans toutes sortc^: 
d'attitudes, Dans une autre pièce , les busteî^ 
4e }ft rçine dç fronce et 4e la reinç de^Napteç,. 
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le piédestal an deinler est de granit; autour Aie 
buste sont cinq' médailions>^4ont quatre i^epré^ 
sentent ses enfans : U cinquième n'est paS 
sculpté. Une grande pièce de 48 pieds sut 42 : 
on y voit cinq tableaux, représentant diverses 
cérémonies, et une jolie' cheminée, ornée de 
beaux bas-reliefs. Plus loin un petit salon carré , 
avec un beau parquet : il y a trois tableauif 
de famille. Un cabinet et un petit salon ^ orné) 
de dessins chinois et turcs. ^ 

Les appartemens du rei- de-chaussée, qu'ha-* 
bitoit Marie-Thérèse , sont aussi d'une très-» . 
grande simplicité , et n'otfrent absolument rietf 
de curieux. 
. Le bâtiment a 41 croisées de façade Sur la 
cour, sans compter 16 sur le retour des aile* 
qui avancent. Dans les 41 ;soAt comprises le* 
six , aux deux extrémités , qui ne donnent pa* 
sur la grande cour. Trentç-neiif croisées sur les 
jardins. Trois étages : une balustrî^de au haut 
, du château. 

Jardins. Ils sont superbes : de belles allées, 
à'assez belles eaux; mais elles jouent rarement, 
et les bassins paroissent peu soignés. Du châ-» 
teau jusqu'au bassin qui termine l'allée , avant 
d'être à la montagne, il y a trente-deuic sta* 
tues de marbre; quelques autres dispersées dan* 
}ç? jardins: en tout peirde bonnes. Pu milieu 
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de l'allée qui conduit à la niénagerie,. partent? 
24 allées de différentes largeurs; plusieurs sont 
très-longues. Au milieu de la ménagerie, petit 
pavillon octogone, autour duquel sont seize sé- 
parations, dont trois occupées par des allées, 
et treize par jes différens animaux. Chacune de 
ces séparations^ fermée par, une grille, a un 
bassin avec jet d^eau , et un pavillon au fond. 
II y a trois zèbres , deux autruches, des chats et 
des singes de tous les pays, des perroquets de 
la plus grande b^uté , et des oiseaux fort rares : 
on voit que cettç^ ménagerie est assez mal mon- 
tée d^n$ ce ni6(nçnt-çi. Hors de la ménagerie 
est une faisanderie. 

Vis-à-vis du château , en allant vers la mon- 
tagne, assez belle pièce d'eau; mais il faudroit 
que les groupes et la balustrade fussent en 
marbre. 

Sur la montagne 9 un pavillon à jour de onze 
arcades sur trois ; tu du château , il fait le plus 
singulier effet r on y entre par les extrémités ; 
on trouve sur son passage des trophées d'armes 
de grandeur colossale , en mastic blanchi : des 
colonnes doriques. Le salon , qui est la seule 
pièce, occupe le milieu ; il y a trois arcades : il 
est orné de colonnes et de pilastres doriques; 
on y jouit d'une vue admirable. Il est inconce- 
vable qu'ayant une position parifille, on ait 
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bâti le château Jans un fond , d'où on ne voit 
TÎen : indépendamment de l'escalier pour mon* 
ter au haut du pavillon, il y a une machine à 
poulie , par le moyen de laquelle on est guindé 
dans un fauteuil. 

La Grotu est un bassin, avec "^une grande 
arcade : çUe n'offre que des ruines , des statues^ 
des colonnes ^ des bustes brisés , des bas-relie& 
en pièces , etc. 

VObilisqiu a été élevé en 1777 ; il est char- 
gé d'hyérogliphes, et assis sur un rocher , for- 
mant une arcade : c'est un monument très-mé- 
dipcre en tout , ainsi que le précédent. 

\.^% serres chaudes qui renferment les plantes 
exotiques , sont ce qu'il y a de plus remar- 
quable à Schœnbrun : cette collection est peut- 
être unique , et lorsqu'on l'a vue , on a de la 
peine à se persuader qu'il puisse y en avoir de 
plus complète. Elle est sous la direction de 
M. ?otrd , homme très-entendu dans cette par- 
tie, qui a fait plusieurs voyages dans l'Inde, 
d'oh il a rapporté des objets infiniment pré- 
cieux. — Quatre grandes serres, de ioo à 110 
pieds : huit plus petites , de 50 à 60 , et une 
espèce d'orangerie, oii sont les plantes qui 
redoutent le moins le froid. — Cette collec- 
tion passe 10 mille plantes , dont plus de 6oQé 
d'espèce diif<^rentes , de l'Amérique ^ de l'Inde '« 
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mais siîr-tout de Tlle de Frartce et du Câp rfc 
Bonne- Espérance. Là muscade et le gérofle sont 
les seules qui n'ont pu arriver en Vie : voici en 
partie les plus précieuses que Ton y remarque, 
— Bois d'ébène, blanc, noir et violet. L'arbre 
à pain» Le quinquina. La canelle. La vanille, 
'Medisarum girdns. Phyllantus spcciosa. Ptatanus 
^dorans^ Palmier cocos. Café de l'Ile de France. 
Cacao. Cactus tttragonus. Canne à sucré. Dix 
-sortes de poivrier. Cactus^ qui a poussé dans 
une pierre. Dix espèces de bananier. L'arbre à 
-encens. Le bambous, L'olivier du cap de Bonne» 
\ Espérance. L'olivier d'Amérique , etc. — Dans 
ies serres, quantité d'oiseaux étranger^, de la 
plus grande beauté ^ dont quelques-uns ont eu 
fiés petits. 

Laxcmbourgn» Maison de plaisance de l'empe- 
reur , qui n'est rien , à tf ois lieues de Vienne ; 
on s'y rend par un assez beau chemin , bordé 
d'arbres : les deux châteaux et le parc , n*ont 
yien qui mérite d'être vu : il règne par-tout la 
plus grande simplicité ; assez jolie vue d'une 
espèce de belvédère au haut du château , oii 
l'on peut monter par le moyen d'un danapé à 
poulie. 

Maison du maréchal Lascy : elle est à trois quarts 
4e lieue de Vienne ; la maison n'est rien : le jar- 
é^n a quelques pointa de vue^ dont le pkw pit^ 
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toresque est d'une espèce d« rnaviUn ^ d*o{i l'on 
découvre le clocher du Çalemberg, le maréchal, 
ayant fait fait percer une allée et pratiquer une 
ouverture dans la montagnie , pour se procurer 
cette vue : il y a des troupeaux de cerfs qui; 
donnent \m air agreste ; en tout c'est peu dç 
chose. 

Maison du cQmU Qt^bens^el ^ «ne lieue et demie 
de Vienne , du même côté : elle a un air plus 
sauvage que la précédente , et nous la préférons 
par cette raison : il est yr^i qu'on n'a eu que la 
peine de tailler le bois et 4V faire des allées : le 
terrain fort inégal a prêté infiniment. La Vue y 
est plus belle qu'à celle du iparéchal Lascy ; il y a 
une jolie grotte : la maison n'est rîen du tou^ 
La disette de jolies campagnes a seule pu donner 
à ces maisons quelque célébrité» 

Ca/emicrg. Montagne k d^ux petites lîenes de 
Vienne, toujours du mêçfte côté , oîi étoit an-- 
trefois une chartreuse qui n'existe plus, dont 
plusieurs seigneurs de Vienne $e $Qnt partagés 
le terrain ; ils y ont bâti 4e petitçs maisons : 
on y jouit d'une vue délicieuse, qui n'est bornée 
que par des montagnes fort éloignées : on y. dé- 
couvre Preshûurg , distant ip S ou 9 milles 
d'Allemagne. r 

Ncustadu Petite ville à trois pastis de Vienoe:, 
QÎi e^t une académie célèbre pour l'édwcatiftn 
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de la jeunesse destinée au service : le général 
Kinski est à la tête: il y a place pour 409 
jeunes gens : cm les prend à huit ans, rarement 
plutôt ; ils en sortent après leur éducation finie, 
ce qui va à iS ou 19 ans, excepté en temps de 
guerre , oîion les fait quelquefois sortir plutôt y 
pour passer dans les régîmens: il en est sorti 
200 pendant la dernière guerre a,vec la Porte; 
'"^-^ç--«-*wjnais jwixroit que par la suite aucune raison ne 
, pourra déterminer à les retirer avant leur édn* 
cation finie , le général ayant fait des représen- 
tation à ce sujet. — Indépendamment des 400 
jeunes gens, il 7336 externes logeant en ville 
chez des professeurs ou chez des gens connus 
qui en répondent : ils assistent aux leçons et à 
. tous les exercices.: les uns et les autres ne 
frayent rien absolument. La dépense annuelle de 
cet établissement est de 145 mille florins, dont 
96 mille fournis par les états d'Autriche, et le 
reste par Tempereur. Pour être admis à cçtte 
école, il faut être sujet de Tempereur, ou fils 
d*un officier à son service. L*état-major est com- 
posé d*un général , trois majors , quatre capi- 
taines , seize lieutcnans. Les jeunes gens ne sont 
jainais sans un officier : il y a de plus toujours 
un invalide de garde à chaque corridor. Les 40c^ 
élèves sont divisés en quatre compagnies de 
joo hommes chsçiins : Thablt de tous les jours 
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bîanc , collet et paremens rouges , comme celuî 
du soldat, à la différence près de la finesse du 
drap : Tcquipement est en tout parfaitement 
semblable à celui du soldat : on n'y enseigne qu5 
la religion catholique. Les professeurs sont en 
partie militaires , en partie civils ; il y a qUelque«^ 
ecclésiastique^, nommément pour le latin : on y 
apprend les matiiématiques , la fortification , les 
l;ingues bohème , italienne , latine , anglaise et 
française , le dessin , et généralement tout ce qui 
concerne l'éducation physique, qui est la partie 
la plus soignée et la mieux entendue : on peut 
môme dire qu'elle est portée à un point qu'ori 
a peine à se figurer. — On donne aux jeunes 
gens quelques connoissances sur les diverses 
plantes et graines dont il y a des échantillons 
dans le parc : on leur fait visiter les fabriques qui 
£ont,en grand nombre dans les environs ; en ua 
mot , ils reçoivent Une teinture détout ce qu'on 
doit connoître en entrant dans le monde ; avan»^ 
tage infiniment précieux pour des jeunes gens 
qui , ayant ordinairement peu de moyens , sont 
obligés presque tous de faire eux-mêmes leur 
fortune. Les dortoirs sont composés de 50 lits, 
bien aérés et avec des ventilateurs. La salle de 
dessin est jolie : on y voit des tablealix dans tous 
les genres, fournis par plusiwrs bons peintres 
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de Vienne : le$ quatre fenêtres sont toutes dé* 
Corées d'une manière différente ; des deujf 
portes , L'ime est en colonnes doriques , et Taurre 
ioniques y pour donner une idée des différées 
genres : il y a de plus des bustes et des statues 
en plâtrée y des modèles de parquets en tout 
genre : dans la salle de fortification , tout ce qui 
concerné cette partie en dessins et en reliefs. 
Parxni les systèmes de fortification , celui du 
marqiiiis de Montalembert: cette salle est préci- 
sément au*de^SHS de celle de parade oh le géné^ 
13I fttit rinspectioh avant le dîner. — Il y a 
quatre réfectoires , un pour chaque compagnie^ 
ceux qui ne toivent pas/de vin le reçoivei;rt 
en argent; mais ils sont tenus d^en boire deux 
fois par semaine pour s'accoutumer à tout : il 
est permis aux élèves de recevoir de l'argent 
de leurs parent : il le déposent ordinairement 
éike% un officier, m^ on le leur re©d s^'ïisVexigçnU 
On a toujours remarqué parmi ces jeunes gens 
un grand ^prit de corps qu'ils conservent 
même dans les régimens lorsqu'ils se retrouvent 
ensemble. — Les exercices du corps sont en très-» 
grand nombre : le parc tst vaste et merveilleu- 
sement disposé : il y a des pièces' d'eau où les 
jeunes gens nagent et se promènent en bateau ; 
des emplacemens pour tirer des bombes, du 
canon; des ponts étroits sansgarderfous qu'ils 

passent; 
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passent , des murs de 6 et 8 pieds dé hûiit c^'lîé 
sautent avec ces bâtons , et des je-uî^ de totite 
espèce; ils apprennent à danser , Texercicfi du 
drapeau, à vohigçr, etc.— On prend les plu^ 
grandes précautions pour surveiller les mœiirs. 
•^—11 y a 4e plus une école de musique pour k^ 
fils de soldats. — L^académie est par-tôut ôase- 
matée : c'étoit anciennement irn châteauxfort," 
que les rois avoient choisi pour retraite , quand 
le séjour de Vienne ne leur paroissoit pas sûr. 

Manufactures : il y en a deux belles ;• là 'pU» 
considérable est en velo«rs et rubans; Tautrè^' 
en étoffes de soie, appartient à la niaison ^* 
J^rics : elle a déjà 84 métiers , quoiqu^étaMii 
seulement depuis quatre aiiSi ^ • •' - - 

De Neustadt à Vicnqey on ^peut -passer pfar 
Lâxembburg, sans allongcjr. ' • -. - ^'^ 

. Nous engageons, le^ t-voyageurs H 'fàiié ht 
tournée, suivante^ qui ne demande Iqwé 48' ôtr 
60 heures : la célébrité du thâteau-d^Estèrâz , 
quoique pettt-étree^^iru peu*' trèp vàhté -, mérité 
qii*oa prenne cette peil^ ff î^â -eat-maître dé-son 
temps ,9n fera bien dé pls|uss«er jùSqu:^à Bude , eé 
on aura vu la partie la plus intéressante de ^ 
basse Hongrie : nous n^aVorîs pu remplir W6Ï 
vœux à Cet égard. ... r. .:-V3 

Pe Vienne à Presboutg ; la réùlé ési-foré 
belle , et les postes courtes ( il y en a cincj) , 2 

Tome F. ( Autriche. ) O . ' 

/ 
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Texception de la dernière; nous avons mis de 
sept à huit heures , le temps des relais com<^ 
pris : le pays n'est point beau jusqu'auprès de 
Presbourg , oîi la vue de la ville et du Daniîbe 
est assez, agréable. Cette ville n'est qu'à une 
très-petite lieue des frontières d'Autriche : on 
passe le Danube en «axri vaut j il y est fort peu 
large, malgré ce quen dit M. Dutens, dans son 
itinéraire. 

Pnsbourg, quoique capitale de la Hongrie, 
esX une ville fort laide ; elle a quelques maisons 
qu'aill^Virjs çn regardieroit à peine , comme 
çdjes du prince de Cobourg , du cardinal Mi- 
gai2i, etc. , mais qui paroissent ici des palais. 
Sur le bord du Dannbe , une caserne assez jolie : 
cour çarv^éfi à arcW^^ et. galeries a-u-dessilis : 
auprès est une très.-ççtite esplaaade , élevée de- 
quelques piç4s de terre , jet entourée d'une ba- 
h^strade de pierre: .on y monte par trois côtés -.^ 
c'est où on couronne les rois t l'endroit patoît 
d'autant. gljis m4:i§bpi4> 4^^1^ jJacevcTtwour 
Ç4t fprt petite, etprtsqiK-nue, ce quifqit que 
fort peif 4^ fenêtres y donnent : on ne peut 
rjçea voir de plus ijiesquin. — Le chapeau est 
^ï^-bâtîpwit catré^tué sur une hauteur ; il est 
extrêmement médiocre en tout : c'est là qu'ha- 
bitoit Je duc de ^xpjeschta ; c'est aujourd'hui 
ttn 6^inai^e ; la vue y est tort belle. 
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Dé Presboiir^ à Esteraz il y a cinq postes et 
demie en passant pitr Kits^e , Fahrendorf et 
Œdcnbourg; il Êiut de loà ii heures dans la 
belle saison : après Kitsée on prendra la route 
à droite ; car si on prend l'autre , elle mène bien 
à Esteraz tout cfe même, mais'elle est'plus longue^ 
et les postes n'y sont pas réglées'; nous en par- 
lons par expérience. 

^stzra^ , village comme presque tous ceux dç 
cette partie de la Hongrie , composé d'ime seule 
l'ue longue, avec TégUst au bout: les maisons 
très-basses , n'ayant qu'irti rez-de-chaussée , oîi 
habitent pêle^mcie toute ia famille, et les ani-^ 
maux domestiques. 

Le châteaudr'Esteraz est beau , maisau-dessous 
de l'idée qu'on s'en est faite ; au premier étage 
il y a un superbe salon : rien de remarquable 
dans les autres appartcmens^ des tableaux très^ 
médiocres , en petit nonjbre ; 400 pendule's ré^- 
pandues par-tout : c'étoft la passion favorite du 
prince défunt : il y en a de toutes les {oxm^si 
un magasin de porcelaine^. Le parc est fort , 
beau , aipsi que les jardins , peil décorés : de^ 
statues de piètre : dans le 'jardin une maison 
dhinoise en bois , composée ait rez-de-chaussée 
d'un salon et de quatre petites pièces ; au pre- 
mier, même répétition êxirêmement jolie; de 
très-beaux parquets. La salle de spectacls est 

O % 
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charmante, et très-richemçnt dccorce : le fameù* 
théâtre de marionnettes n'existe plus. 

Le prince a 400 chevaux environ, x 50 gardes, 

dont une partiçest à Eisenstadt, qui lui appar- 

tseat y et où Ton croit q^u'il fixera son séjour : 

il est bien fâcheux que les dépenses faites à 

£steraz, ny aient pas plutôt été faites. Esteraz 

est fort nfiil-Vairi , entouré de marais , et voisin 

d'un étang presque toujours débordé : il y a 

dès momens où cet endroit doit être Ibrt dan<« 

gereux à habiter* Le îameux Haydn étoit la 

chose la plus curieuse à^\ fût à Esteraz , et qu*iin 

•tranger ne pouvdit se dispenser d'aller voir 

(il n'y est plus). Il est fort douteux que le 

ooilyeau prince conserve sa musique et son 

Opéra italieii. Nous avons demandé la biblio- 

thèque^ et nous avons aj^is, avec le plus grand 

élonnement / qu'il ^n'y en ayoit pas dans tout 

le château : nous n'avpns même pas vu tm stul 

Hvrc danr les apparisiiÈ^ns ^dii prince et de la 

princesse , quoiqu'ils fussent habités pour lors. 

. Oa peut aller d'Ssteraiz à Neusiadt : ^ postes 

et demie, en passant par Œdenbourg; mais il 

faut au moins 10 heures. 
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CHAPITRE X II. 

♦ 

Joseph IL Léapold. François IL Prince 
Raunits. Détails militaires^ ' 



Joseph second, quoique- çmpereur depufet 
bien des . années , n'est monté $ur ie trônie 
qu'en lySp , à la mort de Marie-Thérèse : pen*- 
dant un règne de dix ans ^ il s'est occupé sans 
relâche du bonheur de $es sujets; le temps lui 
g manqué pour exécuter en enti*er lâ'phis grande 
paâti<& de SQS plans ;ijanais ies étahlissemçns qu'U 
a pu perfçotianner jsont admirables ,''et nous ne 
connoîssoiis, aucun p^ys en Europe , qui en pàs^ 
sède de plus dignes des éloges et de Tattentioft 
de l'observateur. 

Ce prince a eu^ comme* tous les grands 
hommes , deff ennemis implacables ; et ses ac- 
tions ont attiré les pKis amères critic^ueç, 
Jpseph , montant sur le trône à^trente-neufan^,, 
craignit qu'une mort prématurée ne l'empochât 
de conduire , par lui même , "son ouvrage à » 
,perfecti<5>n ;;ef révéneôianft a prouvé que »a 
crainte o'étoit quç trop fondéçr' ReconnOi.$sànt 

3 
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l'absolue nécessité de réformes sans nombre^ 
dans toutes les parties de radministration , il 
força tout , pour vouloir tout foire (i); la con- 
duite politique de son successeur a démontré 
qu'il ne s'étoit pas trompé sur son compte , 
en )e croyant incapable de continuer ses glo- 
rieux travaux. 

Les changemens opérés par ce prince, dans 
les différentes administrations, sur-tout dans 
les lois civiles et criminelles , seront des monu- 
mens éternels de sa justice et de son humanité. 
On lui a reproché une sévérité blâmable, dit- 
on , dans un souverain , qui doit adoucir les 
sentences , au lieu de les aggraver : quoique la 
clémence soit toujours une vertu, nous Ja 
croyons déplacée dans Thomme revêtu du pou- 
voir suprême; elle touche à lafoiblesse, léger 
défaut chez le simple citoyen ^ le plus dange* 



(l) Un jour que nous visitîoni l'hôpital de 
Vienne, Tun des plus magnifiques éts^blisscmens 
de Joseph II [ six mois après sa tnortj, le chi- 
rurgien qui nous accompagnoit nous dit, en par- 
lant de ce prince : On s'tst plaint de lui : il éuii 
sommé du h$n vin nouveau; en vieillissant ,' il seroit 

, devenu enceilent. Ce. m6t nous » frappe par sa 

jusieMe* * * 
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reux des vices chez les rois. Leur jii$ticè*'amt, 
seloivnous, ressembler à'k sévérité; pafoîfirè 
mêin^sç confondre avec elle. C'est une erreur 
bien grossière, que celle qui veut q«e fcs sou- 
verains n'usent (Je leiir autorité qi»i pour -lak^' 
^râce : ce droit est, sans douf#, fe-pltfe béëH 
dont ils jouissent; maïs la tâche pénible qu'ils 
ont à remplir sur la terre, veut qu'ils oublient 
soAivent la qualité d'hommes,, pour seraipiie- 
1er uniquement celle de rois. Quoique ces priii* 
^ipes soient opposés à ceux de beaucoup de 
gens , très- estimables , nous n'^i parsistëns pas 
moins à croire que la conduite d'un roi doit 
toujours être ferme, juste, sévère, mais I* 
même pour tous ses sujet» : il ne doit fairjîôcr 
ception de personne ; l'innocent, de toutes les 
classes, doit trouver en lui un père tendre, 
le coupable un père irrité. Joseph ne s^f^^t jâtnàîs 
écarté de ce principe , et la postérité', toujours 
juste', lui payera le tribut de recannoissapcë et 
d'admiration qu'il â droit d'attendre d'elle ,, et 
•que ses contemporains lui ont refusé. .. 

Joseph possédolt à fond cinq langues , et. ea 
parlolt plusieurs moins parf^iitement.. Il . éjoif 
affable, picvenant , et parfaitement instruit : ij 
ayoit approfondi; la. p*i?tle militaire de toutes 
les .puissances de l'Europe, Das officiers ffan* 
çais, de cavalerie et de dragons, veuaiità 

O 4 
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ViîW^j CPfnmc voyageurs, ont appris de lui 
l*4poq**^ de la création de leur régiment', les 
actions piiiKs*étoit distingué, jusqu'à là pro- 
yince dont il tiroit . ses chevaux. Son activité 
étf^T^i^i^h^e^les^ employés dans Tadminis- 
Ixatiqn^ açicoutymés^-à de&. visites fréquentes, 
qiifi rijôii fi'pnnonçoit,. se tenoient sur leurs 
^^dts r les se^rétair^, les. commis , pour n'être- 
pas pris en.fa^te , n'y tomboient jamais. On a 
yu .^Quyfot l'emperintr arriver le premier aux 
chaar^ellftïies , aux archives (i ) , et aux différens 
^w^puic ; ^us$i tout y étoit*il en règle , et 
» . . .' , ■ 

W ■■ I I >|l I I I I ■ l u t — «Il I. I I I I Mil 

J 

(r) L*abbe Smith, homme fort instruit, connu 
f>ir.5Qi9 histoire d'Alletnagnc , a la direction du 
dépl^ 4c8 ânhivts ^itaè: elles contiennent beau- 
coup 4c chajTtrcs ancienne^, concernant PAu- 
^ricfee ,, U Hongrie et la B.ohérae. La plus ancienne 
pièce sur l'Autriche estune donation d'unt petite 
abbayie^, prc$ de Valashendorf, faite à Tévêquc 
cfeTassa\v/p.ar l'empereur Oihon II, à Ratisbonnc, 
le 85 juiMet 976. — La plus ancienne pour la Hon- 
grie, est une donation au comte Bartholomc, par 
\t roi ^Beîa ITI , sans date. — La plus ancienne 
^our la Bohême,' est trn privilège accorde, par 
ftiéèùt poenier, au dire' LaJislas , de porter un 
cercle ^d'ôjrj:d'onné à Rati&&onnc, le' i« janvier 
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Pordie le plus exact y regnoit-il sans relâche- 
Cette activité rie se bornoit pas aiix travaux 
de l'administration dans la capitale; ce princç 
parcouroit ses provinces, quelquefois avec un 
seul valet de chambre, à cheval ou dans une 
mauvaise voiture, comme le plus obscur par- 
ticulier. 

Joseph second a été souvent trompé par sts^ 
agens; cet abus n'est pas détruit, et doit être 
plus fort que sous son règne*, l'empereur ré- 
gnant n'ayant ni son expérience, ni ses lu- 
mières ,^ ni ses grands talens , et manqant sur- 
tout de cette activité , de ce désir de tout voir 
par ses yeux, sans lequel un souverain ne sera 
jamais bien servi. 

Ce prince est mort vingt ans trop tôt: plu- 
sieurs de ses institutions , excellentes en elles- 
mêmes, ont été blâmées, parce que le public,- 
qui n'approfondit rien, quinç juge que d'apjrès 
le premier coup - d'œil , a trouvé défectueux 
dQS établissemens naissans , qu'une épreuve de 
' quelques années auroit rendu parfaits, si le 
créateur, survivant à son. ouvrage, avoit pu 
les rectifier. Presque tous les établissemens , les 
manufactures , tant de la capitale que des pro- 
vinces, son créés. ou perfectionnés par lui, et 
par lui seul : en un mot, il ne lui a mzinquç 
que dçs liommçs i ses erreur* sont dvies à sqo 
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pays : si la providence Teût placé sur le trône 
de France, son régne eût formé, peut-être, la 
plus brillante époque de notre histoire. 

Les fetigues de la guerre,' les chagrins de 
toute espèce, a voient altéré le tempérament 
de Tcmpereur; l'insurrection du Brabant a voit 
feît dans son ame une impression profonde : 
BOUS n'approuvons pas la conduite de Joseph , 
a regard de cette portion de se^ sujets. Nous 
n*en dirons pas davantage , pour laisser à nos 
lecteurs le plaisir d'interpréter notre opinion 
à leur fantaisie : si, jusqu'ici, nous avons été 
lus avec un peiî d'attention, on la devinera.. 
Quoiqu'il en soit , tout s'est réuni pour abréger 
les jours de ce prince, dont la douleur et l'amer- 
lume ont empoisonné les derniers momens ; il 
mérîtoit une plus longue vie , et une fin plus 
«douce; Thistoire le vengera de l'injustice de 
notre génération. 

^ LiopOLD , si vanté lorsqu'il n'étoit encore 
que grand-duc de Toscane, a bien déchu de 
sa renommée quand il a occupé le trône des 
Césars. Quelle dif^rence n'y a-t-il pas, en effet, 
entre l'administration de la Toscane et celle 
de l'Autriche ! La Toscane est un Etat resserre, 
entouré de voisins, trop peu puissans pour 
netre pas paisibles, voué conséquemment à 
une paix éternelle : le souverain d'une contrée 
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aussi fortunée 9 ne doit songer qu'à encourager 
Ja population y l'^igriculture , les arts : il n'a 
au dehors que des relations de forme dont il 
pourroit se passer : mais la vanité du plus pe- 
tit prince est flattée quand il voit à sa cour 
les ministres inutiles des cours les plus puis- 
santes, qu'il remplace chez elles par d'autres 
envoyés , peut-être plus'inutiles ; car la France, 
par ettmple , sera moins obérée par la dépense 
d'un ministre à Florence , que la Toscane ne 
le sera 4e la dépense du sien à Paris , quelque 
médiocre que soit son traitement; et assuré- 
ment l'un et l'autre seroient bien en peine de 
dire ce qu'ils y font pour leur pays. Nous ne 
connoissons que Vienne, où un ministre dé 
Toscane ne soit pas déplacé: quelques consuls , 
répandus. çà et là, suffisent pout ses liaisons 
commerciales. Le grand duc n'a donc d'autre 
occupation que de rendre heureux le million 
d'hommes que le ciel a soumis à sa domina- 
tion; il est le père d'une grande famille, qui 
prospère toute entière sous ses yeux : quelle 
tâche glorieuse , et combien le sort de ce prince 
nous paroît préférable à ces trônes élevés , à 
ces couronnes brillantes , dont la chute est $i 
terrible , et que les peines , les inquiétudes , les 
orages , environnent toujours ! 

Léopold étoit réellement à sa place à FIo- 
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lence : une certeine prétention^à la phrilosophle^ 
l^cnviè de passer pour législateur , 1^ facilité 
^ jde gouverner ce pays , si peu étendu , to^it assu- 
roit à ce prince uç rang honorabLe (quoique 
secondaire) daxis rhistoire, si la prpyidence 
ne l'eut pas appjdc à un trône pii se sont éva-- 
nouis tous ses droits à Timmortalité. Son code 
de lois , publié ,6a .1787 , est dû à des hommes 
obscurs, qui .oriit.cjonseati à faire le *^fiijce 
de leur gloire , ,pour concourir à la ^e^ne , et 
tout a passé so^is le npni/du princç ; il en est 
de même de tous ses établissemens. 'Nous au* 
rons toujours èi le louer d'avoir s^ choisir ses^ 
conseils ; c'çst \\n talent très-rare dans les sou- 
yerains, et la. ces^io^ volontaire d^S. décou- 
vertes préc}eu§es> décidées heureuses, çst plus, 
commune qu'pj^ ne pense , entre lejs princes et 
Ipurs çiijet^. Combien di'hommîes pr^éfèrcnt à k 
^Ipire^ Targent ou la faveur! 

Eq 179Q, la çiiort prématurée de Joseph If 
j-endit Léopold possesseur des états héréditaires: 
il quitta Florence, malhieureusemeitt ppur ^ 
gloirje^ et pour les pays qiJi'il alloit gouverner, 
11 apporta à Vienne ce goût d'espionnag.e,Ciette 
po^ce inquisitofiak , qui %voij: repdu Florence 
, l-j yjljg la plus sure et la plus trist-e de l'Europe. 
Ne voyant pas, ou ne voulant pas v^ir que les 
;rî]qtîB:srJois pe poayipnrtftnt pgs.à rcusj55.i)eu- 
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pîeis, ii~4:rutque les Etats héréditaires dévoient, 
être gouvernés comme la Toscane; il tomba. 
cJans une erreur bien grossière, et 'démontra j 
par là que' tel brille au second rang ^ qui s^ éclipse] 
ail premier.' •,. f 

Le gaspillage des Chances a été inconcevable 
pendant ie cpurt règne de Lcppold : Joseph^ 
avoït laissé lès cofïres pleins; François; les a 
trouvés viâes. Lqopold , étant grand -dijc,^ 
essayôit en petit 5 dans ses états, les opérations, 
que Joseph" médiioit dans lés iiens: et.ç*.étf)ix^ 
d'après ces estais j qu'elles étoient maintenue^,, 
fejetéé^ 0]i modifiées ; les deux frères vi voient, 
dans la meilleure intelligence; le grand -ducy 
^ avoit une déférence marquée pour les volontés, 
de son frère, qui la méritoit à touS les titres u 
cependant , à sa mort , son premier soin a été 
de détruire tout ce qui pouvoit être détrjiit 
fans une violenté secousse,^ ^La.dmiration de. 
Léopold pour son prédécesseur, ne s*çst.pas^ 
étendue au-delà de son trépas : uije confiappÇL 
aveugle dans ses propres. forces, a remplacé 
chez lui toirs les sentiniens (i). Parmi les ré- - 

. Il I ■ - ■<iM l li -r i r- m« iii ' ii ■ ' ■■ Il II m û « ■■i " i "' ! I ■ ■ I I II I I !■ « Il»» — ^— ^— ^ 

(i) Voyez dans le tome second, la conduite du 
xégeni de Suède , à la mort de jGustave III : no}^èt 
y renvoyons, pour ne pas répéter les mêmes ré* 
flexions. ' . _ 
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formes , celles faites ou projetées dans le mili- 
taire, méritent le plus de blâme: il qiiittoît im 
pays pacifique par sa nature et par sa position ^ 
pour en gouverner un que tout rend militaire; 
sa situation au milieu de puissances guerrières^ 
la qualité de chef de rE.npire, devenu un apa* 
nage de la maison d'Autriche , forcent les rois de 
Hongrie et de Bohême à entretenir des armées 
formidables : il est beau sans doute d'être philo* 
sophe, mais il ne faut pas l'être mal à propos , 
il faut plier la pnilosophie aux circonstances ^ 
et la soumettre aux événemens. L*armée désap- 
prouva hautement la conduite de son souve- 
rain; et sa mort combla de joie tout ce qui 
tenoit aux troupes (i). C^est dire beaucoup, 
dans un pays purement guerrier : s'il avoit 
régné dix ans , tous les établissemens militaires 
auroient été anéantis. 

Ce prince a occupé deux ans le trône impé- 
rial; il est aujourd'hui avéré que le poison, 
connu sous le nom de bouillon Je Naples , a ter- 
miné sts jours : îl a véit plusieurs maîtresses ; 
il menoit une vie qu'on pourroit appeler cra/fu* 



(i) L'empereur François fut même obligé de 
punir plusieurs officiers, qui avoicnt témoigne 
une joie indécente de son avènement au trône. 
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Uuse^ s'il s'agissoit d'un particulier. Nous igno- . 
rons le terme que demandé, dans ce cas le titre 
d'erppereur. Il est constant qu'il a reçu le poi- 
son de 1^ main d'une de ses maîtrctsses , bien 
coanue à Vienne; nous tenons d'un médecin, 
témoin oculaire, que, le surlendemain de sa 
mort, ses cheveux; tombèrent, et que son corps 
se couvrit en entier.de grosses taches, indices 
surs de son genre de mort. Nous ne dirons pas 
ici ce qu'on a lu ^u second volume, sur Tassas* 
sina t du roi de Suède ; nous ne doutons pas que 
les jacobins n'ayent trempé dans l'empoison- 
nement de Léopold. Sa mort, nécessitant l'élec- 
tion d'un ^utre empereur, reculoit l'instant oîi 
le nouveau chef de l'empire pourroit soutenir 
les droits des princes d'Allemagnie , si cruelle- 
ment lésés par la révolution française. Il est 
certain que peu après sa mort , on arrêta dans 
Vienne plusieurs membres d'up club jacobite.^ 
et jamais rien n^a pu faire soupçonner l'existence 
d'un complot parmi ses sujets : quelque mécon- 
tente que fût une grande partie de son peuple^ 
il étoit loin de concevoir l'îdée'd'un pareil at- 
tentat. Le silence profond gardé sur cette mort, 
l'affectation qu'on a mise à écarter tout^oupçoct 
de poison , nous paroissent être l'effet d'une 
politique sage et raisonnée. 

François II aétc élevépar M. de CoUo- 
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•redo, homme très-médiocre , qui cependant est 
encore son conseil ;rempereur Joseph àvoit pour 
l'archiduc Françoi5 la plus grande amitié : il lui 
scrvoit de gouverneur, jusques dans les moindres 
détails de l'éducation : le caractère de ce prince 
a pris une forte teinte de celui dé son instituteur : 
malheureûsenient il n*a pas cette universalité 
détalensque lanalureaccorde à si peu d'hommes . 
11 est bon , mais foible , et point instruit. Il 
aime passioiinément la chasse et la paiime y deux 
goûts qui nous paroîssent peu fait^ pour être ceux 
d*un souverain , sur-tout lorsqu'il parvient au 
trôné dans des moniens orageux , dans des cir- 
constances pénibles qui doivent mettre à ré- 
preuve sa jeunesse, et nécessiter tous les secours 
de la raison et de Texpérience. 
• Dès le mois de mars 1791 , c'est-à-dire , peu 
de jours après la' mort de son père, Tempereur , 
qui n'étort eiîcoré que roi de Hongrie et de 
Bohême, reçut des lettres anonymes, oîi on Ta- 
vertissoit qu'il isé tramoît des complots contre 
sa personne;, que le projet des conjurés étoit 
dé mettre le feii â plusieurs çndroits de Vienne, 
et de se défaire de lui, au milieu du trouble inévi- 
table dans cette circonstance, 'lorsque , d'après 
lies principes de l'empereur Joseph , qu'il se 
proposoit de suivre , il se porteroit en personne 
au lieu dé l'incendie , pour encourager , par sa 

présence 



< \ 
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présence \ts travailleurs. Ce prince n'a point été 
efïiay é ; il s'est promené , à son ordinaire ^ dans 
les rues de Vienne, sans suite, et sans accident. 
La première femme de Tempereur étoit une 
princessedeWirtemberg(Montbelliard), sœur 
de la grande-duchesse de Russie : elle étoît ap- 
pelée au trône par sa destinée ; car , peu de 
jours après qu'elle eut été promise à ce prince, 
la demande en fiit faite pour le prince royal de . 
Prusse. La jeune ar'chiduchesse ne jouit pas long* 
temps de son bonheur; elle mourut en 175^0 , 
âgée de moins de dix-huit ans , deux jours avant 
l'empereur Joseph ^ et emporta les regrets uni- 
versels : la bonté , TafFabilité , une douceur an- 
gélique , qualités qui semblent être l'apanage de 
toute sa famille , la rendoient chère à son époux, 
dont la douleur étoit 'encore loin d'être calmée , 
lorsque , six mois après, il épousa , par obéis- 
sance , la princesse de Naples. Joseph second ai- 
mdit tendrement rarchiduchesse; sa mort, qu'il 
apprit encore avant de fisrmer les yeux , et qu'on , 
auroit dû avoir l'humanité de lui cacher , mal-*, 
gré ses questions multipliées sur Tétat de sa 
nièce , empoisonna ses derniers momeAs ; ou 
assure que Léopold , n'approuvant pas le ma- 
riage de son fils avec la première archiduchesse, 
fut long- temps à se déterminer à y donner son 
<onsentement , et.qu'alors Joseph lui signifia quç 
Tomt y. (Autriche.) P 
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s'il n'y conscntoit pas , il alloit épotlser lui- 
même la jeune princesse. Cette résolution l^ dé- 
cida siu:-lc-champ , comme on le croira âçile- 
ment. 

Le conseil de l'empereur est composé 
(d'hommes fort médiocres : en tout , on trouve 
en Autriche peu de gens qu'on puisse dire d'un 
grand mérite ; et sur dix hommes d'un talent su* 
périeur » en quelque genre que ce soit , rarement 
deux sont-ils Autrichiens. 

Prince Kaunits. Ce ministre , mort en 1794, 
tgé de plus de 8e ans, a servi six souverains ^ 
et a joui pendant t:es six règnes de la considéra- 
tion la plus méritée : envoyé dans presque toutes 
les grandes Cours de l'Europe , les quarante pre- 
mières années de sa vie ont été consacrées à re- 
cueillir y sur la politique ; sur les intérêts des 
nations , les connoissances les plus étendues , 
qtiiy muties ensuite dans une tête froide et heu« 
reusement organisée , ont formé l'un des^ plus 
grands ministres dont notre siècle puisse s'enojc- 
gueillin 

Peu d'hommes 0|2t joui d'égards aussi marqués 
de la part de leurs maîtres* que M. de Kauiiits. 
L'empereur Joseph a souvent attendu dans son 
antichambre pour être introduit, et là , con- 
fondu avec les courtisans , il leur disoit plai* 
samment : Croycs^^vous qiu je puisse voir AL d^ 
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Saunas aujourd'hui ? Léopold, à son arrivée à 
yîenne , pour succéder à Joseph , lui a présenti 
son épouse , en présence de toute la Coun ^ 

Son genre de vie nous paroît assez curieux 
pour trouver place ici : voici quel étoit la dis- 
tribution dé sa journée : à huit heures on entroit 
chez lui : il prenoit son chocolat , lisoit ses 
lettres , dictoît ses réponses , et faisoit son tra* 
vail ministériel , toujours dans son lit : à deux 
heures il se levoit ; à quatre il passoit^dansjag 
manège y attenant à sa maison du faubourg ^ 
et , pendant cinq quarts^l'heurc , il montoit trois 
chevaux (i) , après quoi il retournoit chez lui 
&ire sa toilette. A sept heures il s€ mettoit à 

, .,, ^ » ,• • 1 :'j? . • ■ 

(i) Son inànége avoit une espèce. de salon ^ 

séparé par une balustrade, pour les curieux-, ^| 

téellement , cette séance d'équitatîon méritpit 

d'être vue. Le prince , oubliant quMl avoit Sp ans.^ 

faisoit caracoller ses chevaux, se redressoit devant 

les spectateurs, se regar4oit avec complaisance 

dans une glace, placée au fond du manëge : nou» 

avons eu besoin de lax&rtitude qu'on nous a don^ 

née de la sagesse de ses cheva\ix , et de la présence 

de son écuyer, qui étoit toujours à portée de Iç 

secourir , pour ne pas craindre quelqu'un de co9 

accîdens si communs , dont k plus léger peut être 

tnortel à cet âge. 
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table : ainsi Ton ptut dire qu'à part l'honneur de 
dincr avec ce ministre , rien n'étoit pliis gçnant 
que son invitation ; l'heure bizarre dç ce repas , 
empêchant de dîner ou de souper ailleurs ^ cou- 
poit nécessairement la jjournée d'upe manière dé- 
sagréable. A huit heure$ct demie, le corps diplo- 
matique se reiyioit chez lui ( i ) , et le ceircle se 
prolongeoit jusqu'à dix heures , qu'il se retiroit. 
fiien ne pouy oit changer cet arrangement : lors*. 



(i) la cour de VienRe est une de celle où le 
d^kOi^ des ambassadeurs nous a paru le plus dis- 
^n^é. Nous soinuçea forcés. dJcxcepler la France 
de cet éloge général. Nous avons déjà parlé de la 
3 »ftni è te d o n t uos miuislies daiisrrétranger ctoîeht 
nommés : malheureusement cette insouciance poar 
lébieii s'étcndoîtefs^étend jusqu'aux grandes am- 
bassades, à celles 'qui demandent de raptitùdci des 
nikoyens et de la volonté : nous passqns ai^ gou- 
vernement les nominations dans des places svO|;>al« 
têtues^ et nulles en politique , telles que.Naples , 
Stockholm^ Florence, Copenhijgue , etc. Maka^^^ 
Vemihac ( qu'ilne falloit pas envoyer à,la Porte)» 
Làflôtte, Grôuvelle (qui, à la vérité, n'cit qu'a- 
gent du commerce )., seront aussi bons que d'au- 
tres , lorsqu'iln'y aura rien à faire ; mais Vienne, 
Londres, Madrid et Constantinople , demandent 
plus de choix. 
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qu'en 1790, le roi et la reine de Naples pas- 
sèrent quelque temps à Vienne , la reine alla le 
voir dans la matinée , il la reçut dans son lit , et 
à deux heures , comme elle ne songeoit pas à 
terminer sa visite , il lui fit entendre que c'étoit 
rheure de son lever , et qu'il seroit bien aise 
d^être seul. Vers la fin du dîner, il se faisoit ap- 
porter ( à table ) une petite boîte , contenant des 
brosses , des éponges , et il commençoit une 
Toilette de dents qui duroit de vingt à vingt-cinq 
minutes, dont les convives avoîent le spectacle, 
et se seroîent fort bijen passés : mais la présence 
même de l'un des fils du roi d'Angleterre , ne l'a 
pas empêché de suivre son usage, d'où l'on peut 
conclure qu^il est ihvariable. 

Très-peu de temps avant sa teort, U a quitté 
le maniement des af&ires : jusqu au dernier mo- 
ment de sa viç , il à joui de sa gloire et de la con- 
sidération due à ses longs travaux et à sts grands 
talens. 

Le maréchal Lascy dirige depuis long-temps 
tout ce qui tient au militaire : il est excellent 
pour la partie de l'économie ; c'est à lui que 
sont dûs ces beaux établissemens dont nous 
avons parlé aux articles de Vienne et de Prague. 
S'ils ont quelques défauts , c'est qu'on n'a pa^ 
suivi entièrement sts plans : iï y a du gaspillagç 
dans leur administration ; les bottes, le^ sou- 

P3 
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liers, etc., y sont vendus. pour rien, et beau- 
coup de gens s'y fournissent aux dépens de 
TEtat. 

Les forces militaires de l'empereur sont formi- 
dables : l'empereur Joseph , dans sa première 
campagne contre les Turcs a eu sur pied près 
de quatre cent mille hommes effectifs , et avec 
une armée aussi nombreuse il a voulu demeurer 
sur la défensive , et s'e^t borne à garder une 
étendue prodigieuse de frontières , au lieu de 
pénétrer chez l'ennemi : c'est là une grande 
foute ; aussi cette campagne n'a-t-elle été rien 
moins que glorieuse pour les armes autri- 
• chiennes. Il n'a tenu à rien que Joseph et l'ar- 
chiduc François ne fussent pris ; ils ont échappé 
par un miracle. — Le soldat autrichien n'est 
point hardi contre les Turcs ; les officiers sont 
très-bons : c'est précisément le contraire en 
Russie. Les Hongrois seuls les chargent vigou- 
reusement ; il est impossible de se rendre raison 
de cet ascendant : les Autrichiens ont remporté 
sur les Turcs des victoires nombreuses et écla- 
tantes, ils n'en sont pas plus aguerris contre eux, 
pendant qu'ils le sont contre les Prussiens , 
quoique bien plus redoutables : ils n*ont pas en- 
core oublié que les Turcs sont venus jusqu'aux 
portes de Vienne ; et il semble que ce souvenir 
inspire à ceux-ci une plus grande confiance,' 
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^t uii certain mépris pour leurs ennemis : il n'en 
est pas de même des Russes , dont le nom seul 
fait trembler les Turcs. 

La cavalerie est généralement mal montée : 
les Hongrois , et sur-tout les hussards , sont ce 
qu'il y. a de meilleur : ks troupes légères sont 
très-nombreuses dans les armées impériales. 
L'uniforme de l'infanterie et de la cavalerie est 
blanc , et coupé en veste. Deux régimens de 
chevaux-légers sont en vert. L'artillerie en gris 
foncé, — Les garnisons sont permanentes : ainsi 
un officier que ^on malheur attache à un régi- 
ment cantonné dans quelque mauvais village j 
doit s'attendre à n'avoir pendant trente ou qua-. 
rante ans , pour toute société que celle du ma-: 
gister et du curé. Les recrues sont fournies par 
arrondissement : dans chaque bourg , village ^ 
ou hameau , un poteau , placé à l'entrée , désigne 
le régiment et la compagnie destinés aux recrues 
de l'endroit , qui ne peuvent pas entrer dans 
un autre corps: comme on choisit toujours le 
tégiment le plus voisin , et qu'il ne <thange de 
quartier qu'en temps de guerre , cela nous pa-^ 
roît bien imaginé. 

Un Etat purement militaire doit avoir de 
grands généraux : la perte du maréchal Laudhoit 
est encore récente : ce général , parvenu par 
son mérite seul au Êiîte é^s hoimeurs militaires ^ 

P4 
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a emporte les regrets de toute l'armée ; officiers 

et soldats, tous l'ont également pleuré.. 

Clairfait^ Browriy Hohtnlohe^ jouissent d'une 
grande réputation ; le dernier est excellent un 
jour d'action : Collore^o est estimé ; mais on se. 
plaint de son peu de politesse. Le maréchal Lasçy 
n'est plus employé que dans l'administration. Il 
n^e$t point aimé des soldats qu'il fatigue par des 
changemens continuels , et des réformes sans 
nombre. Cela nous, rappelle nos anciens mi- 
nistres français. Nous n'avons pas parlé du 
prince de Cobourg , dont la grande réputation 
militaire ne date que de sa victoire sur les Turcs. 
Il n'entre pas dans notre plan de discuter com- 
ment les succès des armes autrichiennes , de ces 
troupes si aguerries , si disciplinées , ont été si 
peu brillans contre les troupes françaises. Nouç 
lious contenterons de dire qucJ'ennpereur, sa^ 
chant ce qu'il en cpûte pour former une armée 
coinri^ela sienne , a ménagé ses hommes , parce 
qu'il se seroit trouvé sans soldats au bout de 
deux campagnes ^ en ne perdant même que la 
moitié de ceux qu'il nous auroit tués ; nous, 
au contraire , dont les armées sont composées 
de soldats àp la veille , il nous est é^al de les 
, penlre , puisque celui qui remplace en sait au- 
tant que le remplacé , et que nous avons. dans 
une masse de sept à huit millions d'Kommes, 
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tous appelés aux drapeaux , une mine presque 
inépuisable : aussi nos armées ont-elks été plus, 
que renouvelées ( 1 ), au lieu que celles de Tem^ 
pereur existent dans toute leur intégrité , sans^ 
autres pertes que celles inséparables d'une guerre 
quelconque. 



(i) Les grands politiques du jour , les observa- 
teurs profonds s'extasient sur les succès de nos ar- 
mées , répètent avec complaisance que nous fai^ 
sons face à toute l'Europe , et que nous la forçons 
de renoncera ses projets contre notre liberté. Cela 
est vrai. Mais y a-t-il là quelque chose d'extraordi- 
naire ? Avec des moyens surnaturels^ on doit pro- 
duire des effets nouveaux. Ces moyens existoient ; 
la France les a eu de tout temps, mais ilsn'avoient 
pas encore été développés. Nous voulons toujours 
juger cette guerre d'après les autres , et nous nous 
étonnons de ne rien trouver 4ans l'histoire qui lui 
ressemble. Mais vraiment elle ne ressemblé à rien 
en eflFet , et nous allons le prouver d'une manière 
palpable. Si la France entière avort dit à un de ses 
rois , à Louis XIV , pai; exemple : tt^ire , voilà 
55 deux millions de Soldats, dont le plus vieux a 
M quarante ans , que vous pouvez faire tuer jua- 
55 qu'au dernier: voilà douze, quinze ou vingt 
55 milliards, pour l'entretien de cette armée, que 
^55 vous pouvez dépenser jusqu'au dernier sou , et 
99 dont il ne vous sera jamais demandé aucun 
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Les Autrichiens , même la grande noblesse ^ 
n'ont aucun amour de la gloire ni de leur souve- 

i9 compte : yoîlà trente y quarante , cinquante mille 
5> thariots , et cent mille chevaux pour les équi- 
59 pages : voilà cinquante ou soixante mille pièces 
jj de draps pour vêtir vos soldats : voilà cent mille 
I» pièces de toile pour leur faire des chemises : 
u voilà tous les fusils , tous les sabres, toutes les 
M épées de vos sujets pour les armer : voilà deux 
99 ou trois lits par chaque maison pour les cou- 
99 cher : voilà de la farine pour leur faire du pain ^ 
99 et du vin pour les désaltérer. Avez-vous besoin 
« de fer ? voilà tout ce que nous en avons , jus- 
n qu'aux grilles de nos jardins, etc. etc. etc. ; en 
99 un mot , Sire , vous aurez non seulement les ri- 
»9 chessesde TEtat, mais les richesses individuelles 
51 de chacun de vos sujets m. Nous croyons que 
Louis XIV , avec de tels moyens, ne se fut pas 
contenté d'être vainqueur sur terre , qu'il eût tenu 
tête à l'Angleterre ; qu'il eût augmenté «es pos- 
sessions coloniales ; qu'il eût été , s'il l'eût voulu, 
se faire couronner à Pékin , sans qu'aucune puis- 
' sance humaine eût pu l'en empêcher. Cessons 
donc de nous extasier sur des événemens très- 
simples , qui dérivent naturellement de l'immen- 
sité de nos ressources , et qui ne paroissent in- 
croyables , que parce qu'on veut à tort comparer 
unà époque sans exemple , à d'autres époques , 
qui ^utes en sont également éloignées. Nous 
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raîn : ils n'ont approuvé la guerre que Tempe- 
reur a été forcé de soutenir en montant sur le 
trône , que lorsque S. M. a déclaré qu'elle nt 
mettroit point d'impôts de deux ans. Cette con- 
duite est peu honorable pour le pays : il est vrai 
qu'ensuite plusieurs provinces ont fait partiel* 
lement des dons gratuits : nous ne voyons pas 
au reste , pourquoi les sujets de l'empereur se 
plaindroient de cette guerre. Leur souverain a 
été attaqué , il falloit bien qu'il se défendît : on 
répond à cela que si la France n^eût pas déclaré 
la guerre , il alloit la déclarer. Cela est possible ; 
mais n'est-il pas plaisant de vouloir qu'une 
chose soit , par cela seul qu'elle peut être , et 
d'opposer une conjecture , quoique probable, à 
un fait ? Ce sont là les raisonnemens du jour : es- 
pérons que le délire des têtes se calmera bientôt ^ 
et que nous reprendrons notre ancien usage de 
' penser avant de parler. 



^sommes couverts de gloire, soit; mais calculons 
ce qu'elle nous coûte , et pleurons sur nos lau- 
riers. 
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CHAPITRE XIII. 

Voyage Mincralogiquc de Vienne â 
Triestc. Route de Vienne à Triestc 
par Clagenjurt et Idria. Trieste. Route 
de Trieste à Mestre, 

{ Voy. ritinéraire , à la fin du volume ; et pour de plus 
grands détails , voy. M. Jars. ) 



JCjN prenant ]a route de Saint-Pœlten , on ar- 
rive à Tyrnits, oîi s'exploite une mine de plomb, 
dont les filons se trouvent dans du schiste argiJ- 
leux : plus loin ^si Annaberg , où il y a des mines 
d'argent : c'est de l'argent natif, et vitreux, en 
masses , ou plutôt disséminé dans une pierre 
calcaire, compacte. Cts minerais ont été décrits 
par M. Justi, sous le nom de mines d'argent al- 
calines. Ce qui rend cqs. mines intéressantes pour 
la géologie , c'est , d'abord y que les minerais 
• ne s'y trouvent ni en filons , ni en couches , mais 
en masses , et , secondement , que la pierre à 
chaux , ou une espèce de marbre , sert de ma- 
trice à des mines d'argent. A la poste suivante, 
#n trouve Mariazell , fonderie de canons impé- 
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riale : on y fond un canon toutes les six heures s 
il y a^uatre fourneaux, dont la matière seréusik 
dans le même point oii est placé le moule : on; 
fore le canon perpendiculairement , le coin tour* . 
nant, et la pièce descendant : on y fait encore des 
boulets et des mortiers : les canons se vendeni 
sept florins le quintal. On yisitera aussi les au- 
tres fourneaux et; marteaux. Entré Sééviken et 
Prugg , on verra plusieurs marteaux, et com* 
ment on trayaiUe.le fîl d'archal. Avant d'être à 
Vordernbetg ^'iOn trouve» le fourneau à quatre 
soufflets , dont deux de chaque côté , apparte*. 
nant à M. Ecker ,. lequel , . excepté qu'il est plus 
petit, est pajrfaitement semblable à celui de Trey- 
bach. Dansle même endroit (Vordernber g) ilj^ 
a treize fourneaux ordinaires : -ici , et à Eise- 
nartz , sont lés mines et fonderies de fer de 
Styrie : Eisenartz à d'autres fourneaux et plu- 
sieurs twrteaux r oh fera bien de visiter aussi les 
mines qui sont très-voisines : à d€ux lieues; dé 
distance, on ira voir le fameux hchen ( four- 
neau )• On retournera à Vordernberg , dont lè 
maître de poste mènera directement à Krau- 
bath , sans repasser à Léoben. 

. Entre Neumark et Friesach , on trouvera sur 
la grande route , à gauche , une fabrique de 
faulx , appartenant à Tévêque de Gurck : on n'y 
travailloit pas en 1791 > fauté de bois et de 
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charbon : le maître de poste de Neumarck dé-* 
signera l'endroit précis : du côté de NeumaVck , 
sur les frontières de Carinthie , il y avoit an- 
ciennement des mines de mercure ; nous igno-*- 
rons si on les exploite encore ; nous ne le croyons 
pas. 

De Friesach , la poste mène à Mqebling , petit 
village où on pourra s*arrêter, et delà se rendre à 
.Treyback , à dix minutes de distance. Comme 
U n'y a point d'auberge , on fera bien de laisser 
sa voiture à Mœbling : il faudra tâcher de se 
procurer une lettre pour le directeur de la fa- 
brique de Treibach , appartenant au comté 
Ecker de Vienne : ce directeur procurera les 
moyens d'aller à Huttehberg visiter les fameuses 
mines : on verra , en chemin faisant , quelques 
fourneaux simples , cependant différens de ceux 
de Styrie : les mines de Saint - Veit méritent 
aussi d'être vues; les fonderies de Huttenberg ^ 
au même confite Ecker , sont remarquables par 
la bonté du fer , la façon de préparer la gueuse , 
et les hauts fourneaux , garnis de quatre souf- 
flets ( i ). Ces fourneaux ont l'avantage de 



(i) Lé comte Ecker a en tout onzç marteaux, 
<iont "huit seulement pour forger le fen II fait an- 
aucUemcnt 36opo quintaux de fer fondu , 12800 
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donner du fer mieux fondu^ d'épargner du char^ 
bon ^ et la main d'œuvre de six hommes , parce 



de fer forgé. Il vend le ferfprgé de six à huitflorins 
le quintal , selon sa forme ; celui en gueuse troig 
florins. — Les fourneaux travaillent dix mois de 
Tannée. Le fer est fondu en plaquer dans le genre 
de celles de cuivre, et point en gueuses longues. 
Chaque marteau n'a ordinairement qu'un four- 
neau, contre ce qui se pratique ailleurs. Cela vient 
de ce que la quantité de fera forger est fort limi- 
tée , à cause de la rareté du bois. — A Hutten« 
berg , il y a des mines qui donnent jusqu'à 80 
pour cent ; mais le terme moyen , lors du travail ^ 
est de 56 à 5 7. — On ne met dans les fontes abso* - 
lument que du charbon. Le premier grillage durç. • 
trois jours ou trois jours et demi, quelquefois 
moins : on grille à la fois 1 5oo quintaux. Les four* 
neaux de grillage sont en pierre ; ils ont sept pieds 
de profondeur , dix-sept pieds de long et dix de 
large. Il y a sur les côtés des trous pratiqués à dif- 
férentes hauteurs , et percés en soupiraux de caves, 
pour introduire Pair du côté qu'on veut. Oncam- 
mence par mettre au fond une couche de chair^ 
bon d'un demi-pied d'épaisseur, puis on mêle le 
reste jusqu'en haut , et au-dessus des murailles. 
-^ Trois mttzen de Vienne de charbon de bois , 
coûtent, en Cariuthie, 33 kreutzers, prix moyen , 
fit ^ui doit peser uo quintal , lorsqu^il e^t boi^ et 
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qu'ik font le double d'ouvrage, etqû*ilfaut 
six hommes à un fourneau ordinaire. On fond 
toutes les heures cinq à six quintaux , mais sans 
faire couler, parce qu'on prend les plaques dans 
le creuset même. Revenu à Mœbling , par le 
même chemin , on fera venir des chevaux de 
poste de Saint* Veit, et on prendra la route de 
Clagenfort , d'oîi on ira voir la fabrique de fu- 
sils de Verlach, dont le bon marché est incon- 
cevable : on y donne un fusil complet pour quatre 
francs de France, ou. un florin et demi. Il y «i 
aufiiiHtuiie Aianufacture d'acier , appartenant au 
capitaine Friz, 

* Les mines de plomb de Villach sont encore 
un objet intéressant pour l'amateur , en ce que 
ce sont des filons dans une pierre calcaire stra- 
tifiée , dont seulement un seul stratum est mc- 
f allifère , de sortç que les filons , avant d'entrer 
dans ce stratum / et après en être sortis , ne 
contiennent absolument pas de métal : on y 
trouve quelquefois des pétrifications dans les 
jiloiis même ^ coifime il y en a un échantillon 



sec. & coôte^ jusqu'à un florin dans certains en- 
droits. — Qjaiandl&s chexriins sont beaux, le comte 
Ecker envoie son fera Trieste, pour un* florin et 
<ictnile quintal, rinonpouic deux. -, - / 

au 
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ism cabinet d'histoire naturelle àe la Cour^ oir 
un hélix pétrifié se trouve entouré de crystatix 
de plomb jaune. La méthode employée à Vil^ 
lach pour fondre le plomb , mérite d- être vue ; 
c'est dans des fourneaux à manche, que , par un 
feu de réverbère , Ton extrait le plomb. De plus , 
il se trouve ici du marbre opalisant^ qui fait le 
toit de la mine , à un endroit. A Raibcl^ il y a 
«les mines de pierre calamînaire. De là, par Lay*» 
bach et Oberlaybach , jusqu'à Idria, il n'y a plus 
(de mine en exploitation. 

Busching dit qu'à Adelsberg il y a une grotte 
merveilleuse , dans laquelle on peut faire jusqu'à 
^ux milles de chemin : ce souterrain a de vastes 
emplacemens qui permettroient d'y construire 
de grandes maisons et même des villages : dans 
quelques endroits il y a d'affreux abymes. On 
est surpris de voir dans cette grotte toutes sortes 
de figures en pierre , des amphithéâtres naturels, 
des ponts, etc. Près de son entrée est la rivière 
de Poig^ qui , à un mille de là , sort d'une mon« 
tagne , vient se précipiter dansie creux d'un ro- 
cher , et pafce au-dessous de la grotte. — Celle 
de Sainte-Marie-Magdeleine, à une petite lieue 
d'Addsberg , est magnifique ; on croit se pro- 
mener parmi les ruines d?un antique et superbe 
palais , qui offre encore à l'œil des colonnes et 
des piliers entiers ou tronqués. — La caverne de 
Tome V. (Autriche*) Q^ 
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Lueg est aussi très-remarquable , en ce que, danA 
une étendue d'un mille , elle offre quantité de 
perspectives admirables et une variété prodi- 
gieuse de stalactites figurées. — La grotte près 
de Saint-Serf mérite aussi d'être vue. 

La route directe de Vienne à Trieste passe 
par Neustadt , Prugg , Clagenfurt , et la plus 
grande partie des endroits mentionnés ci-dessus*' 
A la poste de Neukirchen on entre dans les mon- 
tagnes : en approchant de Schadvien y on trouve 
un moulin à scie , et un marteau de forge de fer : 
le chemin passe au pied d'un rocher , au haut 
duquel est un château. Au tiers delà poste de 
Schadvien on entre en Styrie, lorsqu'on est 
arrivé au haut d'une montagne fort longue^ qui 
commence à la poste même ; cette poste se fait 
entièrement dans des montagnes , dont la plus 
grande partie est cultivée : vers la fin de cette 
poste 9 plusieurs marteaux sur le chemin ^ à 
droite et à gauche. Dans cette poste nous avons 
vu beaucoup de neige sur les montagnes ; nous 
en avons même eu pendant plus de deux heures , 
à très-gros flocons , en avril , et Ton nous a 
assuré qu'il n'étoit pas rare d'en vois tomber au 
mois de mai. La poste suivante est dans le même 
genre : on cotoye une petite rivière , et l'on 
trouve sur le chemin des forges et des marteaux. 
De Prugg à Clagenfiirt y, nous avons passé piin 
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sieurs fois la Muhr , toujours sur des ponts , et . 
nous Tavons côtoyée souvent : les marteaux se 
trouvent fréquemment sur la route ; les four- 
neaux sont aussi nombreux , mais plus reculés 
dans les terres : le chemin est en tout très-pier- 
reux et très-cahotant ^ sur-tout dans les villes , 
qui sont horriblement pavées. A Ungsmarck il 
y a quatre marteaux. Entre Neumarck et 
Friesach , on a long-temps sur sa droite un tor- 
rent qui coule entre deux montagnes à pic ,' 
faisant un effet très-pittoresque : c'est une belle 
horreur : peu après la moitié de la poste on 
entre en Carinthie , après avoir passe la fabrique 
de faulx dont nous avons parlé ci-dessus. Les 
torrens qu'on rencontre , et dont c^n a ménagé 
Feau pour faire aller les soufflets et les forges,' 
font quelquefois de jolies chutes , ce qui n'est 
pas rare dans les pays de montagnes , tels que 
celui-ci. Jusqu'à Clagenfurt , point de montée 
pénible , si ce n'est celle de Schadvîen , qui ne 
l'est que par sa. longueur : nous n*avons pas en- 
rayé une fois. 

Clagenfurt , capitale de la Carinthie , peu- 
plée de six mille âmes. Il y a un hôpital mili- 
taire qui est fort peu de chose. — Fabrique dt 
soie , de J.-B. Morro et compagnie , contenant 
vingt-cinq métiers d'étoffes , et quinze à rubans ; - 
d'ifne mécanique fort ingénieuse , x{ui fait de dix 
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^ vingt rubans à la fois , selon leur largeur, hat 
soie vient d'Italie , et ne paye que trois florins 
de droits j)ar quintal : c'est le prix des beaux 
satins unis : TétofFe de soie la plus chère est de 
trois florins le bras , de Vienne; la moinis chère , 
d'un florin 17 kreutzers : la plus grande partie 
des objets fabriqués va à Vienne ; le quintal 
coûte deux florins de transport. Les mouchoirs 
de soie coûtent xi florins la douzaine ; ils ont 
plus de \ de large. On expédie, pour la Pologne, 
beaucoup d'étofies en demi-soie , qui ne valent 
qu'un florin douze kreutzers : un bon ouvrier 
peut gagner six florins par semaine. Le fil vient 
de Silésie ; il y en a dans ce pays-ci , mais la 
main d'œuvre y est trop chère pour s'^en servir. 
La teinture se fait ici : les couleurs viennent de 
Marseille , pour la plus grande partie. — • Manu^ 
facture de Manchester^ étofiès de coton : vingt- 
cinq métiers. Le plus beau velours est de trois 
florins le bras : les autres étoffes , d'un florin , 
tm florin et demi , jusqu'à deux. Le coton vient 
de Marseille. Il y avoit de grands mouchoirs 
peints , de neuf florins : nous doutons qu'ils 
soient faits ici. Presque tout s'envoye à Vienne: 
un ouvrier, travaillant bien , gagne cinq à six 
florins par semaine. — Fabrique de draps de Af. 
Dys.lX a vingt-quatre métiers, et ne fait que 
des draps unis : les plus chers , de deux aunes 
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de large , huit florins et demi l'aune, de Vienne; 

.les moins chers , larges seulement d'une aune 
et demie , quatre florins : tous sont faits de laine 
d'Espagne , qu'il en tire par les Pays-Bas ; la 
plus chère lui revient, crue, à 130 florins le 
quintal; la moins chère , à 100, ou iio. Il 
fournit sçulement les Etats Autrichiens : il teint 
et file chez lui : une soixantaine de filles est em- 
ployée à cet usage. Sa maison est la plus vaste 
de la ville. — II y a , à un demi-mille , au midi 
de Clagenfurt , une autre fabrique de draps du 
même genre , ayant seulement quinze métiers : 
la laine filée coûte environ 14 kreutzers la livre^ 
quand les ouvriers travaillent chez eux , et 3 i 
à 34 quand c'est chez lui. 

A la poste après Clagenfurt ^ on trouve \me 
descente longue et assez mauvaise , oti l'on en- 
raye : il n'y à point de garde-fous dans des êa- 
droits qui en demanderoient. Après cette des-* 
cente, on passe le Drave sur un pont , et l'on 
arrive bientôt à la poste. Ici et aux environs j 
on fait du fil de fer. Nous avons mis cinq heures 
trois quarts pour nous rendre à Neumarck. Ge§ 
deux postes sont presque entièrement en mon-»* 
tées et descentes longues et rapides : les tournant 

, sont quelquefois si courts , qu'aune voiture pe- 
sante doit avoir beaucoup de peine à s'en tirer» 
Le chemin , au reste ^ est aussi bèaii et axtsÂ 
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bien entretenu qu'il peut Têtre dans un pays 
pareil. Au haut de la dernière montée, quia 
au moins un mille , sont deux obélisques de 
pierre grise ou plutôt noire qui forment la sépa- 
ration de la Carinthîe et de la Carniole. L'ins- 
cription porte qu'ils ont été érigés à l'empereur 
Charles VI par ses sujets ^ en reconnoissance de 
la communication plus facile qu'il avoit établie 
entre les deux provinces : c'est à lui qu'on doit 
cette route : on recommence alors à descendre , 
et l'on a une vue très-pittoresque de tous les ro- 
chers voisins , sur une partie desquels on do- 
mine. Soit qu'on parte de Neumarck pu de Kir- 
çhenthever, il faut prendre deux chevaux de 
plus, que l'on paye un florin chacun (non com- 
pris le trinkeltdu postillon) , et qui s'en re- 
tournent aux trois quarts de la poste. 

On s'aperçoit , tout de suite, d'un grand 
changement, en passant d'une province à l'autre : 
En Cariiithie , les paysannes ont toutes de grands 
chapeaux noirs ; en Carniole , des coiffes. 

Laybach (i), capitale de la Carniole, assez jolie 
.ville ; rien de remarquable : la langue esclavonne 
ou illyrienne est ici généralement répandue : 
jusqu'à Trîeste , nos poslillons n'entendoient 

(t) A cinq milles, au Nord , est le lac de Czimits , 
Tun des phénomènes les plus curieux de la nature : 
voytt'tn la description dans le poème de rÀgri- 
culture ^page 170. cdit. in-40. de Timprixa. royale. 
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pas même Tallemand. L'universalité de cet 
idiome nous a déterminés à insérer à la fin de ce 
volume le vocabulaire esclavon : nos lecteurs 
nous en sauront peut-être quelque gré , quand 
nous leur dirons que cette laAgue seuUpçut con- 
duire un voyageur , de Trieste , aux frontières 
de la Chine , c'est-à-dire , au travers d\me par • 
tie de TEurope /et de presque toute l'Asie. 

D'Oberlay bach à Idria deux postes : le chemin 
est superbe : nous avons mis quatre heures» On 
arrive à Idria par une descente très-longue et 
très-rapide ; il nous a fallu une heure et demie 
pour la remonter : nous avons vu avec surprise 
que dans un chemin construit avec tant de soin, 
on avoit oublié de mettre des garde-fous dans 
quelques endroits : il faut des voitures légères , 
et que le conducteur ait une attention soutenue : 
les accidens , sans , être communs , sont moins 
rares qu'ils ne devroient l'être; nous avons mis 
un quart-d'heure de plus pour le retour. 

Mine (T Idria. Elle a 1 12 toises de profondeuç 
totale^ partagée en trois étages : on y descend 
par des escaliers de pierre , fort humides et fort 
incommodes ; on en trouve ensuite de bois , plus 
commodes , assez ressemblans à dés escaliers de 
maisons de paysans. Il est très-fatigant de re- 
monter , on peut s'en éviter la peine en se ser- 
vant >,du tonneau qui transporte Iç minerai: 

Q4î 
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quoique ce ne soit pas l'usage ^ nous avons 
profité de ce moyen : de la prpfondeur de 88 
toises y nous avons mis 6 minutes et demi. Le 
minerai se trouve en veines et en masses ; il est 
ordinairement très-riche , donnant jusqu'à 8o 
pour ^ : on y trouve aussi du mercure natif 
fluide ( on en donne un petit sac d'un ^ de livre 
aux étrangers ) : on s'y sert de poudre pour la 
mine, lorsqu'elle est trop dure, ce qui arrive fré- 
quemment. Il y a beaucoup d'eau dans la mine, 
et Ton y a souvent les pieds fort mouillés, mal- 
gré deux planches qui sont dans presque toutes 
les galeries, et sur lesquelles passent les brouettes 
qui transportent le minerai. Douze^ cents ou- 
vriers, en tout, sopt employés , soit au dedans 
de la mine , soit au dehors , ou à la manufac- 
ture de cinnabre;ils travaillent alternativement 
dedc^ns et dehors; dans la mine, 8 heures sur 
24. On les change à midi , à 8 heures du soir , et 
à 4 du matin; ils sont payés, les moins chers, 
cinq kreutzers ; et les plus chers dix-sept par 
jour. Ils ont de plus une certaine quantité de 
^lé, selon qu'ils sont mariés ou garçons. Les 
galeries sont étroites; toutes les voûtes en 
ellipse. Les côtés revêtus et soutenus par des 
lH>is, qu'il faut visiter avec la plus grande at- 
tention j^ car nous en avons vus qui avoient 
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déjà cédé , par le poids énorme qu'ils suppor* 
tent ; rarement il faut baisser' la tête. Il y a 
sept galeries. On ^ fait annuellement environ 
1 5,00® quintaux (de Vienne ) de mercure , dont 
TEpagne prend 10,000, d'après le contrat com- 
mencé en 17P2 , pour six ans ; elle le paye 109 
florins : il est porte dans son contrat qu'elle ne 
pourra rien vendre du mercure acheté ici. Elle 
le paye en piastres , qu'on prend toujours pour 
deux florins, quelque soit le change. On est 
étohné que l'Espagne , ayant dans son sein des 
mines de mercure , en prenne ici une aussi 
grande quantité ; mais sans doute les siennes 
n'en produisent pas assez , ou , ^ce qui est en- 
core plus probable , les frais d'exploitation y 
sergient trop chers. Le mercure destiné pour 
l'Espagne est dans de petites caisses de 113 liv., 
réparties en trois barils de 41 , dans lesquels il 
est , enveloppé dans des sacs de peau blaciche. 
On ne vend poitit d^ mercure à Idria ; les dé- 
pôts sont 'à Vienne et à Trieste : il y est en 
barils de i;o livres, et coûte 145' florins le 
quintal, et 167 hors du pays (c'est-à-dire, pour 
les achats destinés à l'étranger ), Les nationaux 
qui en foût sortir, ont une prime de lO pour ^. 
Le vermillon coûte 180 florins (le quintal), à 
Idria; 181 à Trieste, et i85'à Vienne, Le cin- 
nabre coûte par-tout 5 fl. de moins. On a tou^ 
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. jours en réserve environ 10,000 quintaux de 
mercure. 

* La première opération est la séparation du 
minéral en bon , médiocre et mauvais, ce qui 
est fait par des enfans. On le met ensuite dans 
un premier lavoir, où Teau coule avec force, 
et entraine les parties les plus fines , qui vont 
de là dans le second , et ainsi de suite , jusqu'au 
dernier. Les autres parties , selon leur grosseur, 
restent dans des lavoirs supérieurs, d'où elles 
sont mises dans des mortiers, pour y être 
broyées, par des pilons que Teaufait agir. Ils 
sont mus par des cylindres , tournant précisé- 
ment comme ceux des marteaux de forge. Le 
minerai broyé est mis, avec de Teau, sur des 
plans inclinés , où.on le temiie avec des râteaux , 
ainsi que cela se pratique dans les mines d'ar- 
gent et autres. Cette opération se répète à 
plusieurs reprises ; à la fin le minerai en poudre 
occupe le fond des plans susdits , à une épais- 
seur 4e 2, 3 et 4 pouce-s; quand l'eau s^en est 

' écoulée, et qu'il a pris une certaine consis- 
tance, on le coupe en carrés de 7 à 8 pouces, 
tt c'est ainsi qu'il est porté dans les fourneaux. 
Ces fourneaux sont au nombre de huit , et on 
àoit y en ajouter auatre. Ils sont en pierre; le 
bois se met au fond , et les morceaux de miné- 
wi^ placent sur des espèces de. grilles, où 
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sont de grands intervalles pour laisser passer 
la flamme. On met dans chacun 60 quintaux de 
minerai; lorsque le fourneau est chargé, on 
mure la porte ; le mercure , par l'action du feu 
tombe dans une ^uvè au fond du fourneau j 
une partie s'évapore , et va se fixer dans les 
parois du fourneau et ae la cheminée ; la fu- 
mée parcourt ainsi un assez grand espace , et 
pour l'ordinaire , lorsqu'elle sort , elle a déposé 
le mercure qui y est contenu; ensuite on* ba- 
laye les murs du fourneau , pour y rétrouver 
tout ce qui peut y être resté de mercure, ce 
qui est assez considérable , car nous en avons 
vu des parcelles dans tous les coins e^t recoins: 
on" nous a dit qu'on en trouvoit souvent jus- 
qu'à plusieurs quintaux dans tous les fourneaux 
ensemble ; c'est la dernière opération , la plus 
curieuse, et la seule qu'un étranger non muni 
de permission ne peut pas voir : elle dure hnît 
heures , dépuis le moment oîi Ton allut^e , jus- 
qu'à celui oîi on ouvre le fourneau ; M faut 
dans chacun une masse de bois de 2 5 pieds de 
long sur 6 de hauteur et 4 de largeur , ce qui 
est effrayant, et fait craindre qu'un jour il ne 
manque tout à fait oya ne revienne à un prix 
énorme. Ces fourneaux sont excessivement éle- 
vés : il faudra monter à tous les étages pour 
les bien examiner^ et sur-tout en haut poUr 
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voir Pendroit par oîi passe la fumée. — Toutes 
les opérations pour préparer le mercure^ sont 
très-promptes , et trois ou quatre jours au plus 
suffisent pour réduire le minerai en métal prêt 
à être expédié. La fumée qui sort des four- 
neaux est dangereuse pour les ouvriers ; plu- 
sieurs Tiroliens , arrivés malades y y ont guéris 
en peu de temps , sans autres remèdes : mais 
quel effet cela doit il faire sur ceux qui se portent 
bien? 

Laboratoire pour essayer le minerai : on y 
analyse en deux heures , par le moyen à*vn 
fourneau à réverbère , la quantité de mercure 
que contient le minerai , d'après quoi on sait 
exactement ce qu'il Vaut : on ne paye rien pour 
ces essais ; on y en fait aussi sur d'autres métaux» 

Quant à la manufacture de cinnabre , qu'on 
voit d(B l'autre côté de la rivière, il est absolu- 
ment impossible d'y entrer (i) : le bâtiment est 

(i) L'un de nous ayant rencontre , il y a huit ou 
dix ans , à une poste , Tempereur Lcopold , alors 
grand-duc de Toscane , ce prince blâma beaucoup 
le mystère que Ton inettoit dans les travaux des 
mines de son frère Joseph,, et.robligation où Ton 
étoit de se munir de permission ministérielle pour 
les visiter. On auroit pu conclure de là que Fin- 
tention de Léopold étoit d'abolir cet usage ; mM 
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peu 'de chose, mais on nous a dit qu'on aU 
loit l'augmenter. — Les frais d'exploitation ne 
passent pas ordinairement looooo florins, k ce 
qu'on nous a assuré : en 179 1 le bénéfice total a 
été 4e 1 2Ô0000 : il est constant qu'on ne com- 
prend pas dahs, ce calcul les dépenses qu'oc- 
casionnent les galeries nouvelles , les réparations^. 
les échafaudages , etc. , on ne parle sans doute 
que de la paye des ouvriers , des appointemens 
des inspecteurs et officiers , etc. Les ouvriers 
sont tous engagés , non pas précisément pour 
la mine d'^dria, mais en général pour le ser- 
vice des mines impériales , ce qui a lieu aussi 
dans les autres. On compte que le gouverne- 
ment perd sur le blé seul qu'il donne en na-» 
ture (cet usage est suivi dans toutes les mines 
de l'empereur) environ 50 mille florins par an» 
L'usage est de gratifier de deux ou trois flo-» 
rins les gens qui ont accompagné dans la mine,' 
et d'un ou d'un et demi celui qui fournit les habil- 
lemens de mineur , que l'on prend à la chancel- 
lerie ; on donne deux florins aux gens du com« 
màndant , si l'on dîne chez lui : il est assez <»:- 
dinaire qu'il prie , sur<-tout si l'on a un ordre du 
département des mines, ou une lettre pour lui: 



il est monté sur le trône , et les mêmes entraves 
subsistent. Il est vrai que , par compeniation ,ila 
été beaucoup de choses qu'il auroit dû laisser. 
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la personne qu'il charge d'accompagner les 
étrangers , étant ordinairement attachée à la 
chancellerie ou au tribunal , on ne peut rien 
lui oflrir. — La collectibn des minéraux d'Idria 
ra au-delà de cent morceaux, dont plusieurs 
sont superbes ; mais elle est assez chère, même 
sur les lieux , lorsqu'on la veut complète et choi- 
sie. -- On a encore trouvé nouvellement dans 
le vallon même ;^ldria , une autre mine de mer- 
cure qui donne 66 pour ^. 

Idria est le chef-lieu du département de toutes 
les mines de Carniole ; il y a en tout 6 mille 
à 6500 âmes : cette ville est dans une vallée 
étroite et très-profonde , où coule la petite ri- 
vière d'Idria. On peut aller d'ici à Lassé sans 
repasser par Oberlaybach ; on payé 2 postes et 
demie : c'est par cette route que le mercure est 
transporté à Trieste. 

15 ou 16 heures en tout suffisent depuis le 
départ d'Oberlaybach jusqu'au retour, en dî- 
nant à Idria : on paye 4 postes , et un florin par 
couple de chevaux pour le rafraîchissement : si 
l'on reste trop long- temps , et que le postillon 
ne veuille pas attendre , on ne payera que deux 
postes , et l'on trouvera des chevaux à Idrîa 
pour le retour. Nous conseillons , vu la nature 
du chemin , de prendre à la poste d'Oberlaybach 
une cariéle ouverte, pour laquelle on ne paye 
rien de plus. 
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D'Oberlaybach à Trieste, 5 postes et demie: 
le maître de poste d'Oberlaybach a exigé que. 
nous prissions un cheval de plus : les deux pre- 
mières postes se font dans les bois ; il 7 a beau« 
coup à monter et à descendre , sur-tout à la. 
première : ces deux postes ont été dangereuses 
pendant quelques jours , en avril 1792 , par les 
incursions de quelques brigands venus des con- 
trées voisines , mais cela n a pas duré. A Adels- 
bef g on peut prendre la route de Fiume , qui 
est à 3 postes et demie : il n'y a rien à voif 
dans cette ville qiie la raffinerie de sucre , qui 
est fort considérable, et qui fournit la plus grande 
partie des Etats de l'empereur ( elle a 14 chau- 
dières, et fait 30000 quint.) D'Adelsberg à Pré- 
val , on prend deux bœufs sur la route poutr 
une forte montée , qu'on paye 3^^ kr. : à la 
poste de t^révald on prend un cheval de plus 
pour une forte et longue montée, après laquelle 
on le renvoie , et on le paye 20 kr. : les deux 
dernières postes en arrivant à Trieste sont arides 
et incultes ; les champs sont couverts de pierres 
et de blocs de rochers : avant d'être à Trieste; 
on se trouve sur une hauteur d'où l'on découvre 
la mer , et l'on a la vue de la ville précisément ' 
au-dessous de soi ; elle paroît extrêmement pe-^ 
tite , et Ton y îirrive enfin par une descente • 
loiigue j mais très-hien ménagée. 
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Trieste y ville de 20 mille âmes, doit tous ses 
embellissemens à Marie-Thérèse , et sur-tout à 
Joseph II, sous le règne duquel a été bâtie une 
grande partie des établissemens et des plus belles 
maisons : la ville vielle est laide , montueuse : 
il y a d*assez jolies maisons, mais les rues sont 
fort étroites, et les carrosses ne peuvent pas y 
aller : c'est où sont la cathédrale et Tancienne 
église des Jésuites , qui n'ont absolument rien 
de remarquable: la ville neuve est jolie, les 
rues en sont larges, droites et bien bâties, toutes 
en général sont pavées de grandes pierres plates 
d'Istrie , ce qui les rend très-commodes à mar- 
cher , la pluie ne les gâtant jamais , et ne fai- 
sant que les laver : les pierres n'en sont point 
égales ni régulières, ce qui ne fait rien; mais 
elles pourroient être plus unies entre elles, et 
alors aucun pavé , excepté celui de Naples , 
ne pourroif être comparé à celui-ci. Trieste 
est bâtie en forme de demi-cercle , sur la mer, 
atu pied d'une montagne escarpée et presque 
stérile, ce qui rend assez chers divers objets 
de consommation qu'il faut tirer d'une certaine 
distance: son commerce est très-considérable; 
il est avec le Levant, d'oii il arrive annuellement 
aoo vaisseaux ; avec la France , de 4g à 60 vais- 
seaux , presque tous de Marseille , qui apportent 
du sucre, du café, etc., etoivec l'Italie, mais 

peu 
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peu de vaisseaux de T^rieste passent le détroit : 
ils ne vont point dans la Baltique ûi aux Iles. 
Pendant la guerre de 1778 , ils ont fait beau- 
coup d'expéditions^ pour Hambourg j» mais pas 
au-delà : ils expédient par an au-delà de vingt 
vaisseaux de blé à Marseille ; ils le tirent de la 
, Hongrie et de laDalmatie. Le port est entière*^ 
ment franc , soit pour l'entrée , soit pour la 
sortie : les douanes sont hors de la ville. Trieste 
« a une centaine de bâtimens qui lui appartiennent : 
on ne compte pas ceux pour le cabotage , dont 
le nombre est très-considérable : il y a quatre 
chambres ou compagnies d'assurances ; le taux 
ordinaire est un et demi à % pour le Levant ^ 
deux pour Marseille; > 4 ou 5 pQur Hambourg : 
quelque chose de bien extraordinaire, c'est qu'il 
n'y a pas de bourse ^ pour les négocians , qui 
sont obligés d'attendre chez eux qu'qn vieniKî 
leur proposer des affaires ^ ce qui les force à y 
rester assiduement ^; dans la crainte^ que ne les 
^ trouvant pas, on, ne s'arrange, ailleurt : il y à 
dans la ville un can^ de plus de 100 toises , 
qui facilite beaucoup le chargement des vais- 
seaux. Trieste ne cliange directement qu'avec 
Vienne et Venise;, et avec cette dernière ville 
de ducat à séquin ^ ce qui est une manière assez 
•singulière. Il n'y a point de millionnaire dans 
cette ville, aussi n'y fait-on pas de granda« 
Tome V. ( Autriche. ) R 
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entrfipr^i^s de commerce ; mais à |a vérité c'est 
une place oaissante : elle reçoit en général plus 
..qu'ellp/i'cxporte^* nous n'avons pu nous pro- 
' curer la halance du commerce. 

Point de fabrique considérable ; beaucoup 

de petites , sur-toirt de rossèlio , qui coûte de 

17 à 40 Icr. le âacôn. Une de faïence ^ qui est 

peu de chose. Une raffinerie de sucre , de douze 

)Cbàudières y faisant dix mille quintaux ; mais 

• çUiC çtôit fermée , en 1791 , à cause de la cherté 

du sucre (i). Beaucoup de savonneries, dont au- 

cunie n'est considérable ; elles consomment de 

39 :à 3 5,000 milleroles d!huîle ( 60 pots ) , qui 

,sioat apportées par les Napolitains : ce qui n'est 

.pas consommé dans le pays est envojré en 

l^mbardie. — La pêche n'^st point abondante 

ici ^ et ne suffit pas même pour la consomma- 

tibn du:pays. — L'entrée du port a deux batte- 

iri^sytoais qui ne powrroiertt guères le défendre 

.qîue cojitre dei5 corsahe^i II y^ deux lazarets, 

jUi^ à. chaque extrémité de k Ville ; le vieux au 

c^té de ia. ville neuve; tte«8rt plus que quand 

(; ) On nous a 9ssix)9r ici fla'il se consommoir 
annuellement dans le$'Iiut> jdc; Tempe rcur , en 
Allemagne, 5o mille (juiiîUUT^;d« çfifp , rtxfOnûlle 
*^dic «ucre. . 
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l'autre est trop plein : ce dernier a été îbâti par « 
' Maric-Therèse , ilj y a environ 25 ans : 6n y 
entre avec une permission , et l'on doit y prendre 
les précautions usitées, dans ces sortes id'étk- 
blissemens. Les passagers qui font quarantaine 
payent '51 kr. par jour, et sont nourris, s'ils 
ont patente brute : s'ils l'ont nette ils payent 
17 kr. «t se nourrissent; il y a 51 chambres 
pour eux. — De la promenade appelée le mole , 
on jouit d'une vue fort agréa;ble ; c'est une jetée 
très-bien faite, mais qui a coûté une somme 
prodigieuse , et beaucoup au-delà de ce qufelîe 
. vaut. 

Il y a spectacle presque toirte l'année : nous 
avons vu , en I ypa , un assez bon opéra sérieux : 
on jouoit la mon de ClUfâtre^àt Nazolini, oîi 
chantoient la Marchetti^ qui a du talent , et €r«- 
cenri/zi, excdlent Soprano : le prix des places est 
de ^6. kr. ou 3 liv. de Venise , pour être assis 
au paifquct • mais l'on y est fort mal , parce que 
cette place étant la seule où l'on paye, toutes 
les classes du peuple s'y trouvent rassemblées; 
de plus on s'y tient debout si l'on veat, et l'on 
y gaiîde son chapeau : il «faut pourtant renoncer 
à être placé ailleurs, si l'on n'a pas quelque 
connoissance dans les loges ; elles sont toutes 
retenues, quoiqu'il y en ait plus de 80 (en 
4 rangs ) : la salle ^%t petite , d'une forme ass%t 

R a 
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bolletone, et on est pour toute la route dans 
l'état de Venise: peu après le torrent d'après 
rizonzo on laisse à gauche le chemin d'Aqui- - 
Içïa, ville ruinée; deux milles avant éodroïpo 
on passe devant un beau, château du comte ' 
Manin, riche Vénitien : l'architecture de ce châ- 
teau , dont la façade principale à 17 croisées, 
n^est pas . bonn^ : les galeries et colonnades 
autour , font uii jolieflfet : on en dit les Jardirïs 
très^beaux et très-bien décorés ; nous ne les 
avons pas vus , mais les statues qui sont, devant 
le château sont d'uur goût qui ne nous a pas 
donné grande opinion de la décoration des jar- 
dins : delà à Codroïpo le chemin est superbe , 
c'est, une allée de jardin: peu après O>droïpo 
on laisse à gauche un chemin fort court pour 
aller à Venise : à quelques milles on passe le 
TagliamentQ , fleuve toujours très-large et im- 
mense dans les grandes eaux : nous en avons 
pas^é un bras à gué , le second tout de suite 
après en bac , et un troisième de même trois 
cents toises plus loin : environ 5 milles avant 
Pordenone, on traverse la route directe de 
Vienne à Venise par la Carinthié : Toute cette 
partie du Frioul est bien cultivée ; les vignes qui 
y sont en abondance , sont attachées d'un arbre 
àJ'autres comme des espèces de guirlandes , ce 
qui fait qu'il n'y a point de terrain perdu pour 
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avec un bon vent on arrive en 24 heures , et 
souvent en moins : on y est allé en i z , mais 
c'est fort rare. 

Dt Trieste à Mestre par Santa-Croce , Mon- 
falcone, Ontagnano, Codroïpo, Pordenone^ 
Conîgli^no , Trcvise. ~ Cette route est plus 
longue que celle qui suit la mer de plus près , 
mais on la préfère , Tautre étant mauvaise , et 
dans certains temps impraticable : il faut re- 
monter d'abord la grande montée qu'on a des- 
cendue pour se rendre à Trieste : on trouve 
en haut la douane , oh l'on est visité ; et on 
s'y pourvoit d'un bolUtont; laissant à droite 
la route de Vienne , on prend celle à gauche ; 
jusqu'à Codroïpo , nous avons passé cinq tor- 
rens ou fleuves , soit à gué, soit en bac ; le se- 
cond seul étoit considérable , on le passe pour- 
tant à gué dans les temps très-secs. Jusques là 
le terrain est sec et aride ; alors il devient plus 
fertile et mieux cultivé : ce fleuve est l'Izonzo ; 
il se passe quelques milles apt'ès Monfalcone .* 
à quelques milles de Trieste on entre dans' 
l'Etat de Venise, et puis l'on rentre dans celui 
de l'Empire ; là on montre le balletone ^de la 
douane : peu après, avant Palma (qu'on laissa , 
à droite ) on rentre dans l'état de Venise , d'où 
on ressort dans peu, pour rentrer dans FEm- 
pire; pn en sort après. Fisco^ où on laiisse^^U; 

R3 
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pourroit bien mener à Mestre le troisième jour ^ 
mais qui ne mène ordinairement qu'à Trévise. 
On aura soin de spécifier dans son marché , que 
le voituriii se chargera de tous les passages de 
rivières , sans exception , qui sont un objet fort 
cher dans les crues d'eau : comme ils ne sont 
point taxés , les bateliers se font ptyer selon 
la grosseur des eaux , et quelquefois un prix 
exorbitant , ce qui arrive aussi fort souvent 
aux voyageurs en poste > et sur-tout aux étran- 
gers : après les grandes pluies ou à la fonte des 
neiges j on ^t arrêté quelquefois des journées 
entières par un torrent qui est absolument à 
sec Tété, et on en passe au moins douze de 
cette espèce , de Trieste à Mestre. Le prix d'une 
voiture est d'environ qiiatre sequins par che- 
val, les passages d'eau compris : il faudra ou- 
blier moins que jamais dans cette route , et sur- 
tout dans les villes , de feire son marché pour 
la chambre , le souper , etc. : les aubergistes 
sont dans l'usage de demander beaucoup plus 
qu'ils ne comptent avoir ; c'est ce qu'ils ap- 
pellent tdttr. 

Nous terminons ici cet ouvrage , en feisant 
des vœux pour que notre travail soit de quel- 
qu'utilité aux voyageurs, et sur-tout à nos 
compatriotes, pour qui nous le publions par- 
ticulièrement. ' 
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ITINÉRAIRE 

D E P O L O G N E 

ET D'AUTRICHE. 

De Moskou a Tolitzin. 

p o s t; £ s. Verstef. 



M 

Ui 

Pi 



à Podole ( V. ) . . - • . 

à Dopasnia 

à SerpoiikoflF ( V. ) Fabriqi^es . 

à Saïvody 

à Noschan 

à Toula (v.) Fabrique d'armes 

à Parwchin 

a Dougna. Forge» . • • . 
à Kaluga ( v. ) .1 • • . • 

à Rougavits 

à Outliotchova 

à Cholkanava . . . . . 
à Salowndugni . • • • . 
à Hermaki . . • . • • 

à Slonaya • • 

à Raosna ••..••• 
à Jaskova • . ^ • • • • 
à DoTOgobusk • . . • . 
à Michaëlowka . • , . • 

à Marqueuski 

à Redikina •••••• 

à Staolensko (v.) ..ï" , • . 
à Karedna • • . * • • • 
à Krasnoe • . • • • • 



33 
33 

34 

35 
33 

85 

5o 

83 

i5 

17 
10 
10 
80 
80 

19 
27 

83 

18 

83 

as 

83 

83 
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Itinéraire 



, De Moskou a ToLitzin, 

Postes. Vcrstes. 



à. Lady. 
à Caziany. 
à Dubrowna 
à Orcza. • 
à Cokanof 
à Tolitzin. 



ai 



X 



16 

17 
16 
18 
3o 
18 
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De ToLirziN À Varsovie. 

Postes. Mili. Polo«. 



il 



à Kroupka 
à Borysow 
à Smalatitz 
à Minsk [ V. 
à'Koïdanof 
à Stolpey . 
à Karchcc . 
à Novogrode 
à Bichiza . 
à Zoludcc. 
^ Stouchin 
àSkidel . 
à Grodno [v. 
à Kuznicy . 
à Sokolki • 
à âtra . . 

"à liialystock 
à ^oîszkow 
à Bidsk[v:] 



fv. 



»' 



8 
8 
7 

7 
5 
5 
5 
3 
5 
3 
s 
5 
5 
3 
3 

3 { 

3 

2 
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Itinéraire; 



àèf 





De Tolitzin 


— ■ ' '- . r-g 

A Varsovie. 




Postes. ; Mill. Polo». 




f à Brâuska • , . 




3 




• 


à Pobikrow . . 




3 ■• 




ta 


à Krcmrhin . . 
à Scxkolowa . 


• • '. . , 


3 


. 


o 


\ à Wcgrowa . . 




s 1 




l-l 


j à Makov/a. . . 




3 




1 ^ 


là Stanîsiowowa . 




3 




"^ 


1 à Oioniewa . . 




3 




1 

1 


\ à Varsovie f v. ] . . . . . , 
[ à l'auberge allemande. ] 


3 




1 

1 


m 






De Varsovie 


A Cracovie. 




Postes 


Mill. PoloB 


• 




/ à Kàszlna . . •> 


' • . . 


« 




. 


à/ Tarczina . • ^ 








3 






à Stareywcy . . 








3 




. 


à Mogilnicy . . 




." . 




a •• 




ui 


à Nowcgo miasta 








9 




iz;- 


à D'rzewicy. . . 








3 




"^ i 


à Opoczna,. • • 








s 




O \ 


à Konskich. . . 


m 






3 - 




•-I . 


à Radoszyc. • • 








3 




o 


à Malogozcza ^ • 








5 




à^ Sleuska • . . 








4 






,à Zarnowka - . 








3 






à Si«cicfchewik . 








4 T 






^ à Cracovie [y,] . 
[ chez mad. 








3| * 






Le Boii. ] j 


43 
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Itinéraire; 



De Craçovie a Vienne. 

Postes. Post. des mill. 



W 



i4 



à Bodgurcze 
à Mogylany 
à Izdebnik • 
à Vaydovice 
à Kenty . . 
à Bielitz [v.] 






à Bogorsch [t. ] 
à Teschen [ v. ] 
à FriedecK ,[v.J 






î 



à Frcybcrg [v. ] 
à Newkirchen , v. 
à Wciskirchen [ v 
à Ober-aU:^,crd 
à Olmutz f V. J 
à Prpsnitz . 
à Wischaw . 
à Prosorsitz . 
à Biiitui . . 
à Laatz . . 
à Mariahilf '. 
à Nicolsboutg 

à Poysdorf . 
à Wulfersdorf 
à Gànnersdorf 
à Wolkcrsdorf 
à Stammersdorf 
à Vienne [ v. J 



2 X 
S 



T 



32 i 
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VOYAGE MINER ALOGIQUE 

DE CRACOVIE A VIENNE. 



Toyez la page n6. 
A Vilîtzka. 

à Schmolnîtz 6 145. 
à Golnitz b 145. m. 



O 

I 






ffi. ]p» 



à Peklin. 

à Tokai b. m. /?; 

à Nagybania b iSy. m. jf. 

à Kapnik b i65. ^. 

à FeUobania m, 

à Misbailia. 

à Ololagos b. 

a Felsooania , U mirM. 

à Detth. 

à Tarda m. />. 

à Salatbua b 23?. . 

à Abrudbaiiia b «Sy. m. /p. 

à Vorospalak. 

à OFeabania. fc 438. . 

à Naygag 6 «38. 

à Tarebaya. 

à . Kysbaiiia- 

à Boïrza. 

à Frestian. 

à.Garlsbourg b sSo.jb. 

à ; Hermanscadt ( capitale ) b 243. m. p* 

à Vizakna 

à Deka b tSg. m. p. 

à Vaïda. m. .^ 

àtllunyad b s5s. m« 

à Deka. 
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^jo Itinéraire. 

à Boghchan h 170. m. 
à Dognaska h ^170. 
à SazLi h 169. 
à Oravizâ h 16g. p, 
à Moldava b 171. m. p. 

g I à Budc ( capitale }. p. 
{jj \ à Schemnits l. m, 
à Vienne. 

Nota. Le chiffre après le h indique U page 
de Busching. 



Ds ViENNi A Presbourg, Esteraz etNeustadt. 

Postes., Post. de 2 mill- 



<«; 



o 

O 






à Sckwecliat 

à Fischament 

à Riegelsbrunn 

à Deutschaltenbourg. • . • 
à Presbourg (v.) .... - ^ 



à Kitsce 
à Fahr^ndorf' 
à Edenbourg 
à Esteraz 



à Edenbourg. 



à Neustadt (v. ) . ' en tout 



à Gunselsdorf. 
à Neudorf . .. , 
à Vienne . , 



l^ 



I 
i 
I 

I 
I 






5 \ 



4 
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De Vienne a Tbieste, par Clagenfurt etIdria. 
Postes. Post. de s mlll. 



0^ 

H 
P 



H 






#1 
o 

i 



à Ncudorf . . 
à' Guriselsdorf . 
à 'Nemtadi (v.). 
à Neukirchen • 
à Schottvien. • 

à Mœrzuschlag . * 
à Krieglax:h • • 
à ' Mœrzhofen • 
à Prugg (v.)- . 
àîLeibcn{v.) *. 
à : Kraubalh . . * 
à K-nittelfcld (v.) 
à ' JtidenbouTg (v. ) 
à \ Unfzmark*. • 

àîNeumark *. . * 
à , Fricsach ( v. ) . 
àiSt. Vcit{v.) . 
à Qagenfurt (v.) 
àjKîrchenthevet 

à 'Ncumarkt (v. ) 
à Krainburg; (v.) 
à Laybach (v. ). 
à Obcr Laybach 
à Idfîa (v. ) . . 
à 'Obcrhybach . 
à Lassé . • . , 
à Atiekberg . • 
' à Prévald i . .. 
à Stssana." . • 
à Tricate ( v. ) sur h 



lace 
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Itinéraire. 



Voyage minéialogique de Vienne a Trieste. 
Voyez la page s 36. 

TosTzs. Pôst. de 2 miU. 



» 



Ml 



V5 



ô 



à Burkcrsdorf . . 
à Sighatds Kirchen 

à Pcrschling. . . 

à- St. Pœhcn (v.) • 

à LiUcnfeld . . . 

à Tirnitz . . . . 

à Aniiaberg . . • 



à Mariazdl . • . 

à Seewiken • • . 

à Prugg (v.). . . 

a Lcibcn ( v. ) . . 

à Vordernberg . . 

à Eîzehartz • . • 

à Vordernberg • • 

à Kraubath • • • 

à.Knittelfeld. . . 
i Judenbourg (v.). 

à undsmark . . • 



Neumark . 
Friesach (v.) 
Mcebling • 
Trcibacbi . 
Huttènbcrg 
Treibach . 
Mœbliag . 
St. Vcit ( V. ) . 
Clagenfurt(v) ' 
Vclden. • . . 
Villach . . . 
Wurzen. . . 



On fait cette 
tournée dans 
la traverse. 
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Suite du Voyage minéralogk^ue de Vienne a -, 

Trieste, 



Postes.* 



Post. de a mi]|. 



'S l ^ Asling ou Sava . . . • 

O à Safgitz .*...•• 

^ < à Krainbourg (v. ) . . . . 

î^ à Lcybach (v. ) . . , . • 

ij ^ à Trieste : comme ci-dessus. 




Tome V. (Autriche.) 
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VOCABULAIRE 

De$ mots les plus nécessains à un voyageur^ 
traduits en lllyrUn ou Ésclavon , écrits conim» 
ils dpivcnt être prononcés. 



Nota. Les petits e soulignes au commencement 
de ceruins mots , doivent se prononcer comme 
celui de la première syllabe du mot secousse^ c'est- 
à-dire rapidement et san$ accent; et à la fin des 
mots , ils doivent se prononcer plus rapidement 
encore , comme celui de la dernière syllabe du 
même mot secousse. 



Français. 

Adi-u 

Avec 

Assez 

Argent mature 

Argent "monnaie 

Auberge 

A droite 

A gauche 

Assiette 

A ( Paris ) 

Aujourd'hui 

Avant 

Après 

Arrêtez 

Aller 

Allez 



Illyuien^ 

Sbogom 

Cho 

Dosta 

Srébro 

Erdje ou dinara 

Konak 

Desnou. 

Nalicvou 

Piatt 

Où 

Danas 

Pridjïé 

Poslié 

Stan^ 

Oditti 

Khodî ou Podjî 
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ÏRANÇArs. - I Illvrien 



Kf 



Allons 

Attendez 

Bon jour 

Bon soir 

Bîcn (adrerbc) 

Blanc 

Bon 

Bouillir 

Bouillon 

Boire 

Beurre 

Bière 

Bas (vêtement) 

Barbier 

Bois à brûler 

Cepehdant 

Combien 

Car 

C'est vrai 

C'esit faux 

Court 

Corde 

Chemin 

Cheval 

Café 

Culotte 

Chapeau 

Cordonnier 

Couteau 

Cuiller 

Couverture 

Chambre 

Glc J 

Cheminée 

Chandelle 

C'est ainkt 

Ce n'c$t pas ainsi 

Devant 



Odrao eu hodïmo 7 

Tchiékaï 

Dobra(àvous)vîoutr<» 

Dobra vetchier. 

Dobro 

Biélo 

Dobro 

S^Vaste 

ïoukha 

Pitti 

Aîasslo 

Birra 

Bietch/vé 

Berber 

D^rvo 

Outoliko 

Koliko 

Z^vachto / 

Ovoïé istina. 

Ovo ni ïc istînl 
. Kratko 

K^onop 
' Pout 

Cogni 

Kafé 

Gakié 

Klobouc 

Tsrébiar 

Noje 

Ojitsa 

Kobartour 

Kamara ou lojenîtsa 

Kloutch^ 

Komin^ 

Sviékia 

Tako ïé 

Ni ÏC' tako 

Napried 

Sa 



Digitized byLjOOQlC 



^6 V ç A B V I, A I R b; 


Français^ 


I^LYRIEN. 


Reniera 


Nasse 


Demain 


Soutra 


Dans 


Ou 


Draps 


LcntsouU 


Dormir 


Spatti 


£Ue 


Ona 


BuXr 


Onii 


Entrer 


Ouliézîté 


Eau 


Voda 


En avani 


Spriet 
ïéliovo 


Est-ce ? 


Françai» 


Frautsez 


Teu 


Ogagng ou vatra 


Tort 


ïak 


Foible 


Slab 


Fourchette 


Pantarouo 


Fruits 


Vouokié 


Fromage 


Sir 


Grand 


Velik 


Gobelet 
Gare 


Pouticr^ OU gottd 
Gléda 


Hier 


Outcher 


Habit 


Oboukia 


Heure ( une ) 


ïedna oura 


Heures ( deux ) 


Douïé ouré 


Huile ' 


. Oulïé 


Ici 


Ovjé ou ovdjc 


Il pleut 


Dagedi 
Leditsé 


Il gèle 


1 faut 


Potzeba 


our ( le ) 


Dan 


usques 


Od 


e vienjs de 


Da kodîn îz 


e vais a 


idem où 


e comprends 


Razoumiem 


e ne comprends pas 


^Né razoumiem 


e suis 


ïa sa m 


e veux 


jia okiou 
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VoCABÛtÀlllÈ; ï^ 

Illyrien 



e dis 

""ai froid 

"ai chaud 

e vous remercie 

'ai riionneur de vous 
saluer 
Là ( adverbe ) 
î.ui 

Le / L'art, i, sert pour 
l^a < les noms mise, et 
Les ifem., sing. ctplur. 
Long . 
Lettre 
Loin 

Lenterïictït 
Lit 

La(J[inis 
Légumes 
Mal (adverbe) 
Mais 

Moi 

Monsieur 

Madame 

Mademoiselle 

Matin (ce) 

Moti 

Ma 

Manger 

Maison 

Montagne 

Mauvais 

Maître d'auberge 

Mémoire 

Midi 

Minuit 

Mon cher amî 

Mouchettes 

Mains (les) 



ïa govorim 

ïmamzimouJMzîmamié 

Vroukinamie 

ïa vi zaphalam 

Imam postrnié zavaUjf 

pozdravit 
Ondjé 
Oni . 



Dougo 

List 

Dwléko 

Oumaré ou polako 

PostclHa ou odar 

Slouj^bcnik 
■ Traba 

Sic 

Ma 

ïa 

* Gospodiné 
I Gospodgia 

Gospodgitza 
^ Ovo outro 
; Moïé 

x.loïa 

Ï€Stl 

Kpukia 

Gora ou berdo 
Slo ^ 
Lokandier 
Ouspoména' 
Podné 
Ponokia 

Priatclliou moï dràghl 
Nozitsé os viéke 
* Aouké 



^s 
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Français, 


iLLYPaEN 


Non 


Né 


Noir . 


Ts^rno 


Nuit fia) 


Noki 


Oui 


Okiou 


Oà? 


Djcïc 


Ô(i est le commandant? 


Gué ïe zapoviednik 


Pourquoi ? 


Zachto 


Parce que 


Z^vachto 


Petit 


Mali 


Propre 


Tcchisto 


Postillpn 


Postilione 


Prenez cela 


Ousmité ovo 


Passe-port 


Passaporat 


Papier 


Kniga 


Poste aux lettres 


Posto ot kniga 


Poste aux chevaux 


. Konak ot koniah 


Partir 


Poki 


Premier 


: Pcrvî 


Porte 


• Vrata 


Place 


: Piatsa 


Pont 


; MoSt 


Poste (distance) 


! Posta 


Pain 


' Kœoua ou kliléba 


Poisson 


.Riha 


Poivre 


"Paj ar au piper 


Près 


'; Blizou 


Peiruquier 


* Perukhierf 


Pelle 


: Lopata 


Pin cette 


: Stipavitsé 


Pistolet 


Malapouchka * 


<^uoi? 


Sto 


^uand ? 


Kad .- , . 


Qui est là? 


Koet ou ou Koèialo 


Rouge 


Tserniclo 


Rôtir ' 


Ispetch 


Rester . 


! Ostati 


Rue' 


Oulitsa 


Rivière 


:Riéta 
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Français. 


Illirien 


Si 


Ako 


Sant 


Bress 


Sur 


Goric 


Sale 


Gnouzno (comme dans 


■• 


grogner )^ 


Soir, (ce) 


Ovo vctchicr^ ou ovou 


Salle de comédie 


Sala ot comédie 


Sortez 


Izliézité. 


Son 


Niègov ou niègovo 


Sa 


Nicgova 


Ses . . 


Niègovi 


Seconii 


Droughi 


Sel 


Soo 


Soupe 


Menestra 


Souliers 


Tsrélié* ou postoli 


Serviette 


Tavaliouo 


Servante 


Slougeba 


Trop 


Mlogo 


Tournez 


Vraticc ' 


Troisième 


Tréki 


Tailfcur 


Chavatse 


Table 


Terpeza ou sofri 


Tout à Pheure 


Bei:za 


Vous 


Vi 


Vîte 


Kitro €u berzo 


Voyageut • - 


Poutnik 


Votre 


Touoïc 


Venir 


Doki 


Voiture 


Karotsa 


Vin 


Vina 


Viande 


Mcïco 


Vinaigre 


Otsat 


Voyons ^ 


Vîdjimo 


Veste 


Odékia 


Venez ici 


Odiovamo 


Un 


ïédan 


Deux 


Dou» 


Trois 


Tri 
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Français 

Quatre 

Cinq 

Six 

Sept 

Huit 

Neuf 

Dix 

Douze 

Treize, ctc 

^ingt 

!Vingt-un €tc. 

Trente 

Quarante 

Cinquante 

Soixante 

ÎSoixante-dîx 

Quatte-vingts 

4Quatrê-vingt-dic 

Cent 

Deux cents, etc. 

MiUe 

Deux mille, etc* 

Dix mille 

Cent mille 

Un million 



Illyrien 

Tchétéri 

Pctt 

Chest^ 

Scdam^ 

Ossam^ 

Dévêt 

Décèt 

ïcdanès 

Douanes 

Tri nés 

Douadécèt 

Douadécèt ïédant 

Tridécèt 

Tchéterdécèt 

Pédccèt 

Chcsdécèt 

Sédaradécèt 

Osandccèt 

Ûcvcdccèt 

Sto 

Douïesto 

Tisoukia ou Illîada ' 

Douïé illia,dé ,-. 

Décèt tisouk ou illîada 

Sto tisouK 

ïédaQ millioui^. 



Fin du Tome clnquiiftre. 



':^:r 
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TABLE 

DES CHAPITRES 

Du Tome cinquième. 
Chapitre P'. Départ de M^skou. Serpou- 

kow. Toula. Dougna* ToUt^iné Entrée en 
Pologne, Route jîisqîià Varsovie. MonnoieSj 
Poids et Mesures de Pologne. Page i 

Chap. il Arrivée à Farsovie^ Description de. 
cetu ville. Le Roi. Chduau de Si M» Ses 
Collections^ Lagenki. 21 

. Chap. III. Viasdow. Bibliotfàque ZaUuiki. Ca- 
binets particuliers. Palais de Saxe. Casernes. 
Hôpitaux. Corps des Cadets* Artistes. 35 

Chap. ÏV. Route de Farsovie à Cracovie. Cathé- 
drale. Franciscains. Château. Universités Ho* 
pital. Salines de Wilit^haé 71 

Chap. y. Gouvernement </r Pologne. Ses révolu-* 

tions. Misère de ce pays^ Comrrurce. Armécl 

* Caractère des Polonais^ Leur manière de 

vivre. Ji' 

Chap. VI. De Cracovie à Vitnne\par Teschen^ 
Olmut[ et Briinn. Vojage minéralogique par 
la Hongrie. MonnoieSy Poids et Mesures de 
fjfutriche. iiz 
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iSi TABLE DES CHAPITRES. 

Chap. VII. Description de Vienne. Églises, Cour, 
Bibliothèque impériale. Médailles. Pierres gra^ 
vies. CaJ^net d^ histoire naturelle. Trésor. 123 

Chap. VIII. Galerie de Tableaux. Petit Bel- 
védère. 150 

Chap. IX. EtabUssemens militaires. Arsenaux. 

Ecole du Génie. Economie. Hôpitaux. Or- 
phelins. 167 

Chap. X. Sourds et Muets. Université. Académie 

des sciences. Artistes. Cabinets particuliers. 

^ Fabriques. 184 

Chap: XI. Environs de Vienne. Schœnbrun. 
Neustadt. Pris bourg. Estera;^. ifS 

Chap. XII. Joseph IL Léopold. François second. 
Prince de Kaunits. Détails militaires.. 21 J 

.Chap. XIII. Voyage minénelogique de Vienne k 
Trieste. Route de Vienne à TriestCy par CUi^ 
genfurt et Idria. Trieste. Route de Trieste a 
Me^re^ 13[(5 

' Fin de la Table, 
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TABLE GÉNÉRALE- 

DES MATIERl'S 

CONTENUES DANS LES CINQ^ VOLUMES 

DE CET OUVRAGE. 

Le chiffre romain indique le tome , le chiffre arabe in- 
dique la pfige. 



^xVcADÉMiES. Caroline de Stutgard,!, 6. De 
Munich, 18. Militaire des nobles à Berlin, 129. 
Des sciences de Stockholm, II, 72. Des belles- 
lettres, 7g. Des dix-huit, id. De peinture, 89. 
Des ans, de Pctcrsbourg , III, 184.. Des science» ,. 
2o5 — 238. Des arts de Vienne, V, 187. Militaire 
ilt Neustadt , 206. 

Afvestàd\y\\\^. dt Suède; affin.du cuivre, II, 224. 

Altona , ville danoise s'.ii TElbe , ï, 182. 

Ambassade des Kirguis à Péiersbourg, IV 284. 

Amirauté de Pétcrsbourg, III, 67. 

Anecdotes sur Li révolution de Suède en 1772, 
jr, 33g. Sur Valerieu Zoub. , fré:rc du fayon, IV, 
137. Surla maréchale Gai., 2S7. 

.Anniversaire du couronncm. dei'impér., IV, 22. 

Apothicairerie de Moscou, lîl , 324. 

•Archrois de Moscou, III, 3o3, De Varsovie, V, 
56. De Vienne , 216. . 

Armées de Dancmarck,!, 3i8. De Norvège, 3ig. 
Leurs dépenses, 32o. Suédoise^ II, so3. Russe, 
IV, 212. Polonaise, V/108. 

Arsenaux de Dresde , I ^ 87 , JDe Berlin, 1 «5. De 



Digitized by VjOOQIC 
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Copenliagne, ^36. De Stockholm, II, 142. De 
Pétcrsbourg, III, 64, De Vienne , V, 168. Des. 
bourgeois ^ 170. 

Artistes, de Stocttolm, II, 121, Sergell, Desprcs, 
Masrclicr, Young, Guilbert, Martyns , Breda , 
Graaf, Pasch , Adams, Rhun, Piîa^u, Lawrence^ 
HoIIblad,HilIerstrceuni, i3o. De Pctersbourg. III, 
197. 5karadoumoff , SAubm, Lcvîtskî , Groot, 
Svartz, Lebrech , Valker, Quarenghi, Volkof, 
- — 2o3. De Varsovie, V, 68. Lebrun, Bacciarelli, 
Rcgulski , Joffroy , Norblin , Grassî, — 70, De 
Vienne, 188. Tzauner, Hohcnberg, Schmutzer,' 
Cazanova, Figger, Wutky, Lampi, Kapp , — 189. 

Assassinat de Gustave trois, II, 87 1. Jugeaient 
des coupables, 3g6. Clémence du Roi, 39g. 

Assemblée de là noblesse de Petersbourg , en 
1792. IV, 55. 

Audience des Ministres étrangers à Stockholm^ 
II, 5o. 

Augsbourg^villo d'Allemagne, I,. 10. Monnofes 9* 

B. 

Batns des Russes , IV , 3So. 

Banque de Copenhague ^ I, 334* de Stockholm^ 
II, 184, de Petersbourg, III, ici. 

■Bavière. I, 11. Monnoies, 12. 

Belt grand, I, «12. Petit, sic, 

^<jr/m, ville d'Allemagne, I, I23. 

Bénédiction de Teau le 6 Janvier , HT, 79» 

■Bibliothèques De Stutgard , 1 , 5. De Munich , 17* 
î)e Dresde , 71. De Berlin , i3o. De Copenhague, 
$34. De M. de Suhm , 275. De Stockholm , II, 
79. Du St. Synode à Moscou, III, 3i6. Du Roi 
de Pologne , V, 37. Zaleuski , à Varsovie, V»^ 
47. De Vienne , i35. 

J32€/27z , ville de Silésie, V, ii3. 

Borgo^viUe de la Finlande Suédoise, II, Str*. 

Bourse de Hambourg , 1 , 148, De Stockholm^ 
II, i38. 

S9utipes en Russie , IV, 3g8.^ ' 
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Brasserie d'.eau-dc-vie , en Suéde, II, 467. A 
t^ércrsbourg, III, 145. 
Brunn^ ville de Moravie, V, ii5. 

G. 

Cabinets du baron de Rachnîtz , à Dresde i 
1, 5i. D'estampes de l'Electeur, 67. D'histoire 
naturelle , 68. D'aotiques, 74, De choses artifi- 
cielles , 8a. D'armures, 85. De Copenhague, de 
Tableaux de M. Spengler , 268. De Coquille* 
du même, 870. De M. Holmskiold, 273^ Da 
comte de Molzkc , 274. De Gothenbourg, II, 
16. D'histoire naturelle de Tz^cad, , à Stockholm^ 
73. D'hîst. naturelle, 86. Des modèles; 87. Du 
comte Brahé , 182. De M. Bolander, i33. De la 
Banque, id. De MM. Grill et de Geer, 134. De 
M. Quist, id» de M. Nescher, i35. Minéralogîque 
d'Upsal , 290. de M. Thunberg, «91. De M. * 
ÎZiervogeU 294. D'histoire naturelle de Péters- 
bourg , III, «3. Du comte Strogonoff, 4t. Autre» 
44. De Médailles, 45. De M. Guthrie, 48. De 
M. VittinkoflF, 5o. De M. P. G. DemidoflF, à 
Moscou, 827. Du prince Urusoff, 334, De M. 
Hildebrand, 338. pu printe P. GaUtzîn, 33g. 
Du comte Golofkîn , 339. Du grand Chamb. 
Galitzin, 340. Du prince Adîuski, 341. Du comte 
BoutourÛn , 342. De M» Kazelof , 3^3. Du prince 
Scherbatow , id, du prince Gagarin , 344. De» 
Médailles du Koi de Pologne, V, «7. D'histoire- 
naturelle , 89: De M» Tchaskî , 5i. Du comte 
Stanislas Potocki , Sa. Du Primat , 55. De la prin- 
cesse Maréchale . id, du comte Soltyk , à Craco- 
^îe, 86. De Médailles etMonnoies de l'Empereur, 
iSg. De Pierres gravées , 143. D'histoire naturelle,. 
€44, De M. de Pries, 191. Du comte Lambert, 
•92. Du prince de Kaunitz, igS. De M«Uc, de 
l^ab , id. W^JSf^ 

imp anauel au parc , à Stockholm ^^ II , sqi^i 
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/ Cûnnl de Kiel , 1 , 1S2. De Slrotnsholm , II, i&fi 
DcLatiloga, 111, «53. 

Canon ( gros ) de Moscou , III , 296. 

Carlsrron , villç de Suède , lirûlée en 1790 , Il ^ 
9. Docks , id. Miuine royale , 10- 

Carlsriihr^ ville d'AlIemngne , 1 , 2. 

Carnaval de Moscou, 111 , 352. 

Caries à crnsulrcr pour la Saxe , I, 52: 

Casernes à Varsovie, V, 5;. A Vienne, lyS. 

Cé7/^rflt/fJ de Trolhxtta,!!, 27. D'EUscarleby ^ 
969. 

Cathédrale d'Upsa] , II, 38i. D'Obo , 5io. De 
Péter^bourg , lîl , 53. De Moscou , 278, Trésor, 
SSo. De Cracovic , V , 74. 

Cérémonie du i3 février 1791 , à Stockholm , II» 

178. ^ _, 

Chameaux^ en usage à Pétersbourg;, 111,67. 

Châteaux de Schlo'^seim , I , 18. De Nympjien- 
bourg , 21. De Pr?î;ue , 32. De Postdam , ii3. De 
Sans-Souci, 114. De Copenhague, 2 to.. Curio- 
sités, 227. Salle des Chcvahers , 233. De Rosen- 
bcurg , 23;. De Charlotcnbourg , 238. De Stoc- 
kholm, II , 52. Chapelle , 53. Salle des Etats, 54. 
Appartcmcns , id. Chambre du Conseil , 62. De 
Drcitingholm, i83. DePéterhof, IV, 371. D'O- 
ranienbaum , 376. De Czarskoselo , 38i. De Pau- 
Jotski , 390. De Gatchina , 391. De Tchesmé , 392. 
DePelh, 396. De Varsovie, V , 24. De Cracovie , 
78. De Scboenbrun,Tg8. De Laxembourg, 204. 

Chevaliers- gardes de Timpératrice, IV , 243. 

Clagenfurt , ville de Carinthie V , 243. Fa- 
briques, ici. 

CVmnt de Russie, IV, 267, 

Clocher de St. Ivan ^ à Moscou , III , 995, 

Chihs , IV , 3o6. De la noblesse de Moscou , 
III , 346. Physiciue , 358. 

C.r.rr.Tv.crcc de Hambourj:^, T , i65 — 182. De Da- 
neîïiarck , 24g — 564. Par le Sund , 359 — 375. 
De Gothenbourg , II , 17. De Stockholm , 432. 
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Des fers , acier , etc. , 445. De Russie , IV , 335. 
'De Pctersbourg, 338 — 36o. De Pologne , V , 
107. 

Complot pour brûler la flotte russe , 1 , 292. 
Comptoir de Tarpentage , à Moscou , ÏII , sgg. 

Copenhague , I , 21 3. 

Corps des Cadets , à Dresde , I , S6. A Copen- 
hague , I, «42. A Pétersbourg , de terre, III, 
149. D'attillerie , iSg. Grecs , 166. Des mines, 
170. Cabinet minéraiogique , 171. A Varsovie, 
V , 65. . . 

Cour de Dresde,!, 44. De Dancmarck , îiig. 
De 5uède , II , 44. De Russie , IV , ig. Présen- 
tation , fiO. Mariage, «t. J^e Vienixe , V, i34. 

Courtisanes à Pétersbourg, IV , 307. A Vienne, 
V, i3i. 

Couvent de la Sainte-Trinité , IV , i. Biblio- 
thèque , !©• Palais des Czàvs , if. 

Cracovie , V , 73. 

Cronembourg ^ château sur le Sund , I, 35o. 

Crans tadt ,ÏW , «53. 

Cronstedt, ( M, de ) gouverneur de Geflc,ÏI, «66; 
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33g. Dépenses , id. Réformes projetées^ 345, 

Daschkoff (princesse) , directeur de racadcmîe { 
IV , 129. 

Déckendorf^ ville d'Allemagne ; pont, I , s. 5. 
^ Demoiselles nobles , établissement magnifique i 
à Pétersbourg, III , 173. ' 

Département géograph. à Pétersbourg , III , 9o3. 

Descente des Danois en Suède, en 1788, II, 20. 

Dresde ^]o\it ville,!, 43. Société, 47. Prome- 
nade , 48. Eglises , 49. Voyez tableaux, trésor, etc. 

E. 

Ecoles des cadets nobles, à Berlin , I, 127. De 
chirurgie , à Copenhague , 285. Publiques à Stoc- 
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kholrajl, 288. De chirurgie, à Pétersbourg, III, 
95. Normales, 244. De commerce, à Moscou, 
309. Du génie, à Vienne, V, 170. Vétéri- 
naire , 176. De chirurgie , i8o. 

Education de la noblesse russe, IV , 71. 

Eglises. De la garnison à Potzdam, I, m.. Catho- 
lique , à Berlin , i33. DeRidderholm. à Stockolm, 
II , 137. De la reine Christine, i38. De Saint- 
Alexandre Neuski, à Pétersbourg , III , 69. De 
Saint-Michel, à Moscou, 282. De Vienne ,V, i38. 

E^fdal^ en Dalécarlie ^ carrières de Porphyre , 
II, 258. 

Elseneur^ ville de Danemarck , 1 , 348. 

Empereurs de Russie^ IV , 145. Pierre le Grand, frf. 
Catherine première, 159. Pierre second, i63. 
Anne, 166. Ivan, 169. Elisabeth, 172. Pierre trois 5 
"ï77, Catherine seconde , 189. 

Enfans trouvés de Pétersbourg, III,. 107. De 
Moscou, 304. 

Enterrement du comte de Bruce, III , 74. 
• Es kilstuna, ville de Suède, fabriques II , 477. 

Esterai , château en Hongrie , V , 220. 

Etrangers en Russie , IV , 2 3. Français 24, 

Etahlissemens militaires de Tempereur, V, 267. 
Maison d'économie de Prague , 1 , 32. De 
Vienne , V , 273. Invalides de Prague , 1 , 3o. De ^ 
Vienne V, 273. 

Expérience curieuse d'un Anglais , III , 272.. 
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Fabriques et Manufactures de glaces de 
Dresde, I, 5t. De porcelaine de Meissen , 106. 
D'armes, de Potzdam , -112^ De porcelaine de 
Berlin, i3i. Royale de Draps, i32. Autres, i33. 
ARheinsberg, 141. De toiles peintes de Ham- 
bourg, i6o. De porcelaine de Copenhague, 295. 
De sole, 3o6. D'indiennes peintes, 307. De^ 
Manchester , 309. D'armes près d'Elseneur , 35o. 
Pc Stockholm, ir; i58. Vçrrerie, iSg. Fonderie 

d'Asplund 
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d^Asplund, i6o. D'acier:, i6s. De porcelaine^ 
i63. De draps , idern^ De couleurs, x65. De bas ^ 
et prix des soies, i66. De M. Appelquist^i68. 
De tapisserie, à Pétersbourg , III^ ii6. De bronzes; . 
ii8. De porcelaine, J2i« De poudre à canon se 
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i33. De Pcterhof, i38. Tanneries, 146. De toiles 
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vés de Moscou , 3io. De M. Tames , 3ii. De 
Serpoukoff, V, «. D'armes de Toula, 4, D'étofiFea 
de soie , 6. De porcelaine de Vienne >, igS, 
Ponderie de Mansfeld, idem. De Neustadt, 5o9« 

Fahlun^ ville de Dalécarlie , II, «41. 

Favoris en Rassie , IV, i32. 

Fttej. De Saint-Alexandre Neyski,IV, s3. De 
St-André ; 27. Du régimetit de Prëobagenski, 241. 

Finlande suédoise, II, 5ii. Russe^ 587« 

Foire de No'él^ à Pctersbburg, IV, 307. 

Fonderie de canons d'Oker, II, 470» 

Forges de Suderfors ( d^ancres ) , II , 270, D'ŒuS* 
terby, 496. De Loefta ^ 5oo. De Forsmarck, 5o«» 
D~e Suède, 446. De Dougna en Russie , V, 7 • 

Forteresses de Koenigstein en Saxe,I, io3. De 
Pétersbourg, III, 53. \ 

Franciscains de Cracôvie,'V, 77. 

JFranç(?fjj^c£>nrf, ejmpeieur d'Allemagne, V> ««3. 

Frederichshamn , ville de la Finlande russe i 
11^ 524. 

Freyberg^ ville de Saxe, I, 89, Maison d'amal- 
gamation, 93. 

G. 

Gallicie, province autrichienne ^ démembrée 
de la Pologpe , V, 114. 

Garde à éheval de Timpératrice , IV , 242. 
Oeer (baron de ), sénateur, II, 281. 
Gejle , ville et port de Suède , II, 265. 
Généraux autrichiens^ V, 2 3i, 
Globe de Gottorp, III, «43. 

Jo/we ;^, (Autriche,) T 
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Goihenhourgn ville de Suède » II , 14. 
Grades, en Ru$iie , IV, Sj. 
Grand-Duc, (le) et la grande Duchesse de 
Russie , 106. — 210. 

Grottes curieuses, en Carniole , V, 141. 
Gutme des Autrichiens contre les Français i 
Gjmnasis , en Suède , II , s88. 

H. 

Haga, Maison de plaisance du Roi de Suède, 
II, 199. 

Hambourg, ville d'Allemagne, I, i4«. Pro- 
«nenades, 144. Police , 145. Spectacle, 146. So* 
ciétés^ 147. Inondations, i5c. Environs, i53. 

Hdsinhourg , ville de Suède , sur le Sund , II, 7* 
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Henri, (prince) de Prusse, I, iS5. 

Hermitage , à Pctersbourg, III, 16. 
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chemens, 149. Spînhaus, i5i. Dannyiken, i52« 
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De Pétersbourg , III, 84. De Marine , 85. De 
Terre , 87. Théâtre anatomique , 89. Maison 
d'inoculation, 90. Lazaret et Maison d^s foux, 
92. De Catherine , à Moscou , 319. Militaire , 
323. Du Grand-Duc , 5«4. St. Lazare , à Var- 
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covîe, 85. Grand Hôpital de vienne , 176. Tour 
des fous, 179,. Militaire, 180. Maison des Orphe- 
lins , i8«. 
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RoteUdi' Ville de Ratîsbonnc , I, 24. De Stoc-» 
Iholm, II, 140. De Moscou^ III, 298. 



Jardins EfOXANiQUES de Schlo&seim , T, 9«« 
De Copenhague, aSg. De Pétersbourg, III, 96. 
De Vienne, V, 187. DeSchœnbmn, «oS. 

Instruction pour se rendre en Norwège par lâ 
LapQni» , II , 196. 

Invalides de Berlin, I, isg, 

Joseph second , V, 3i3. 

Jossoupoff: { prince ) Russe , Directeur des Spcc- 
tacles de PoterslJour j , IV, 3o3. 

Isles de Fionie , I , «ii. Nickel , du Lac Mœlcr, 
II, 482. D'Aland, 5o5. Des Apotiçaires , IIÏ ; 
95. Cabinet anatomique, g8. 

Itinéraire d'Allemagne, I, 385. De banemarck^ 
S87, de Suède, II, 5a8, De Russie, III, 364, 
De Pologne, V, «66. D'Autriche, 268. 

K. 

Kalemberg, Montagne auprès de Vienne ,Y« 
«o5. 

Kaluga ^ ville de Russie, V, i3. 

Kaunitz^ (prince) Ministre de l'Empereur, V> 
«26. ' 

Kihl^ Frontière de France, I, i. 

Klopstock^ fameux Poëte allemand, I, i5x. 

Knout , supplice particul. à la Russie, IV, 29t. 

JKolpina^ Fabrique, III. i3i. 

il (?j^oï;fl. Maison du comte Scheremctow,IV,i5. 

Kriiger, (professeur) de Copenhague; sa mort 
remarquable < I, 285. 

L. 

. Lacs de Russie, IV, 336. 

Landshut^ ville d* Allemagne, I, «2* 
Lagenki^ Maison du Roi de Polorae, V, 4£« 
Langue Latine*, uiitée en Pologne, V, ixu 
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Lasty ^ (Maréchal) V, «99 ,932. 
Layhach^ ville de Garniole , V, «46. 
Leipsick^ ville de Saxe, I, 107. 
Lêopold^ Empereur, V, 218. Empoisonné, 222. 
Libraires en Russie, IV, 3i6. A Varsovie, V, 
196. 
Lombard^ à Pétersbourg, III, io5. ^ 
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Magasin de porcelaines de Dresde , I , 76. 
Des' suifs , à Pétersbourg , III, 147. 

Maison des nobles , à Stockholm , II, 159. Du 
GranB-Duc , à Pétersbourg , III , 35. De retraite 
-pour vingt-cinq oflBciers, 322. Du maréchal Lascy, 
V . 204. Du comte Gobenzel, 2o5. 

Manière dc^voyager en Suède , II, 2. 

Marchands et Ouvriers russes , IV , S 1 1 . 

Marché aux maisons de Moscou . IV , 317. 

Mariage luthérien^ JII , 83. 

Marine danoise , 1 , 243. Equipage^, 244. Ap- 
pointemcns , 246. lyocks , 249. Russe , IV , 244. 
Etat de la flotte,, en 1779 1 '4^* ^^ ^786 , 247. 
En 1791 , «48, flotillç , 252. Port des galères de 
Pétersbourg , III , 66. 

Marstrand , île et port de Suède , II , t5. • 
^ Médailles luzi^s ^ lU , 57. 

Melch^ couvent de Bénédictins, sur le Danube, 

I, «7- 

Militaire de i^^mperctir , V, 23o. 

Mines de Frtyberg en Saxe, I, 90. De Nericie 
et Vestmanie, II, 28. De Sablberg, 21 3, DeNor- 
b«rg, 9i3. De Soçter, 233. De Fahlun, 241. Fa- 
brique de vitriol, 254. De Torsoeker , 264. De 
Pannemora,492. De Vilitzka ,V, 87. D'ïdria , 247. 

JVfo(i^/é du palais du Kremlin, III, 296. 

Monastère de Saint-Alexandre Neuski III, 70. 
Bibliothèque, 73. De Donski ,325. 
, Monnoies , ^oids et mesures de Virtembérg, I, 4. 
D'Allemagne, ^85. De Daneraarck , 2o3. De 
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Saxe, 376. De Prusse , 378. De Hambourg , 38i. 
Du Sund, 357. De Suède, II, 45i, De Russie, 
III, 55. De Pologne, V, 17. D'Autriche, i«o. 

Monument de l'hcyduque Butzau , V, 70, 

Mora^ en Dalécarlie , remarquable pour This- 
de Siaède,II, «57. 

Morasuin^ otr Ton proclamoit les rois , II, SgS. 

Mort de Charles XII ; dissertation à ce sujet, 
II, 399. 

Mw^(?u, capitale de l'Empire russe , III, 270. 
Singularité de cette ville, 273. Sa populat. , 276. 

Munich^ ville d'Allemagne, I, 14. Palais élec* 
torale , i5. Trésor, 17. 

Musique de cors de chasse, particulière à Isi 
Russie , IV, 3o3. 

N- 

Neustadt , ville d'Autriche , V, 2o5. 
,A7ï;û, 'fleuve de Russie, III, 258. 
Nobles de Moskou , III, 345. Titres des nobles , 
IV ^ 289. 
Noblesse russe ;}jkzse sur ses privilèges, IV, 41. 
Novogorod ^ v'ûlt de Rxxssic ^ III, 261. 



O&o, capitale de la Finlande suédoise, II, Sog. 

Observations météorologiques i Stockholm, II , 77, 
A Upsal, 78. A Pétersbourg, IV, 269. A Var- 
sovie, V, 40. \ 

Observatoire de Copenha'gue,, I, 240. De Stoc- 
kholm , II, 76. De Pétersbourg, III, 328. De Va*r- 
sovie, V, 40^ De Vienne, 186. 

Officiers russes^ IV, 22S. 

Olrnutz , ville de Moravie , V, 114. 

Ordres ^dcs Séraphins, II, 171. De TEpéc, 176. 
De l'Etoile polaire, 177. De Vasa, id. De Saint- 
André , IV1 3o. De Sainte-Catherine , 3r.iDe Saint- 
Alexandre , 32. De Saint-George , idem. De Saint- 
Volodiiuir, 35, De Sainte- Anne, 36. De l'Aigle. 
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blanc, V, g5.De Saiat-Stanislas, idem. Réflexions 
fiur la multitude d'ordres ejiistans dans le Nord « 
II,i8«. 

Ornas , intéressant pour Thistoire de Suède ^ 
U. «58. ^ 

Ouvriers de Stockholm^ II', 170. 

Ouvrages sur la géographie du Danemarizk, I^ 964. 

P. 

Pagïs de llmpératrice , III, 182. 

Falais Impérial de Pétersbourg, III, it. De 
marbre, t5. Et Jardin d'été , S4. Des Patriarches 
à Moscou, t85. Du Métropolitain, 186. Des 
Czais , «88. NeuC, Soo. De le Fort, Ses. De Saxe, 
V, 56. 

Fallas^ Voyageur et minéralogiste célèbre, IV« 

179. 

Farc , Promenade de Stockholm II , «oo. 

Farc d'Ardllerie , à Stockholm , II , 143. 

Fassage Si. Nicolas^ sur le Danube, I, «7. 

Feusaw^ ville d'Allemagne, I, i s 5. 

Faysans Russes ^ IV, 3i8. Leurs Maisons , Sig. 
Leur nourriture , S 24. 

Fétersbourg , résidence des Souverains , sa 
Description , III, i. Police , 6. 

Filnitx , Maison de plaisance de l'Electeur de 
Saxe , I , io5. 

Flaces^ Des Généraux, à Berlin, 1, 114. Frédéric 
i Copenhague, «17. Du Palais à Pétersb* , IH^ i5. 

Fiantes qui soutiennent le climat de Péters- 
bourg, rv, «75. • , 

Flaton y Archevêque de Moscou^ III, «87. 

Flica polonica^ Maladie, V, m. 

Fologne^ Gouvernement, V, i. Le Roi, ^. 
Révolutions, 97. 

'- Polonais , leur Caractère , V, iio. Leur HabiU 
lemént, m. 

Pont de Prague, I, .36. D'pne Arche, III, igS. 

Poste aux Lettres^ de Pétersbourg, ses abus 4. 
ÏV, 298- 
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Tûtemkin, (prince) IV, iiS. Sa Dépense, 1x8. 
Détails sur ce personnage célèbre — 129. Sa Maison 
a Pétersbourg, III, 36. 

Totzdam^ ville du Brandebourg, I, iio. « 

Trague ^ Capitale de la Bohême, I, 3o. 

Fresbourg^ Gapiule de la haute Hongrie, V^ 
«10. 

Prisons de Stockholm, II, 147. De Pctersbourg, 

m X loo. 
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Raffineries , de Hambourg , 1 , 162. De Copen- 
hague , 304. De Gothenbourg, II, 17. De Pc- 
tersbourg , III, 143. » 

Rastadt , ville d'Allemagne , I, «. 

Ratisbonne, ville d'Allemagne, I , q3. Moiy 
noies , «g. 

Recrues^ en Russie, comment fahes , IV,234« 

Régimens^ des garde3 de rimpératrice , IV , 237. 

Revenu des seigneurs russes^ comment évalué , 

IV , «9î- 

Rheinsberg^hdhiuûon du prince Henri de Prusse, 
ï, 1 35. Pyramide érigée par lui , i36.' 

Rois de Danemarck : Frédéric trois , 1 , 189. Ré* 
volution de 1660 , 190. Chrétien cinq, 196. Fré- 
déric quatre, 198 Chrétien AÎx, 200. -Frédéric cinq, 
SOI. Chrétien sept, so2. 

, Roij de Suède; Gustave Vasa, II, 3oi.Ericquà- 
torze , 3o3. Jean troiç , 3o4. Sigism'ond , Soy^ 
Charles neuf, 309. Gustave Adolphe , 3 10. Chris, 
tine, 5i5. Charles dix , 319. Charles onze, 39i. 
Charles douze , SaS. Frédéric premier, 33o. 
Adolphe Frédéric, M4. Gustave titois, 338. Corn* 
xnent jugé en Russie, IV, gS. Gustave Adolphe, 
roi régnant,, 367. 

Rudbeck , savant Suédois , auteur de TAdantica. 
Dissertation sur cet ouvrage , II , 91. 

Russes , leur luxe , leurs go^ts , IV , 99. 

Russie , étendue , IV , 261. Population , 263. 
Igroductions , 273. Gouvernement, 27g. Divisioa 
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Sahla , ville de Suède ,11, 212. 
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Etendue , idem, 

Scanie^ province de Suède , II , 7» 
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267. . . 

Sénat de Hambourg, I, 149. Pe Suède^anéanti, 
H , 363. De Russie , IV , 286. 

SérpQukow ^ ville de Russie ^ V , «• 

Skevikare , secte en Suède , II , 4^54. 

Skultuna , fabrique de laiton , II , 487. 

Smolande , province de Suède , II , 12. 

Société de Stockholm, II, 41. Patriotique, 90. De 
Pétersbourg. JJs^ges , IV , 81 • De Vienne , 
V,i3o. . _ 

5oWfl^ russe, IV, 224. Obéissance passive , 226. 

Sourds et Muets [ établissement pour les) , à 
Vienne , V , '184. 

Sparmann f M. ) , savant Suédois , II , 73. 

Stanislas , roi de Pologne , V , 23. 

Statues de Frédéric V , à Copenhague , 1 , 217. 
De Gustave Vasa, à Stockholm , II , ^140'. De 
Gustave Adolphe , idem. Dc'Pierrè-le-Grahd, à 
. Pétersbourg ^ pi , 193. 

Straubing ^ ville d'Allemagne , 1 , 24. 

Stutgûrdy ville d'Allemagne ,1,3. 

Suderntanie ( le duc de ) régent de Suède , II , 
368. ■ . 

Suède , lois, II, 425. Gouvernement, 428. Im- 
pôts , 429. population , 43i. 

SuédoU^ sontle peuple le plus estimable de l'Eu- 
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rope , II , 481. Opinion des Russes sur leuc 
acompte , IV , 93. 

Sund [dctïoit du) péage, 1 , 454. Passage, II, x* 

T. 

Tableaux, Galerie de Munich, I, 16. De 
Dresde, 54. De Sans-5ouci, i«o. De Copenhague, 
«tS. Salon, t33. Galerie Neuve, «Sr. De Stoc- 
kholm, II, 55. De THermitage, III,!;. De Vienne, 
i5o — 167. De Lichtenstein , 189. 

Te Deum^ chanté à Pétersbourg, pour une 
victoire sur les Turcs , III , 83. 

Théâtres^ de Dresde, I, 5o. Salle d'Opéra de Berl., 
i3i. De Copenhague, 318. De Stockholm, II, 
64. De Moscou, III, 348. De Pétersbourg, IV, 
5oo. De Vienne, V, if8. De Trieste, «Sg. 
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V, 14. 

Tomheaun de Gellert, à Leipsick, I, 108. De. 
Luther et de Mélancthôn, à Wittemberg, en Saxe, 
109. Des Rois de Dancmarck àRoschild| ^iS« 
Des Czars, à Moscou, III, t83. 

Toula ^ ville de Russie, V, 4. 
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Trésor de Dresde, I, 78. Du Kremlin à Mos- 
cou, III, 288. De Vienne, V, 144. 

Trf«j*« , Ville et Port en Istne, V, 256. 
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Troupes Suédoises: leur excellent esprit, II, to8. 
Russes; leur Habillement, IV, «36, Manquent 
d'Hôpitaux en campagne, idem. 

Twer ^ ville de Russie sur le Volga, III, «66. 



Varsovie, Capitale de la Pologne, V, 21. 
^Venersborg ^ ville de Suède surle Vcner, II, 88. 
Vern de Tchirnhaus^ à Péiersbourg , UI, 242. 
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Utm , vilU d'Allemagne ,1.7. 
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De Copenh^wue, «41. D'Upsal , II, 283. Bibliô*^ 
thèquc , «86. D'Obo , 5 11. De Moscou, III, 3 1 3. 
De Cracoyie , V , 84. De Vienne, i85. Biblio- 
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Vocabulaires Suédois , II , 548.Russt ^ III, 367. 
Illyrien, V , 274. 

Voiler ( abbé ) > musicien ; son originalité , II , . 

Voyage minéralogique par la Hongrie , V ,117* 
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Upsal, ville de Suède , II , «80. 
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Ans AV Relieur. 

Les trois tableaux du tonne premier doivent 
regarder les pages 244, 326 et 360. 

Les trois du tome second, doivent regardei; 
le^ pages 10, 19 et 208. 
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iPagç 64, avant-dernîère ligne, paru; Kj^ipani^ 
65, ligne première, de place : /ii» de la 
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246 , à la noie, au nord : tisiz au midi* 

Fin du cinqiùimt et dernier Volume^ 
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